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de M. Jimmy Carter 
Len nouveau président manifeste ane velonté 


de coopération 
avec ses partencires 
































Une politique 
en gestation 


On perdrait son latin à vouloir 
peser sn trébncbet les déclara- 
tions de politique étrangère 
émises à la Maison Blanche ou 
faites par les collaborateurs de 
JM. Carter. Les « avertissements » 
adressés à TURSS. à propos 
de ses dissidents, mais à moitié 
rétractés le lendemain, puis 
repris et « modulés » le surlen- 
demain par le président en per- 
sonne fee. qui n'empéchern pas 

Tofficiel du département d'Etnt on 
verbe trop zélé de recevoir un 
blème) ; la vigneur du soutien 


Les deur premières semaines 
de l'administration Carter ont 
élé surlout consacrées & la 
Mise au point de la politique 
étrangère. Le président et ses 
collaborateurs on! pris contact 
avec les principaux alliés des 
Ætats-Unis, défini les principes 
et préparé les échéances des 
conversalions avec l'U.RS.S. 
marqué leur souci de discuter 
avec Cuba et Panama, indiqué 
leur volonté de relancer les 
négociations pour régler les 

conflits d'Afrique australe. 


© Le vice-président Mondale 
achève à Tokyo, ce mardi 1°" fé- 
vrier, une tournée qui l'a successi- 
vement mené à Bruxelles, Bonn, 
Berlln Rome, Londres et Paris 
ne gere 
qué que le gouvernement améri- 
cain entendait améliorer la coopé- 
ration politique avec ses alles. 


© Le secrétaire d'Etat Cyrus 
Vance à tenu lundi sa première 
conférence de presse. Il & indiqué 
qe. sans faire inutilement des 
le nouveau gouvernement 
américain 


M. Young, le nouvean 


parleralë « toujours 
Franchement à de l'injustice chez 
nous et à l'étranger ». M. Vance, 
qui compte aller au mois de mars 
à Ro s'est déclaré per- 

med le ls négoclations avec 
De armements 


poids» aux forces armées de 
M Vorster, tout cela donne une 
impression de confuse effer- 
vescence qui talsse perplexe 


Le Jipivation 


stratégiques nu: 
cléaires ne serions es affectées 
par ces prises de position. 
Le secrétaire d'Etat à égale- 
ment paré de la normalisetion 
e SE 3vec cu cure 
Cube 


vice-président Movdale en Ku- 
rope et an Japou west déroulée 
non seujement sans aetcroc, mals 
dans une atmosphère de confiance 
et de pondération qni doi certai-. 
nement beaucoup à La person- 
nalité même de cet éminent visi- 
teur, aussi. détendu Qu'il . est 
méthodique. I est vrai que, pour 
son. rôle: d'infermateur-messager, 
un autre ‘style: #impesait que 
celni qui a prévalu à Washington 













@ Le nouveau représentant 
des Etats-Unis auprés des Nations 
unies, M Andrew Young, entre- 
prend, mardi, un voyage de dix 
jours en Afrique. 


(Lire nos informations page 5.) 






première. 
Jours que ML Carter est entré à 
Ia Maison Blanche, L'équipe qu'il 
a rassemblée autom de lui 
comporte à In fois des vieux rou- 
Kiera de ln capitale fédérale et 
des avenues du pouvoir et des 
qui n'oùt pas encore 
appris à dominer leur premier 
Et M Carter imi- 
même n'a-t-l as encouragé cher 


















AU JOUR LE JOUR 


PLURALISME 


Evidemment, à première 
vue, guess paraitre délicat 
d'être à la fois ministre “ 
laciuel gouvernement 
membre du RPR En fai, 
la chose est plus simple qu'on 
ne Le croit. 

Avani chaque conseil des 
minisires, ces messieurs lais- 
seront leur carie üu RPR. 
au vestiaire, et avant chaque 
réunion à La iour Montpar- 
nasse, fs laisseroni leur 
portejeuille de ministre à 
lentrée. Ainsi, pas de 
méprise possible. D'ailleurs, 
leur vie sera tranquille: on 
ne leur dira rien à l'Elysée 
de peur qu'üs n'aillent le répé- 
ter aïlleurs, et on ne leur dira 
pas grand-chose ailleurs per 
crainte qui n'en fütre 
Quelque chose à l'Elysée. Ne 
sachant rien, ils ne seront pas 
tentés de le répéter. 


BERNARD CHAPUIS. 














ne nes den de v'aÿpe- 
santir prématurément sur tel ou 
tel communiqué, de même qu'il 
serait fmprudent de croire que les 
intentions novatrices (ou pintôt 
rénovatrices de 1° pre dont 















ÆEn Foccurrence, c'est avec mn 











une ère noëvelle de leur histoire. 
Pour le président Carter, les rela- 
tions infernationales ne se réûui- 


xne fois, seuls les faits en décide- 





‘probable. Mais pourquoi et com- 


nucléiques LE Fr protéines 
® dé: LCD) 


Fondateur : Hubert Beuve-Mëry 


La gauche connaît, elle aussi 
sa < bataille de Paris > 


Alors que paraït s'apaiser, au sein de La majorité, la « bstaïlle 
de Paris», chaque camp préparant maintenant l'élection « pri- 
maire, ia gauche Send le relais. Socialistes et communistes 
qui avaient suspendu pendant quinze jours leurs négociations 
dans la capitale se sont revus, sans succès, le 27 janvier. 

Une nouvelle rencontre était mardi 1° février, En 
prélude à cette réunion, le ton a monté entre les deux prinfipaux 
signataires du programme commun de gouvernement de la 
gauche. Leurs candidats respectifs à la mairie de Paris, 
MM. Fiszbin (P.C.F.) et Sarre (PS.), se renvoient mutuellement 
la responsabilité du blocage des négociations. 

Avant même de connaitre les cs de ces os négociations, 
M. d'Ornano propose à M. Chirac de présenter, dans les-arron- 
dissements où la gauche est menaçante, des listes paritaîres entre 
le R.PR. et les autres formations de la majorité. M. Chirac se 
réservait de répondre, mardi après-midi, au cours de sa confé- 
rence de presse sur son programme parisien, à cette proposition. 


rat nationel du P.S. Dans ce mêma 
secteur Je P.S. compte, en outre, 
présenter M. Llonel Jospin, égele- 
ment membre du secrétariat du PS. 


Chacun des deux paris es montre 
donc fermement décidé à défendre 
ce qu'il estime être ses justes droits 
et le ton commence à monter dans 
les déclarations publiques de leurs 


A l'occasion d'un déjeuner de 
presse, lundi 31 Janvier, M Henri 
Fisbin, chef de file des candidats 
communistes dans la capitale & pré 
senté les têtes de liste de se forms- 
tion dans les neuf secteurs que le 
P.C.F. revendique. Outre M. Fiszbin, 
qui se présente dans Je XIX° arror- 
dissement dont i} est député, le 
P.C.F. fait notamment entrer en lIce 
dans le XVIII* M: Louls Baitlot, dé- 
puté de cet arrondissement Or. lundi 
également, le parti socialiste a dési- 
gné comme chef de file de l'éven- 
tuelle liste d'union de la, gauche, 
dans le XVIII, M. Claude Estier. 
ancien député, membre du ssoréta- 


LES RÈGLES DU JEU 
par, * ALFRED GROSSER 


Que se passera-t-il at Le jen 
des hypothèses fait fureur. A bon 
droit, puisque le comportement 
païitique de chacun. depuis ‘le 
président .de la République fus- 
qu’au simple élseteur, dépend lar- 
gement de ce qu'il croit le.plus 





sh 


pe 
Fe 
LÈÊE 


a+ 
ô 
RS 


; 
5 
k 


ST iÉ 
5 
î 


ment en est-on arrivé à ce degré 
d'incertitude non sur les clivages 
électoraux, mais sur le fonction- 
pement des institutions au Cas 
où..? 


Au commencement était de T8p- 
port exceptionnel entre le prési- 
dent de Gaulle et le principal 
parti de la majorité parlemen- 
taire. Que} que soit Je 


fe 
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. (Ltre la suite page 6.) 





Les difficultés de l'industrie 
e SIDÉRURGIE: 4000 emplois srpprimés à Sacior Sole 
e AÉRONAUTIQUE: rédnetions d'effectifs à la SNIAS 


Alors que la direction du groupe Sacilor-Solac annonce, les 1* 
et 2 février, aux comités centraux d'entreprise, le suppression de 
quaire mille emplois en 1977, dont mille cent quarante-six par mises 
en vré-retraite, lu délégalon de hauts fonctionnaires chargée de 
remettre œu gouvernement un rapport d'ici au 15 février Sur la situu- 
tion économique et sociale en Lorraine rencontre, ce mardi 1* février, 
des dirigeants de la sidérurgie. Le nouveau plan acier devrait être 
rendu public à la fin de ce mois, une réunion d'un comité interménis- 
tèriel sur l'aménagement du territaire élant prévue à cette époque. 
A la délégation de Force ouvrière, reçue à Matignon le 31 janvier, 
le premier ministre, M, Raymond Barre, a déclaré que .« le gou- 
vernement entendait assurer un contrôle tant sur l'attribution que 
sur l'utilisation des aides publiques » qui seruient accordées pour la 





reconversion et lindustrialisation de la Lorraine. 
Selon notre correspondant à Metz, la direction Œu groupe Sacilor- 


au départ volontaire, recherche d'offres d'emplois, formation ou recon- 
version, aide à la création d'emplois industriels et tertiaires. Ces allè- 
ee d'effectifs devraient, selon la direction, permettre un gain 


de productivité de près de 20 %. 


Dans Préronautique, l'échec de YAtrbus out Etats-Unis — après 
la décision de Western Airlines de commander des avions américains 


processus des suppressions d'emplois à la Si 


inielle aérospatiale {où 11 est prévu, pour 1977, mille deux cents départs 
âans la division des avions et trois cents dénarts dans La division des 


hélicoptères) et à la-société privée 


Turboméca, qui fabrique les tur- 


bines d'hélicopières (cent quaranie-hult menaces de livenciements). 


A la commission des finances 
de l’Assemblée nationale qui 
chances de 


D TBE, quelques jours avant 
1 réunion de Los Angeles, que les 





Les C. E. S. ont-ils échoué ? 


A la suite de le Pat 
dans le Monde du 8 PS jonsier 
d'un article intitulé : « L'échec 
des CES. l'école et l'égalité»; 
le recteur Jean Capelle, ancien 
gépuié {UD.R. puis P.DM.) 
de la ancien direc- 


par JEAN CAPELLE 


a | 


LE 
se 


Entre les cours complémentaires 
devenus collèges d'enseignement 
générai et les classes de même 
niveau des lycées, le fossé était pro- 
fond. Tout était différent : les per- ministre 


sonnels, les programmes, les métho- 
des, les mentalité et même iles mi Cratisstion complète de l'enssmble 
Jeux sociaux de Le scolarité obligatoire définie par 
Le CES. a été conçu pour l'ordonnance du 8 janvier 185B, 
combler ce fossé. Dans une première c'est-à-dire le brassage social, une 
étape, il devait abriter, sous un pius grande égalité des chances dans 
mème toit, des maîtres et des enssk l'accès à l'éducation, l'élévation du 
gnements jusqu'alors géographique. niveau culturei moyen, principale. 
ment séparés. Après un temps ment en milieu suburbain et en 


d'apprivolsement et de coopération milleu rural. 

occasionnelle, devait venir le Te : e 
moment d'unifier le cycle moyen, Une conception simpliste 
l'enseignement des lycées commen- de Fé tité 











De ce large objectif on ne prend 
en considération qu'une conception 
simpliste de l'égalité mise en avant 


-vrai aussi que le milleu peut, salon 
lea cas, corriger ou. au contraire, 


nelles dans les milieux suburbains 
et ruraux tend à réduire l'influence 
cuitureHément retandatrics du mileu, 
elle ne peut faire des miracles De 
même, l'école primaire et ls cok- 
lège s'efforcent de favoriser l'égalité 
des chances, sans pouvoir l'assurer 
absoiument. H en est ainsi dans tous 
les pays du monde, les socialistes 
comme les autres. 3: 


{Lire la suite page 11) 


A _BEAUBOURG 


Une bibliothèque cuvette 


L'une des causes de la faible 
fréquentation des SbRothéques par 
le public populaire est qu'il s'agis- 
sait, pour la plupart d’entre elles, 
les plus anciennes, de lieux fermés, 
intimidants. 

La bibliothèque Beaubourg, eke, 
est ouverte. |! ne faut-pas chercher 
ailleurs que dans. cette intention la 
raison de cette approche par des 
escaliers extérieurs, transparents. 
Lo foule se précipiteroït. sans doute 
moins dans les manèges des fêtes 
forcines si ceut-ci Étaient enterrés. 
La foule attire la foule. Et Beou- 

, qui se veut populaire, sa 


bourg, 
devait d'atilrer Je peuple por la vue . 


du peuple. 

Que Beaubourg, avec ses tuyau- 
terles, ses cheminées, Ses posse- 
relles,. ressemble à un vaisseou,: et 
chaque étage de la’ biblicthèque à 
une soute, n'a ren non plus qui 
puisse. contrarier. Les soutes dans 
un navire na sont-elles pas |“ 


droit le plus chaud, le plus vital - 
et lé plus précieux par la cargai- . 


son qu'elles recèlent, les bagages 
qu'elles transportent. . 
Voyons ce bagage. 


On entre done la bibliothèque . 


proprement dite, qui .s'étage sur 
trois niveaux, par le second, Pour- 
quoi le second ? Parce que, j'ime- 
gine, I est celui de l'accueil, de 


“lorientation (celui des bureaux, de. 


consorttum européen 
Atrbus-Industrie étaient inférieu- 
Ts Tes de Douglas et 
ce 
biréacteur, 


- JACQUES ISNARD. 
‘ (Lire la suite page 50.) 





LRE PAGE: 


Les souvenirs 
de Maurice Duverger 


< L'AUTRE COTÉ 
| DES CHOSES » 
par E. LE ROY LADURIE 








l'administration aussi) et que, mal- 
gré les élévateurs roulants qui vont 
de l'un’ à l'autre, il est plus expé- 
ditif, pour l'usager comme pour le 
cerveau, de n'avoir qu'un étage à 
franchir, plutôt que deux {f est 
aussi celui de l‘iconographie et de 
la documentation (Ut 300 000 diapo- 
sitives, 45 000 microfiches, 14 000 
microfilms, 10 000 disques, 1 500 
fllms). Une salle de projection et 
de conférences, des salles de rëu- 
nions, complètent ce dispositif 
d'embarquement pour les hautes 
terres de lo culture. 

Les rayonnoges sont verts, d’un 
Joli:vert Véronèse apaisant pour les 
nerfs. Les tables de lecture 
(1 300 places pour la bibliothèque, 
150 pour la salle d'actualité) sont 
blanches, du blanc de l'Immaculée 


. Création. 


On retrouvera cette symphonie 
de bleus durs, de verts doux et de 
blancs latents dans les deux autres 
étages (le premier et le troisième) 
consacrés aux livres et à leur lec- . 
ture. Ceux-ci (300 000 pour l’inau- 
guration, 1 000 OD0 dans la pers- 
pective) sont classés par thèmes, 
pra classification re uni 
versel 


PAUL MORELLE. 
. (Lire la suite page 99 
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Page 2 — LE MONDE — 2 février 1977 +» » 


AFRIQUE 


LE DÉNOUEMENT DE L'AFFAIRE CLAUSTRE 


Le président de la République exprime $a «gratitude »> 


El 
dirigeants de La rébellion. Au cours 
de cette entrevue, ustre 


au colonel Kadhafi 


a exprimé à son hôte ses € remeT- 
À » pour les efforts dé- 


ciements 
e ployés par le gouvernement libyen 


en vue de sa Mbération et de celle 
de son mari Le chef de l'Etat li- 


| 


pas de victoire 
de la politique française 
D'autre part, M Goukounïi 
au nom du Front de 


libération nationale du Tchad 
(FROLINAT). a fait diffuser, 


République Sud-Africaine 


Le chef de -FÉtat imposera la censure 
en cas de <troubles intérieurs > 


De notre correspondante : :” 


J . — Tandis 
Africains et attendent que 
J'on prenne en considération leurs 

le gouvernement 

sud-africain s'emploie à faire 
adopter un de lois qui lui 
ts POUVOIrs 

non plus seulement temps de 


‘Un nouveau et de loi qui 
devrait être pi té au. Parle- 
ment dans les semaines à venir 
étend les pouvoirs que le prési- 


sant de 123 sièges sur 171 le gou- 
vernement ne Craint pas l'Oppo- 
sition et’ sait qu'il ne court aucun 

‘ rejetés. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 





Rhodésie 


QUATRE CENTS ÉCOLIÆRS NOIRS 


des uen tros de annee veux] SONT EMMENÉS AU BOTSWANA 


établir la censure, f: évacuer 
les habitations eb les bureaux. 
prendre Le contrôle du trafic 
hérien, des routes, des chemins de 
fer, . 


radiophonique, “4 

vant ou 807. dans La 
République ». La censure touchera 
«les letires, tous écrits ou impri- 
nés, les colis, les , Les des- 
sins, photos ou enregistrements, y 


PAR DES GUERHAEROS 


Salisbury (AF.P. Reuter). — 
cents écoliers africains, 


sur son 


mationalistes avaient enlevé troïs 





gens à i leur reste e aires 
de Ta justice de ce étrangères des Neuj, Pr à 
pays. Londres, ant estimé, li S1 jan- 
Le ministre de la police, de la | vier, que l'échec de la 

Justice et des prisons, Eruger, rhodésienne était dû à « l'aftfinde 
s mpondu à à Lo por Le judi- freponsble du » 
conduire à l'immobilisation de bon| leur soutien à la recherche d'une 
nombre d'entre eux devant des| soirtion C3 leur 
Cros à 14 Poisr que Pantion & me 
perturbée.» cependant| désie ». — (AFP) 


EUROPE 





Tchécoslovaquie 





BIBLIOGRAPAIE  |Les autorités affirment qu'elles ne banniront pas 
les. signataires de la Charte 77 


De notre correspondant en Europe centrale 





«MA MISSION 
.…. … AU TIBESTI. . 
« de soutenir militairement, polf. ABORD D'UN DC4> 
| Le régime rétro de Raymond Thiry 
mena, et d'intensifier |. Même s'il n'apporte pas de révé- 
men son agression contre notre] lations par rapport à la conférence 
peuple, De ce jJait, le gouverne-| de presse faite ! y a près d'un 


M. GISCARD D'ESTAING : 
je remercie fous ceux qui 

_ ont travaillé obstinément- 
dans le silence. 


d'Estaing. lundi 31 jan- 
vier, à 20 E : 4 : 
« Je suls' profondément heu- 
reux de lat Ubération de nos 
compatriotes détenus au Tibesti 
et aussi au Congo après leurs 
longues et cruelles épreuves. : 

» Je remercte tous ceux qui 
| ont travaillé; obstinément et 
dans le silence pour xboutfr à 
ce résultat et exprime ma ga 


demi d'interruption au sein de 
la grande famille française.» 





LE COMMANDANT JALLOUD . 
: AVAIT PRÉVENU M. CHRAC 


ML ‘Jérôme Monod, ‘secrétaire 
général du RPR., a déclaré landi 
# janvier devant l'Association .dé 


ministre Hbyen, lui-même. a tenu 
à informer personnellement 


M. Chirac chez lui, dimanche s0ir, | ‘malchanceux 
de cette Ubération cvant es 


que la 
nouvelle ne soft rendue publique.» 





au {le Monde du 11 février 1976), 
le commandant de bord de l'ap- 
pareïl chargé de erécupérer» au 
Tibesti trois journalistes de 
l'agence Gamma ef, sans doute, 


ä sa 
mésaventure un livre (1), qui 
£ Ë io de 
film d'action et jette un jour cru 
sur m a les 
& 


foire d'EtE Mais en de sa 
folie équipée, si assigne 
un rôle angélique à l'excès, 


(1) La Table ronde, 254 p., 42 F. 





A LEUR ARRIVÉE À PARIS 





Les trois Français ‘enlevés au Congo racontent 
leur détention par des maquisards du FLEC 


chemin de re- 
ant le 4 Pointe-Noire 
Ce Monde du 18 janvier), 
trente-neuf 
sept ans, et Pomié, 
ainsi que l'e 
le er d'entre eux 
lundi soir 31 vier à , peu 
Fier à De en pruve- 
* d' en prove- 

de ville. 


blernent traltés par leurs. ravis” 


seuts. Après une marche 


TT Te done éanies 
É M Dreesen. 


ments. » — J.-P. 


Ylenne. — Les autorités tché- 
issent soucieuses 


déclaré l'Acte final d'Helsinii 
avait aux épreuves et 

« ouvert perspectives à 
de ération 3. 
Helsinki, a ajouté le ministre, 
< a conduit au 
de la lension inter- 


nationale, à la cessation des 
conflits militaires et au dévelop- 
pement de les 
entre les Elats dons divers 
domaines 2. 


ML Chnoupek a assuré que son 
pays tenait les engagements d'Hel- 
beat d'air ee 

Pi encore son 
action. Comme s'l s'Adressait 
indirectement aux signataires de la 
Charte 77. 1 a dit que la Tohéco- 
slovaquie avait ratifié le conven- 
tlon internationale des drolts de 
l'homme et augmentait l'échange 


at-il Effectivement, des 
progrès sur ce Dolnt ont été 
notés ces derniers temps. Enfin. 
M. Chnoupek# affirmé que Prague 
avait les tions de 
travail des journalistes 

les relations culturelles avec les 


autres pays et l'importation de 


la presse 
Même si le tableau a été quelque 
peu embelll et si le ministre n'a 
empecher d'égra 


et les ennemis de la pair» en 
Occident, cette déclaration doit 
être considérée comme l'expres- 
sion de la volonté du gouverne- 


sur les suites d'E prévue 
pour le mois de juin prochaln à 
Belgrade. Ces derniers jours, 
l'attitude de Prague envers les 
défenseurs des ts civiques 
avait fait naître Ici ou là quelques 
craintes à ce t. 


Les chicanes continuent. 


proces 
six musiciens «pop» non 


‘jugés vrirait dans les jours 
s'on 
- prochains. des deux 





Grèce 


le in ; ie ! F 
|A la suite d‘agressions contre des journalistes 


conmenées | Grève du personnel des quotidiens à Athènes 


De notre correspondant 


Athènes. — Les onze quotidiens 
athénieng ayant une .vente globale 
d'environ cinq cent mille exemplaires 
pour la seule région de la capitale 


n'ont pas paru ce mardi 1* février. : 


Les organisations professionnelles 
représentant les rédacteurs, les 
ouvriers du Livre et les vendeurs de 
journaux font grève afin de prôtes. 
ter contre plusieurs agressions récen- 
tes contre des journalistes, ; 

C'est ainsi-que, samedi, M. Nicolas 
Kakaouvakls, journaliste au quotidien 
centriste Vira, a été attaqué par 
trois inconnus alors qu'il regagnalt 
son domicile Après l'avoir injurié 
et sérleusement blessé, ses agres- 
seurs le jetèrent inanimé dans un 
bac de chaux qui se trouvait dans un 
chantier voisin. Depuis des semaines, 
se sachant menacé, ce journaliste, 
qui suivait pour son journal l'actuel 
procès de gendarmes tortionnalres, 
évitat de coucher chez ui. 
M. Kaksouvakis faisait l'objet de 
menaces continuelles depuis que le 
Vima avait publié des extraits de 
eon livre 285 Jours de conspiration 
trattant de Ja période qui précéda 
la dictature des colonels. 


. A fravers 


Le 16 décembre, six autres Jour- 
nalistes, qui sssistaient aux funé- 
rallles du policier Maillos, assassiné 
dans des circonstances demeurées 
mystérieuses, avaient été attaqués 
par des extrémistes de droite. Le 
dimanche 23 janvier, au Gçours du 
service religieux célébré à la mé- 
moire du policier, quelques extré- 
mistes excités s'en prirent aux Jour- 
nalistes présents, leur criant, entre 
autres : « C'est vous qui l'avez tuë.» 

Le 25 janvier, un paquet piégé, 
adressé au journal de gauche Afghl, 
avait été découvert ä temps. Samedi 
dernier, un bombe a ravagé ln centre 
culturel de Larissa alors qu'une 
librairie athénienne avait 8e vitrine 
brisée ‘par des inconnus se récia- 
mant d'une organisation extrémistes 
de droite. A noter également l'atten- 
tat manqué, le 18 janvier demier. 
contre M. Stamatis, ministre de 
l'ordre public. ÿ 

il s’agit d'incidents d'une gravité 
relative mals qui montrent malgré 
tout qua l'extrême droite entend 
créer un climat d'agitation artificiel. 


MARC MARCEAU. 





le monde 





Pérou 





maniement rolnistériel Six mi- 
alstres quittent le gou = 
ment, sx autres conservent 
leur portefeuille, avec des attri- 
butions parfois modifiées. Neuf 


P. eb T.). Bodjona (santé pu- 
blique), Tosse Gnrofoun ( 
lappement rural), et Mme Biye- 
Kekeh (secrétaire d'Etat au 
. ministère de ls santé panique, 
mue). — (AFP.) 


Thaïlande 





geois .en Thaïlande et rasé 
Ue. Monde du Tu février) parce 
illement, déjà 


été 
payé, ne leur ya pas 
par un Intermédiaire = 
FAEP TE Bangkok, ant 
J : 
gone source, POrHOuE 
Vietnam 
Li] REJETE, le: Jundi 
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ÿ cp0p: exe 

age s'onvriai dans le 
F Au cos dès : 
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Sun sep: sue muse 
avañoit  compar: déras kt 







: +: MANUEL LUCSBT. 


ce 





bée ‘ 


annoapl 
géatre des journaliste 


ipnotidions à Athèus 
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EUROPE 





Union soviétique 


Le comité central réaffirme 


| erôle exemplaire de l'expérience soviétique 
pour la construction du socialisme 


De notre correspondant 


_ une très lon- car « H engendre une projonde 
. gue résolution (deux pleines = crise 
= pr ; p Pa a morale de la société, une 


dence et æ LÉO Fin- 
LC éprave. 


U 2. 
Le texte, qui reprend les Le 
des !j de la politique dan. 


: gnes 
plaire que joue à son avis soviéti à laguell 
JURSSE. ponr tous ceux qui veu- Phumoenité pa 
lent - e le mage», condamne «les forces 
< L mondiale, istes gui accë- 
Denont ed PTUUDE rréfutar VrraL ie Sous Dex rmomEns ci 
lement énient à compromett 
"lois de la révola- Béiente ea. ane allusion ee 


pagnes datrices antisopié. 

tiques et anticommunistes, tentent 
de s'immiscer dans les. affaires 
intérieures des pays socfalistes. En 
exacerbant lhystérie anticommu- 
aise, la récciion impérialisie 

" d&æ sème la ferreur tt Dersicuie les 
‘s'accompagne mouvements démocratiques el pro- 

toutefois sou gressisles. » 

Le document préconise, en 
concjusion, un renforcement de 
l'anité du mouvement communiste 
mondial «sur la base du principe 
du martisrne-léninisme et de l'in- 
ternationalisme prolétarien x. Ce 
dernier concept, précise le comité 
central, «constitue le principe le 
plus important de l'activité des 
communistes qui ait résisté à 
Tépreuve du lemps ». 


JACQUES AMALRIC. 


| 
ë 
È 


È 
& 


. Copenhague (AFP. UPI.). — 
L'un des plus vieux guoñdiens 
du monde (fondé en 1748) et le 


ju les 
économiques ot sociales de | PL Penge iconserviseur), à 


Lons francs) pour l'exercice 
1977 et af faire des économies 


ducilon de nouveaux ls et 
la composition de certains textes 
.Vhors de l'entreprise). . 


spirituelle, Fepri de 
Lane a alOn, le culte del vio-. 


UN APPEL 
A L'UNITÉ D'ACTION 
POUR SAUVER M. BORISSOV 
DE L'INTERNEMENT ARBITRAIRE 


tres des hôpitaux et per M Vic- 
tor Fainberg et M. J.-P. Faye, 
directeur de la revue Change. 


nisations et # 
ques de s'unir pour demander la 
libération de M. 2 


Cette action est soutenue par : 
MES. Jean-Paul Descombey, Gaston 
Ferdière, e Koupernik, 
ins Martine Le , du Comité 
les 


Bé, 
Pliouchtéh, du Comité Intern: 
contre la répression : M. Yves Jauffa, 
du comité central de ls Ligue 
droits de l'homme: Mme Anne-] 


déi, UE 
P.8.; M Claude Bourdet, du P.8.U., 
&t aussi par Mme Simone de Beau- 
voir, MM David Cooper, Alain Cuny, 
Miche) Foucault, E Guïllevic, Jul- 
lerd. Alfred Kastler, Mme Tania 
Mathon, MM. Jean Paris, Bernard 
Pipgsud. Plerre Rosan-Walion, Jean- 
Paui Sartre, etc. g 





1) Secrétsæiat :. Mmes: Martine 
Le Gusy, 205, boulevard de la Gare, 
15019 Paris. Tél 5809-36-94. . 





| Danemark 
EN CONFLIT AVEC LES OUVRIERS DU LIVRE 
Un journal cesse de paraître 


Les parole du Livre — 
les Davies Hs à d ont été 
informés qu’ils sont de cher- 


cher un autre emploi — 


décision la direction 
Érvant à un Tocié-ont. Us met-|: 


tent en a OL du 
1976, un surplus de 5 ions de 
francs avait -6té et qu'l a 
atteint en réalité 15 millions de 
francs. . 


Forganisation 


Pélecti législa- |: 
tives anticipées pour le 15 février. 





- Espagne : 


L'opposition démocratique insiste pour que l'action de k police 
soit mieux contrôlée 


Madrid. — Le gouvernement 
espagnol devait à nouveau 5e 
réunir, ce mardi 1° février, 
en session extraordinaire, 
sous La présidence de 
M. Suarez, pour-Faire le point 
sur la latte contre le terro- 
rise. La journée du 31 jan- 
vier à été caïme, à l'exception 
d'un attentat manqué contre 
un gerde civi près de 
Valence. Mais personne ne 
semble croire que la tréve 
puisse durer bien longtemps. 


Les arrestations se poursuivent 
dens tous les pays, spécialement 
dans les rangs de l'extrème gauche. 
Cinquante militants de la FAI, la 
puissants centrale anarchiste, ont été 
appréhendés à Barcelons, -lundi. On 
laisse entendre au ministère de l'in 
térieur que la police frappe avec une 
égale sévérité à droite comme à 
gauche. On ajouts que les Ilstes des 
Personnes détenues dolvent être 
publiées incessamment. L'Impression 
générale est que les formations 
réailement touchées jusqu'à présent 
se situent toutes à gauche du parti 
communiste. 


Les dirigeants de ces yroupes, 
qui sont: pour la plupañ, membres 
de l'organisme de coordination de 
J'opposition démocratique, ont renou- 
velé, lundi, leurs protestalions. La 
fédération des partis sobialistes (qui 
regroupe des formations socisiistes 
réglonales) a, de son côté. critiqué 
des actions de police «en contra- 
diction totale avec Je comportement 
responsebis, pendant ia semaine tre- 
gique, de toutes Jes Jormations 
politiques et syndicales de Fopposi- 
tion démocratique sans’ exception ». 
Certains dinigeems des partis de 
gauche partent, encore à voix basse, 
d- «Chasse aux sorciäres ». 

. M. Joaquin Ruiz Gimenez chef de 
la gauche démocratique, le dit déjà. 
lui, à voix haute Î souhaite que 
j'opposition Sse- réunisse d'urgence 
pour prendre position sur cstte ques- 
tion, «Le gouvernement, affirme-t-Il, 
doit contrôler la répression poil 
cière et‘ne pas prendre le risque de 
instam- 


De notre envoyé -spécial 
proclamation d'une véritable æmnis- 
tie. !! & suggéré, cependant, qu'une 
date, solt retenue pour étudier les 
dossiers de grâce: Comme Is plupart 
des hommes politiques espagnols, 
M. Ruiz Gimenez croit aussi eu 
«complot» contre la mise en place 
d'una démocratie en Espagne, sans 
prévoir. pour autant, eituer ses ins- 
tigateurs.- Comme les autres di 
geants de l'opposition, ll reçoit des 
menaces de mort quotidiennes : 
<Je suis souvent réveillé au milieu 
de la nuit. Mals H faut eavolr ac- 
cepter les risques. », ditdl. . 


Le roi inspecte 
une unité d'élite 


Le gouvernement ‘a fait, 
deux gestes significatifs à l'intention 
des forces armées. D'une part, l'oM- 
cier de marine qui avalt interpellé 
samedi le générai Gutierrez Mellado, 
premier vice-président du gouveme- 
ment, org de {a cérémonie à la 
mémoire des policiers tués, a été 
mis aux arrêts da rigueur: en atten- 
dent une enquête plus objective. ll 
s'agit du caphaine de vaisseau Mes- 
nendez Vives. sous-directeur de 
l'Ecole navals. . 

D'autre part, le roi a inspecté 
au Cours de ja Journée des Installa- 
tons de la division tlindée Brunete, 
cantonnée près de la capitels, C'est 
une unité d'élite équipée de chars 
lourds, d'hélicoptères d'intervention 
trés modernes — l'un des fers de 
lance de l'armée espagnole. Sa 
force de frappe st sa localisation 
donnent évidemment à la division 
Brunete (ainsi appelée en souvenir 
de l'une des plus dures batalles de 
la guerre civile) un poids particu- 


ler. En outre, son commandant, le. 


général Jaime Milans del Bosch, 


sppartient au groupe des capitaines : 


généreux « durs » 

Ce n'est donc peut-être pss sim 
pla coïncidence si le roi, en tenue 
de campagne et accompagné des 
chefs du haut état-major de l'armée, 
a rencontré sur. le terrain le général 
Milans dei Bosch, béret noir, mous- 
tache drue et visage rude de barou- 
deur: « Je ‘süls d'abord‘ ur-soldat, 


‘ dit Juan Carlos aux ofiojers de le, 
‘division, et jé onnais . tre aff 


mo 
élevé » 


La vague de terrorisma n'a pas. 


errêté l'activité politique dans ‘ls 
pays, même si certaines conférences 


et plusierus congrès ont &té annulés “-‘£ion 
soit par leurs organisateurà, soit sur ‘1 


les consells de la police. ‘. 


Les démocrates chrétiens, qui n'ont 
pes coilaboré avec le régime fran- - 
quiste et sont’ regroupés dans les.. 


Equipes démocrates chrétiennes de 
l'Etet espagnol (ED.C.EE) ont tenu, 
eux, à maintenir leur rencontre, les 


S1 janvier et 1® février, avec les prin- . 


cipaux dirigeants européens de ia 
même tendance. M,.Lecanuet: qui y 


représentera la France, sst attendu ce - 
mardi dans l'après-midi à Madrid. 


tundi, 





Les formations membres des 
Equipss sont : le parti populaire 
gaïiclen, le parti natlonalisté basque, 
Union démocratique Gu pays valen- 
cien, la Gauche démocratique, [a 
Fédération populaire démocratique, 
l'Union démocratique de Catalogne 
et le paril populaire démocratique 
d’Andalousie Les représentants de 
css différentes formations n'ont pes 
manqué de critiquer = FEte! jacobin » 
et ls =-centraliame caslillan = au 
cours de premiers débats. 

« Cette rencontre avec l'Europe est 
importante, dit M. Ruiz Gimenez 
D'abord parce que c'est une prouve 
de courage, dans les circonstances 
actuelles, d'avoir maintenu ca ren- 


‘ dezvous à Madrid. Ensuite parce 


que nous voulons Qu'i soH bison 
Geir aux youx de tous que Ja démo- 
cratle chrétienne espagnole est ici 
et non pes dans les rengs de 
groûpes néo-franquistes. = 

En prologue à cette « rencontre 
avec l'Europe », la Fédération popu- 
laire démocratique, membre des 
Equipes, æ réélu, par acclamation, 
M. José Maria Gil Robes président 
du Parti Octogénairs, ancien minis- 
tre sous Ia République, témoln de la 
guerre civile, exilé, opposant depuis 
le début eu franquisme, M. Gill 
.Robles reste l'un des politiciens les 
Plus prestigieux et les plus lucides 
de ce pays. 

MARCEL NIEDERGANG, 


° lac . 1 

ro ep 

; CU.G.T-Ÿet celle de l’Union 
calc ouvrière (USO 


“ le Parti Qu travail, ni lOrganisa- 
10m: travail 





Tel-Aviv (AF-P.). — Le Liban- 
ement ou 


HA PERRé aRE 
jent le 2 
entendre l'écho de tirs 








Numéro de février 
. L'intelligentsia 


. La presse 
des enfants 
















PROCHE-ORIENT 


| Israël 

Le Liban-Sud constitue un <espace-vitul > 
poux la sécurité de l'Étut juif 

affirme M. Allon 


provenant du côté 

M. Aïllon a indiqué 

bième n'était pas de savoir « 

bataillon syrien de plus 
constitue 1n 






Poie affaire sans crise importante 
œ mu mieux des intérêts de la 
P » : 


ion de 


céder aux exigences 
Cette hypothése n'a toutefois reçu. 
aucune Confirmation officielle. 


Enfin le Jerusalem Post sou- 


Au cours de sa mission 


"M WADFEM , 
RENCONTRERA M. ARAFAT 


Nations unies, New-York (Reu- 
: M Waldheim a 


a 


Du 


> 


e Parce qu'elle apporte Ia répanse 
dans tous les domaines, . 


secondaire et 
des vocations, . 


20 volumese21 780 -pegesèS 500 articles 
20881 Elustratlons en noir et en 





Nom et prénom 
l'Adresse — 
Coda postal CLS LLS Ville. 


e parce qu'elle met à votre disposition 3800 spécialistes mondiaux 
parmi les plus éminents de notre époque, : 
‘eparce qu'elle ne se contente pas de définir mais qu'elle explique, 
commente et stimule la réflexion personnelle, Fa 
eparce qu'elle est le complément indispensable à l'enseigoement 
supérieur que reçoivent vos enfants et qu’elle suscite 


offrez à votre famille 
L’ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS 
la nouvelle grande encyclopédie française 


a 
ne. LE "Pour en savoir plus 4 
demandez, sans engagement, le Dossier Universalis en couleur, GRATUIT 


e enappelantis 734.0231 (répondeur autpmatique mème Lanuit et lesjours fériés) | 
souen renvoyant ce bon après l'avoir rempli. 











Bon à retourner au Club Français du Livre, 
7,r, Ahmand Moïsant, 75754 Paris Cedex 15 
Ofre ‘valable suulemeut pour la .Feancs. métropolitaine GENRE ES 







iromédiate à toutes vos questions, 


























Dringi 13500 articles de complément 
À ane toire boue Bone à 





ë 
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AMÉRIQUES 
LE PARAGUAY OUBLIÉ 


I. — <Big Brother > et ses rouges 


Petit pays onblié de l'Amé- 
rique latine, le Paraguay 
(deux millions et demi d'ha- 
bitants) vit dans une sorte 
de léthargie économique sous 
la « poigne de fer » du géné- 
ral Stroessner, au pouvoir 
depuis vivugt-deux ans. Une 
contrebande organisée sur 
ane grande échelle et 1a pra- 
tique quasi officielle de la 
corruption font également du 
Paraguay l'une des piaces 
fortes du trafic international, 
notamment de la drogue. 
t< Le Monde - du 1° février.) 


Asuncion, — eGénigl conduc- 
teur du destin national» « Etolle 
lumineuse de la renaissance du 
Eine, » où pourrait se croire en 

ou plutôt en Haïti Flus 
es, de «Papa Doc» 
que fe dù « Grand Timonier », le 
généra] Stroessner gouverne, de- 
Puls vingt-deux ans, par l'hyper- 
bole. Sa claque est pussenment 
orchestrée. «Paix, travail, bien- 
être avec Aijredo Stroessner. » 
aAdëmiration et reconnaissance à 
l'Ercellentissime don Alfredo. » 
JD est partout : sur les ondes, à 
l'entrée de chaque village, au 
fronton des banques, en porte- 
clé. …11 y a quelques années, don 
Alfredo a failli devenir maré- 
Eprésident de D par» : Celui 
paix» : cel 
que me ln'e des dans de 
luttes intestines que les 
baptisaient « révo- 


lutions ». 


Abe jour: de/ eur envers le 
novembre, est une sorte de 
fete natiannie : les ambassadeurs 


viennent le saluer dès 6 heures : 
du matin. Mais, 


toute l'année, les 


contenir un hommage au prési- 
dent. Pour avoir voulu TIghOFET, 
un directeur de collège s'est 


portent 
Re 


le Paraguay it déjà suivi 
qu'au bout aécEnt Gran E 


Faïsait appeler le « Napoléon 
de LB pue es Ge valu 
tous ses habitants mâles. 


S'aligner sur les voisins 


Stroessner a l'art de temporiser, 
de composer entre Sivers courants 
ou divers appétits ; aussi l'es- 
pri de clocher ot insensible à 


internationale. Caudillo 


sur l'Atlantique. 


En 1976, Air France a transporté plus de passagers entre la France 
et les Amériques qu'aucune autre compagnie. 


vendre. Sauf, bien sûr, Un anti- 
communisme d'airain. 

Les communistes sont partout. 
a Nous sommes assiégés 2, dit 
M Gonsalez Alsina, leader au 
parti dominant au Parlement, 

«Quand nos enfanis vont à 
Buenos-Aires, ils reviennent bol- 
chevisés. » Entre Asuncion et 
l'Argentine, il il n'y a que La largeur 
du fleuve Paraguay. « La der- 
nière cellule de l'armée Tévolu- 
tionnaire du peuple (1) est plus 
proche du centre de notre capi- 
ie que certains de ses jau- 

bourgs. » Les communistes sont 

dans l'Eglise. « HEgies an avait 

laissé monté un kolkhoze dans la 
région de Concepcion et elle avait 
l'ingénuité de le comparer aux 
communautés chrétiennes Li 
tes. » (2). La démocraile RAR: 
pourrons en er r de 

dollars ad revenu habi- 
tant » On en est actu. ent à 
400. « Nous sommes des combal- 
tants de première ligne, comme 
Rommel ! » Le jour de cet en- 


aent » 
c'est là le moÿ 
le plus cité dans les au 
a Notre , c'est de 
faire nes ne des 4 re 


de routes = 

nées, d'Asuncion à AyGla. 

IL y en a 800 jour- 

d'hui. IL n'y avait pas d'élect 3 
d'eau cou 


ne voulait nous 
;préter de Tartent, L'argent entre 


pantmnonr sans qu'on ait à l'em- 
PS De Pratt les investissements 


De notre envoyé spécial 


étrangers ont beaucoup augmenté, 
les écoles aussi, surtont à l'inté- 
rieur : 80 & des écoles sont dans 
les cam es. Sans doute. les 


Ye ponte 2, De manquent 
hymnes à : 


on à feu potable nn a 
écoles rural 


tions : ia liquidation Es ie 


sants, le maintien de 
de l'armée, fût-ce par ia COIru 
son des cts Le chef de be 


El je Fu Jongévité prés 
AT À ression et le. 





Air France est la première compagnie : 


vers les US.A 

vers le CANADA 
vers le MEXIQUE 
vers les ANTILLES 
vers le BRESIL. 
vers lURUGUAY 


vers ARGENTINE 
vers le CHILI 

vers le PEROU 

vers EQUATEUR 
vers la COLOMBIE 
vers le VENEZUELA 


Cela ne surprendra pas les habitués des lignes transatlantiques : 
ils connaissent mieux que personne les raisons qui les amènent 
dans la plupart des cas à voyager sur Air France. : 


AIR FRANCE 77 





Le monde plus proche en compagnie d'Air France 





CHARLES VANHECKE 


d'une ou plusieurs entreprises 


Une façade démocratique 






Ces quinze dernières années, 
lEglise à tenté d'organiser les 
campagnes, d'abord en créant des 


tage. Il le revendique d'autant ligues agraires, puis des commu- 
plus me n'epprécie pas les mé- nautés chrétiennes de base. « Pour 


inciter les agriculteurs à produire 
en coopéraîire, dit un prêtre 
Pour Les éveiller au monde. à la 
lumière du Christ.» Dans ce vi- 
lee. ete rs Pole 
ongtemps. « Un jour 

ls militaires ont débarqué, ont 
frappé les paysans, fls les ont 
attachés avec une corde et 
emmenés dans les camions. En 
me s ont détruit le magasin 
la coopérative, emporté la mar- 
glaces Un paysan est mort 
dens ur Comrmissaritt d'Asun- 
cion. Une secrétaire de ligue est 
devenue folle au Cours de sa 


Un milliër d'arrestetions de 
novembre 1975 à mai 1976; des 
cellules pleines au point que ls 
‘détenus devaient dormir debou 
plusieurs «disparitions » Pendané 

interrogetaires : le secrétaire 
ét PC. Miguel Angel Soler, 
arrêté et.depuis lors introuvable; 


huit jésuites étrangers €! 


dont un spéelaliste mondial du 
guarani, le père Bartolomé Melia ; 
quatre prêtres PArAGUAY ens sous 
clé : ce pays, uelques 
mois, a sparsd le Chili pour ce 


qui est de {a répression. 


Pourquoi une telle répression, 
qui a vite débordé le prétexte 
Initial : la découverte d'une orga- 
nisation clandestine? «A cause 
de l'infltrotion du martisme dans 
l'Eglise, répondent les officiels. 
Parce que les ligues agraires 


s'étaient réduites à une sorte de 


syndicalisme paysan, qui préchait 
contre la messe, la prière, la 


hiérarchie, le droit de propriété. » 


< Parce que Le régime suit bien 
qu' ne tient que par la peur », 
7 sus les Etats-Unis dt 
ats- on 
multiplié les pressions pour faire 
libérer les emprisonnés. « Parce 
que les mois « réflexion », de 
€ conscientisation > sont interdits 
3. affirme un frque 


paraguayenne, comune 
beaucoup d'autres, Ferient de loin. 
Elle longtemps vecu sous la 

tutelle de l'état, et 
LE ne les évêques < présen- 
vernement, les 


impuissante, Ftrentions, de Era pour les pré 
après en Sn sit …. demande 


chef de l'Etat 


Ronde LE l'Eglise reçoit encore 
quelques UE 
a qu des, po! 


sémi- 

ses ès depuis 
qu'elle - a soulevé le problème des 
olitiques, en 1989, les 


Choses ont Fou Elle a pris ses 
distances. 


Un de ses bles ue. 
comment ele et les explique 


«Eglise au service de l'homme». 


I parle des «deux lignes» : la 
«ligne d'assistance », qui préva- 
lait hier, la «ligne de justice», 
appliquée aujourd'hui Plus pro- 
saïque, un prétre de:l'intérieur 
raconte sa « résistance » : Un jour, 


© (1) ERP, guévariste, actuellement 


vie par l'armés argentine. 
(2,2 SRE de la communauté 


ü à refusé de ebénir la lumière 
électrique », récemment installée, 
pour ne pas cautionner un pou- 
voir qui pratiquait alors la ter- 
reur. ! n'en faut pas plus, Chez 
les colorados, pour parler de 
prêtres « gauchisles ». «€ rene 
mondistes 1» dit un commerçant, 

convaincu d'avoir ainsi tout dit 

Le 6 février, une pièce déj : 
rabächée sera jouée une nouvelle 
Tais au Paraguay : les concitoyens 
du général Stroessner seront ap- 
pelés à dire s'ils veulent que leur 
président «rempile» pour cCing 
ans. En fait, là question ne sera 
pes aussi directe Les électeurs 
devront choisir les députés d'ne 
Convention nationale qui se pro- 
noncera, elle, sur la nécessité de 
réformer la charte fondamentale, 
afin de permettre la réélection du . 
général. 

Scrupules excessifs? Le génè- 
ral Stroessner — c'est sa coquet- 
terie — aime respecter les formes, 
La première fois, il S'était 
contenté de «terminer» Je man- 
dat de cœlui qu'il avait renversé 
alors qu'il drgeait l'état-major 
de l'armée. Puis, Il avait été 
«élu », deux fois consécutives La 
Constitution n'autorisant pas un 
troisième mandat, il en avait fait 
adopter une autre, afin de prendre 
un nouveau départ. A peine sor- 
tie de l'illégalité, l'opposition avait 
acquiescé ce tour de passe- 
passe qui lui ouvrait, à elle, le 
chemin du Congrès, et à « l'Excel- 
lentissime » deux quinquennats 
supplémentaires. _ 

En 1978, le général aura, à nou- 
veau, épuisé son « stock » de 
mandats. Mais un amendement 
constitutionnel lui déblatera la 
vole d'an sixième quinquennat. 
Bien entendu. c'est le parti colo- 
Tado, appuyé par des manifes- 
tations « populaires », qui lui aura 
demendé de faire don, une fois 
de plus, de sa personne Pourquoi 
cette obstination ? ; 

«Pour des Taisons sociologi- 
ques, dit M. Gonzales Alsina. 
Choisir un autre candidat, ce 
serait déclencher des luttes de 
factions, et finalement gèner le 
décollage du pays.» Mais, cette 
fois, libéraux et fébréristes (3) 


-p'apporteront pas leur caution : 


résenteront pas de candi- 

dat È 'élection du 6 février. 

< Une organisation verticale, où 
chaque membre est tenu à l'obéis- 
sance. Une aëministrotion entiè- 
rement sûre, Cur constitue de 
gens du parti. L'armée et la police 
réservées aux fidèles. La radio, la 
féévision, aux mains du pouvoir. 
Chi fonctionnaire, chaque 
mil En tenu, si besoin est,de 
moucharder. Un système parfat, 
où chaque consigne venue du 
sommet Test répercuée partout 
dans le pays. 1 est, selon un 
parlementaire de 1" tion, Je 
secret de le longévité du régime. 
Omniprésent, EU imite, SET vi 
par un appareil bien rodé et des 
SUR an ailes — pan 
coup sont des oppor! — le 

énérat Stroessner ne serait-il 
pes l'incarnation sud-américaine 
de « Big Brother », l'inquiétant 
héros du « 1984 » de George 
Orwell ? 


Prochain article : 


LES < NOUVELLES 
FRONTIÈRES » 
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SIMMONS  MANTEAUX 


Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gammecomplètechez: 


CAPELOU 


LveassoN à PRATUNE NE TRÈS RAPIDE 


EXPOSMON ET MAGASIN DE VENTE 

37, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 

PARIS X° m TÉL 3574635 
Métro : Parmentier 








tweed, camel, cashmere 


MANTEAUX DE FOURAURES 
PELISSES. PEAUX LAINEES 


Egalement 
robes, ensembles, tailleurs 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 


Plus légères. Plus douces. 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour >eux sensibles, 
YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrème minceur, mini-lcntilles au contact très doux son£ 


agréables à porter et totalement invisibles pour voire entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
morièles de Ientilles. venez les essayer. Gratuitement, 11 y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 


"3 Informez-vous chez: 


‘XSOPTIC 


80, Bd Malesberbes - 75008 PARIS 


Tél : 522.15.52 


Docunentation er Este des 
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To rimbréssion qu'a donnés 





! T'MVancs aux journalisisa le 31 jan 


via dans se premièrs conférence de 
presse: sf. Sa qualité da secrétaire 
d'Etat, ‘Le contraste des . personne 
_Mtés était profond. M. Kiasinger arrt- 
“ vst:souvênt'en retard, entouré d'une 
. d'adjoints, - müttiptiait les ‘6on- 
res Dans ses. réponses, :il était 
: disent et ne manquait famais de 
“détendre l'aimésphère”-par “quelques 
mols d'esprit (souvent à ses dépens 
ou.-à ceux de: ses esrvices). . 

M. -Vancs n'est pes le même 
genre d'homme. là connaït bien’ son 
rôle, mais .‘n'improviss (pes, ne 
s'écaïle Jamais de son « texte, -… 
Ardivé'quelqués minutes avant l'heure, 
--atiendit..dens le corridor pvant 
‘d'entrér. - discrètement, . accompagné 
d'im ‘Seul Collaborateur. IL n'écliaira 
re ses réponses brèves 
et:précises. Les: Journalistés s'aper- 
urent” rapldément qu'il était Inutile 
d'espérer l'amener à on dire davan- 
tage qu'il ne le voulah. Ce juriste 
sobre -communiqualt une. impression 
de sériaux-et de sincérité, “- 

ÿ . différènce avec M. Kissinger 
n'ai Paraïssatt pas seulement dns le 
siyie,-mais aur Le fond des. -problèmes 
‘évoqués. A propos des droits de 
Yomme, ‘et notamment de l'affaire 
Sakharov, M. Vançs a dû souligner 
qu'il ‘n'approuvalt -pas la: méthode 














employés par san prédécesseur — 


action diplomatique menée en cou- 
lisse, — pour.émpéchèr lesetteintés 
aux droïts de l'homme. Le’ problème 
dela .Molation de ces droits . est 
« ‘d'une- Imporfancs fondamentale. » 

pour les Etats-Unis, : #1] ajouté, et 
«NOUS | toujaurs frenche- 
menteur l'infustice chez nous: où à 
l'étranger... » Male 11 a indiqué qu 
les Etats-Unis ne:seralent pes ‘= stri- 
dents ‘», ‘ne ‘8 ‘lanceralent jamais 
düns la polémique" et surtout qu'ils 
ne pareraient- pas à tout propos. I 
a cependant entériné {es déclarations 
du département d'Etat en faveur de 
M. Sakharov,” Élaborées  ën” son 
absence, et s'est affirmé convaincu 
qué les négociations ‘avèc. 188 'Sovié- 
tiques. . sur -la- imitation . des jeme-. 
ments: ettatégiques inucléaires . n'en 





LES. 


INITIATIVES : DE .LA: BIPLOMATIE AMÉRICAINE: 


JB normalisation des relations entre Washington et La Havane! 
ét ni # au retrait des troupes eubainés- en An 


: DÉCLARE M CYRUS. VANCE 


- Dé notre : ‘correspondant 


(Sans .donc reculer sur le fond de 
l'affaire, M. Vance a simplement 
atténué la portée de la mise en 


garde du département d'Etat, tout ‘ 


comme, ls président Carter qui, ln 
veille, avalt indiqué que si les Etats- 
Unis étaient déterminés à plalder la 
cause des droits de l'homme, ils ne 
se livreraient pas à.“ une provocs- 
tion de nalure à.fere tort à l'Union 
soviétique » Aus bien la nomina- 
tlon imminante de M. Warmke à°la 
téte de l'Agence du contrôle des 
armements, et qui sera Chargé de.ia 
négociation avec Moscou, devrait 
rassurer les Soviétiques étant donné 
ss positions .connues contre [a 
guerre du Vietnam et'pour le désar- 
merment nucléaire. : 
. M. Smith critiqué 

Un thème majeur a été développé 
par M. Vance: : la normalisation des 
relations -entre les Etets-Uunis et tous 
les pays, y compris ceux avec les- 
quels des difficultés  subalstent, 
comme fe Vietnam et.Cuba Au sujet 
de Cuba, le secrétaire d'Etat s'est 
nettement écarté de la ligne définie 
par son prédécesseur, qui faisait du 
retrait des forces cubaines en Angola 
la condition préalable à toute dis. 
cussion. M. Vance ponse que cette 
présence cubaine n'aidera pas à fa 
solution des problèmes de-l'Afrique 
australe, mais a bien précisé : 
«Ja n'insisteral pas pour que le 
retrait des. troupes cuhaines ‘en 
Angola soit une condition valable à 
la normalisation: des relations entre 
Washington et La Havene, » Au sufêt 
de.la Chine, le secrétaire d'Etat a 
ésulement indiqué que le problème 
de la normalisation faisait l'objet 
d'une étude Intensive. au départäment 
d'Etat, . 

‘Le’ souci de morälité introduit par 
le. gouvernement dens la conduite 
du la politique étrangère apparals- 
sait égalément dans les propos de 
M.-Vance au eujét dès ventes :d'ar- 
mes, 1! a laissé entendre qu'étant 
donné: .feur - responsabilité particu- 
; Jière,. comme priicipal vendèur d'ar- 
mes, les Etats-Unis pourralent pren- 
se -des mesures unilatérales, par 


TE l pots latino-américaines 


“Wash — Dañs le. capitale 
d'allleure, :- & 
la : situation 
PrOpIC. à 1 “signature d'un ‘nouveau 
traité eui .le . canal. transocéanique. 
Les négociations entamées en 1954 
— À.Ja sulte des heuris ‘sanglants 
entre étudfants. panaméens et mili- 
taïres. américains stätionnés dans ta 
zone ‘ — devraient, - enfin. aboutir 
cette année. M. Carter a Invité 
M. Aquilino Boyd. ministre des af- 
faires - étrangères de Panama, à 
Washington" Un noûveau .« Tour » 
de négociations doit ‘commencer le 
10. févrièr:. 

Malgré M. Ronald Reagan et. 18e 
uhras opposés à touta modification 
du:statu quo, les ‘pourpéders”.se 
sont poursuivis pendant toute la cam- 
pagne électorale... La département 
d'Etat est, de longue date, convaincu 
qu'un noëveau ‘traité. poul ête 
conclu dans “des conditions: «encore 
favorables. aux. Etats-Unis. La. Penta- 
gone s'étant rallié.au point de vüè 
des diplomates, des progrès notables 
ont été accomplis .sur la question 
des basss militaires -ei des terres 
qu'elles” occupent, soït .85' ‘4 dela 
éuperficie de la zone: Les Etats-Unis, 
qui évaiuent leurs ”.Inställations à 
4'mhfiards de. dollars environ (six 
tois Je _vaïeur: des. Investissements 
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jeontacts faciles. 


Your acucrrez Confiancc'en vou et 
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De notre envoyé spécial 
de là-Compagnle du canal), auraient 


scoepié-que neuf mille ‘cinq cents : 


soldats américains soient regroupés 
dans trois bases seulement, dont 
deux situées à chaque extrémité du 
canal. Les terres libérées seralent 
resltuées au Panama . 
L'école des Amériques, où des 
officiers tatino-américains sont for- 
més à !s comre-guérilla, disparat- 
:trait Les Etats-Unis conserveralent, 
Jusqu'à __ l'expiration du nouveau 
traité, strictement limité dans le 
-temps (pas au-delà de l'an 2000), le 
« responsabiié principale » de l'aû- 
ministration ‘ et de la défense” du 
canal . 
. Nous sommes plus que quiconque 
Inféressés eu maintien de la libre 
circulation -dans le Canal, affirment 
les Panaméens, qui en tirent le tiers 
environ-de leurs ressources en de 
vises, Au carrefour de routes mart- 
.tmes et aériennes, ils ont, en outre, 
une vocation commertiale certaine. 
Pour ‘exploiter au maximum cette 
‘ position: géographique. le gouverné 
ment du’ général Omar Torrijos a 
facidté l'histallation : de quelque 
sobcante-dix banques étrangères, qui 
rs créé le principal centre finan- 
Amérique latine, Panama, qui 
ré obtenir plus d'un milliard de 
dollars de crédits en huit ans, en à 
‘Igrgement profité. 
‘ Pressé d'aboutir à un règlement 
permanent sur le’ cenal, le gouver- 
.nement est disposé à se soumettre, 
en cas de -comfilt avec: les Etats- 
Unis, à l'arbitrage de l'Organisation 
des Etats américains ou des Nations 
unies. Washington a jusqu'à présent 
‘refusé, exigeant une « forte garantie 
bilatérale ». 11 n'est pas question 
d'accorder aux Etats-Unis un droit 
d'intervention après l'expiration œu 
traité : « Gola. revisndraït, aïfirme- 
ton à Panama, à réintroduira la 
clause da perpétuité contenue dens 
le: traité” da 1903, et -don! Ja” déro- 
gaüon est notre nee revendi- 
cation. » . 


‘Un geste 


h's'egit, en‘fait, de trouver une 
formule qui satistasse à la fois les 
nationalistes les plus raisonnables 
aux. Etats-Unis, — -où le traité devra 
être ratifié par le Sénat — et à 
Panama, où N sera soumis par rété. 
rendum à l'approbation: de la popu 
tation. Patient, le général Torrilos 
attend La balle est dans 19 camp 




















.des Américains. M. Carter à plus 


ee que sss prédécesseurs bien 


, sudiste et ancien officier de 





exemple en soumettant au contrôle 
et. à l'autorisation du département 
d'Etat jes commandes d'armes: des 
Pays étrangers Après avoir - blen 
définl ea politique, le gouvernement 


américain serait dans une meilleure |” 


position ‘pour discuter avec les 


,eutres pays sur la nécessité dun 


effor: concerté. 


Enfin, M. Vance a confirmé la 
nouveile politique africaine . des 
Etats-Unis: dans une déclaration 
extrêmement vigoureuse, 1 a criti- 
qué M. Srith, le premier ministre 
rhodésien, pour. l'échec des dsmiers 
pourparlers. "En aucune clrcons- 


tance, M. Smith ne peut escompter |: 


un appui américain pour bloquer a 


règle de le majorité », . déclara-t-il. | 
il a condamné la formule dite de La |' 


solution Inteme, réaffirmé son sou- 
ten eux propositions .britanniques, 
annoncé que son gouvernement 
appuisrait vigoureusement tout effort 
du Congrès pour annuler l'emende- 
ment Byrd, qui permet les impor- 
tations du chrome rhodésien malgré 
es décisions de l'ONU. Sans par” 
tager 
convaincu que M. Vorster, premier 
ministre eud-africain, pourrait 1mpo- 
ser à M. Smith de retoumer à ja 
table de conférence, M. Vance 
pense - que le gouvernement de 
Froere devrait Jouer Lu rôle Impor- 


Au sujet du Proche-Orient, 
M. Vance a été -discret. Jamais les 
conditions n'ont 816 auss| favorables 
&-.fa réunion d'une.conférence, a-t-ll 
dit en substance. 1] à ajouté .qu'au 
sujet de la participation de l'O.LP. 
H evait « quelques idées mals qu'il 
était Inutile de les ‘révéler avant son 
prochain voyage au Proche-Orient 


‘et la visite des dirigeants arabes à 


Washngion, Enfin, st sujet da Chys 


‘pre, M. Vence s'est déciaré encoü- 


ragé par les récents contacts pris 
entre Mgr Makarlos et M. 


ktash, 
ff. indiqué ‘qu'un de È 


tique spécial se rendrait prochaine. 
ment en Grèce et en Turquie pour 
discuter des relations bilatérales 


“entre les deux pays ans que du|' 


problème * de Chypre. 7. : 
* HENRI PIERRE, 


de M. Carter 


marine, H Incame deux des secteurs 
les plus hostiles à un accord réel 

1 devra ‘ensuite s’atiaquer au pro- 
blème cubain Après la démission 
forcée de M. Richard Nixon, en 1974, 
les Etats-Unis et Cuba avalent paru 
s'acheminer vers un rapprochement, 
Waëhington ‘a finalement admis que 
ses allés au sbin de l'O.EA réta 
blissent avec La Havane des roia- 
tons-rompues en 1964 Et il a levé 
les sanctions appliquées aux -paÿs 
tiers commerçant evec:Cuba  - 

l a également toléré les voyages 
de ses ressortissants dans l'Île. Mais 
l'intervention des forces armées 
cubaines an Angola ét. l'appui ac- 
cordé par La Havano aux mouve- 
ments Indépendantistes de Porlo-Rico 
ont stoppé le dègel amorcë. Le gou- 
vernement de M. Fidel Castro rend 
de: son côté les Etats-Unis respon- 
sables de la recrudescence des act- 
vités terroristes des groupes. anti- 
castristes. Après l'explosion ‘an 0] 
d'un appareil des lignes abriennes 
cubaines, fe 6 octobre dernier, 
M. Castro a dénoncé-l'accord signé. 
en 1973, entre Washington et La He- 
vane, contre La piraterte. Ce texte 
devrait devenir effectivement caduc. 
le 15 avril prochain. D'ici KR M. Car- 
ter devra arrèter sa position. La 
Havane attend d'abord une reprise 
du, contrôle des activités des terro- 
ristes anticastristes installés aux 
Etats-Unis. 

« On no discute pas avec un où 
teau.sous la gorge », dit M. Castro, 
qui.a posé comme condition prée- 


lable à toute normalisation Ia levée! de 


de rembargo commercial ; au moins, 
ætit précisé, « dans 56s aspôcts 
substentiels ». C'est sans tdoule un 
geste que M. Carter- envisage... Maïs 
on ne seuraït espérer, Pour autant, 
que Washington et La Havane réle- 
blissent promplement {eurs relations. 
Le contentieux entre les daux cabi- 
tales est trop lourd... 


PHILIPPE LABREVEUX. 















loptimisme de M. Young, |: 
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De notre mt : 


inents k : L. 
Japonais, qui manifestaient uhe métis onu Ë 

” l'égard , VEN! propos rappeler les 
% Le nouvelle A ismlon problèmes des relstions coramer- 
américame, sont ciales nippo- L'excé- 
satintaits Ge la Visite & Tokyo du dent des échanges ie 
vice - des ts - Diis, cas représente 90 % déficit 
Washington ce mardi le février, a Era a pra- 
transmis premier ministre, bPlème n'ait été que briérement 
M Fukuda,-une invitation de “ > où sub, du coûts 
M Carter à'se rendre aux Etats- Sent La posion hi sus en 
Unis les 21 et 24 mers. vis-à-vis des Américains et- des 


+ To. un excédent de 82 milliards 

de dollars selon les prévisions) 

. & apparemment conduit le gou- 
Fokuds 


is Len su Ferrer mutuel vérnement à renoncer au 
et qu'il n'y aurait aucune surprise. POS projet qui lui tenait à cœur de 
dons nos relations.»  ” ": voir se tenir à Tokyo le prochain 
“I confirmait ainsi ne se “sommet » des pays industrialisés, 

t pas. ÆSuT- Ù à vs 

prises » qui avaient rharqné l'ére Des oüvertures 
luation du dollar). . - NS à Pyongyang ? ; 
age, vice-prési da, chefché a Ro . : 

les problèmes épinenx sur préoceu- 
lesquels les points de vue de ss — qui 


déclaré Fans 
détour qu'un el bel retrait m'était 
guère souhaitable et pourait pra 
voquer un 
dans 
‘contente "a 
«c'est. 


2 bte se 
ourd'aui d'atfirmer 
‘une affaire dans 
inier- 


Émis n'en est. pe 


M. Vo va ‘tenter de relancer. 





Ja négociation en Afrique australe 


.De. notre correspondant . 


 NewVock, — Le nouveau re- nn ae Eypothe, eu mape 
tant des Etats-Unis auprés de manœuvres se rétrécit ‘et 
Nations ‘unies, M. Young, « mission de bonne volonté » 
entreprend -le roardi 1e février, qu'entreprend M. Yonng doit sur- 
un voyage de dix fours 'en Afri- tout permettre à l'administration 
que noire afin de relancer la de M Carter de se donner le 
négociation sur l'ensemble de temps d'élaborer 58 politi 
fronts en Afrique australe, I] concernant la Namible el la 
se rendra à Dar-Es-GBalam à l'oc- ÆRhodésie. et de revoir de fond en 
du dixième anniv _ comble la le -Par 
de là « déclaration d'Anmmnsha » M. Kissinger an de la 
pat laquelle le président NY e-chnte » de l'Angôla. . 
Eee -Legos, D" A aeistens ou our WAZNITZER. 
IT" Festival -africain. des arts et 
de la culture. I renconterra dans 
ces deux capitales, ontre les 
da ieeris, daube dnigeants 
: d'aul 
africains. A Dar- “I 
aura: des entretiens ave clés chets 
dn ent : de--libération 
Zimbabwe ainsi qu'avec les.pré- 
Mur du Bost 
et  poneMee 


deg ts &fricalns 
préf( la lutte 

tion. It leur de la déetr- 
du gouvernement armnéri- 
obtenir . 





| Venise, Vienne, etc. 
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"LA VISITE DE M. MONDALE AU . | 


Le retrait | partiel des forces américaines . de Corée 
_ : ne serait plus. qu'une “question de date. 


Pie dans laquelle se trouve . 
le Japon (ons ie commerce 
Etérieus 








Unie » — disent jes Américains — 
ce 


ce qui touche au « »% 

M da ne 

mettre cette question sur le tapis. 
ue It 


4 à 
PHILIPPE PONS. 
. (4) Qui fait tonction de ministére 
de !a défense. # 





‘Le ministre snd-coréen des affaires 
étrangères — cité par PA.F.P. — a 
déclaré tundi.3l janvier que les 
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POLITIQUE 


(Suite de la première page.} 


D'une part, le fait que Ie partl 
socialiste voudrait se voir attribuer 
les cinq sièges supplémentaires créés 
dans les cinq secteurs où la gauche 
comple des conseillers sortants. 
D'autre part le problème des têtes 
de liste dans ces cinq secteurs, 


Du côté socialiste. M. Sarre affirme 
que la discussion n'achoppe plus 
vraiment que sur les têtes de liste, 
le P.S, ne pouvant accepter de main- 
tenir le P.C.F. en première position, 
comme c'était le Cas en 1877. Les 
soclalistes font valoir que depuis 
celis date le rapport des forces 
s'est inversé au sein de l'union de 
la gauche. Les communistes répli- 
quent en soulignant qu'en 1973 eux 





députés dans la capltale, où ils dis- 
posent da sept sièges (10°, 13°, 27°, 
28°, 29", 30° et 31° circonscriptions). 

Lors de la réunion du 27 janvier, 
le PS. a fait une première conces- 
sion sur le nombre des sièges dans 
les cinq secteurs toujours en litige. 
Il ne revendique plus que quatre des 
cinq sièges supplémentaires at se 
déclare disposé à céder le cinquième 
à une personnalité indépondante. Sur 
l'ensemble des secteurs où la gauche 
est sortante, le P.C.F. resterait majo- 





@ M. Henri Fisbin, secrétaire 
de la fédération de Paris 
du PCF. a déclaré, dimanche 
30 janvier au nucra de .R.T.L. : 
«Il y à une solution Pour Témé- 
dier au mal de vivre dans la capi- 
tale, c'est d'arracher Puris à la 
domination des grandes banques.» 
ML Fissbin a ajouté : « Nous 
n'érons pas serrer des Mains à la 
sauvelte, mais nous mënerons le 
véritable débat démocratique avec 
les pauvres. Nous serons avec ceux 
qui vivent dans la misère; avec 
les mal-logès à la recherche d'un 
logement ; avec les personnes 
âgées, à qui On refuse une vieil- 
lesse digne et heureuse ; avec les 
ouvriers et les emploués, dont le 
pouvar d'achat régresse : avec Les 
jamilles, qui ne trouvent pas de 
places dans je crèches ou. dans 

es muternelles 


avec les mal- 
transportés. » 










Nouveau quotidien Iyonnais 


&l£ JOURNAL » 
EST UN ADVERSAIRE DÉCLARÉ 
DU PROGRAMME COMMUN 


Dans le Journal, nouveau quo- 
tidlen lyonnais (le Monde du 
97 Janvier), dont le premier nu- 
méïo parat ce mardi matin 
ler février, MM. Jean Gallois et 
Henri Amouroux, co-directeurs, 
écrivent notamment dans l'édi- 
torial de présentation : 

« À l'heure ou la politique joue 
un rôle considérable et où Le sort 
de notre pays (donc de chacun 
de nous) dépend du déplacement 
de milliers de voix, nous 
mettrons l'accent sur les problè- 
mes fondamentauz en nous Llais- 
sant divertir ni par les gadgets ni 
par les querelles personnelles ou 
par les promesses électorales. » 

MM. Gallois et AMOUroux 4jou- 
tent que Les problmes fonda- 
mentaux sont Ceux que pose 
l'évolution d'une société dont nous 
pensons qu'elle doit resler Libé- 
Tale pour le bien de tous les Fran- 
çais et suriout des travailleurs, 
qui seraient les premiers à pälir 
du désordre économique. Ce qui 
ne veut pas dire que l'on ne tra- 
taille pas à l'améliorer. Mais ce 
qui signifie que nous ne pensons 
pas que les propositions du pro- 
sgramme cOMMUN, Qui nisent à 
détruire la société actuelle, soient 
capables de mettre en place une 
société meïülleure. plus équilibrée 
et plus juste pour {ous ». 
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Le Monde. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SELECTION 
HEBDOMADAIRE 


réservée qux lecteurs 
résidant à l'étronger 


Exemplaire spécimen sur demande 


Page 6 — LE MONDE — 2 février 19770 « « 


seuls sont parvenus à feire élire des 





ritaire en nombre de candidats .avec 
vingt sièges contre quinze à l'union 
de la gauche socialiste et démo- 
crate (qui regroupe les scclalistes 
et lés radicaux de gauche) et un à 
une personnalité. 

En revanche, le confit sur les 
tëtes de liste n'a pas évolué, le 
P.S. revendiquent celles du onzième 
arrondissement (celui de M. Georges 
Sarre) et du dix-huitième (celui de 
M. Estier. Les socialistes affirment 
qu'aucune concession n'est à envi- 
sager de leur part sur ce point Ils 
prennent d'ailleurs eoîn d’apparaître 
unis dans ce débat Si M. Sarre est 
l'un des dirigeants de la minorité 
du P.S. (e CERES), M. Estier est 
l'un des plus proches « lleutenants » 
de M. François Mitterrand. En outre, 
on a pu constater que M. Sarre est 
appuyé dans sa campagne par 
M. Dayan, le plus ancien des Coila- 


M. Henri Fiszbin, député, chef 
de file des candidats communistes 
au Conseil de Paris, a déclaré 
lundi 31 janvier : , 

« Devant le blocage que mani- 
jestent nos partendires, y « 
une crainte que la gauche soit 
empéchéé d'avoir des listes 
d'union aux élections municipales 
de Paris. Les communistes n'ont 
d'autre volonté que de respecter 
la volonté des électeurs. Celle-ci 
s'est manifestée lors ües er- 
nières élections législatives. puis- 
que sept dépulés communistes 
sont les seuls représentants pari- 
siens de la gauche à l'Assemblée 
nationale. 


» Si l'on écoutait les exigences 
socialistes, alors que nous s0rlons 
vingt du Conseil de Paris, nous 
reviendrions dir-huit, con 


arrondissements où nous l'avons 
emporté en 1971.» 


ML Fiszbin a ué 
l'ensemble des St des UrS 
de admet 


gauche et les neuf autres aux 
communistes. La fédération de 
ue du PCF. réclame la tête 


sue feston de Paris du 
CF. 'autre part publié un 
communiqué dans lequel elle 


s'étonne d'une . déclaration de. 


M. Georges Sarre indiquant que 
la fédération de Paris du PS. 
entend mener sa campagne « sur 
le thème de la nécessilé d'un 
maire socialiste pour Paris ». Les 
communistes notent : « Une telle 
attitude, si elle était confirmée el 
maintenue, ne Serait Pas Con- 
Jorme à la règle démocratique qui 
veut que ce soient les électeurs qui 
décent quelle jormution, dans 
l'hypothése d'une vicloire de la 





EE 
La gauche connaït, elle aussi, sa «bataille de Paris» 


borateurs du premier secrétaire du 
PS. : 

En fait, l'épreuve de force entre 
eocialistes et communistes lors des 
négociations électorales est tradi- 
tionnelie à Paris. En 1971, à une épo- 
que où 18 programme commun n'était 
pas encore signé, les deux partis 
n'avaient abouti & un compromis 
qu'à quelques jours de la clôture des 
Inscriptions. ! ; 

Le cas de la capitale n'est d'ail- 
leurs pas unique. À Bordeaux par 
exemple, une nouvelle négociation 
entre partenaires de l'union de la 
gauche a échoué, lundi 31 janvier. 
Më&me à Château-Chinon, ville dont 
le maire est M. François Mitterrand, 
aucun accord n'a pour l'instant pu 
être réalisé. 


Les dirigeants socialistes el 
communistes continuent, blen sûr, de 





M. Fiszhin (P.CE.) : la ue risque. 
de ne pas avoir de listes d'union 


gauche, œurait à désigner le can- 
de la gauche à la mairie 

de Paris. Ces procédés unilaté- 
i à la bataïle uni- 


@ La fédération. de Paris du 
P.C.F. organise jeudi 3 février, de 
17 heures à 20 heures, à la Mu- 
tualité, une « soirée de débats et 
de témoignages » intitulée : : 
a ‘Trois heures pour les femmes 
de Paris ». 





M. SARRE (PS) 
_ DÉNONE « LA CÉCITÉ 
DU PART COMMUNISTE » 


M. Georges Sarre, membre du 
bureau exécutii du PS. candidat 
socialiste à la mairie de Paris, a 
déclaré landi 31 janvier : 

< IL n'est pas. pensable que le 

arti socialiste ne condutse aucurie 

te dans les secteurs actuelle- 
menti détenus par la gauche. 

» Cette prétention, qui est le 
plus grand obstacle à la conclu- 
sion de listes d'union dans Llous 
les secteurs de Paris n'esl 
conforme ni à la justice ni au 
bon sens. L'heure n'est pus aux 
marchandages : si le P.C.F. main- 
tient des conditions qui. rendent 
l'accord impossible, chacun devra 


MESUTET SES TEJPONIU n 
» Les rivalitès des hommes du 
pouvoir offrent à la gauche une 
Chance h: . I n'est pos 
concevable que cette chance soit 
par ‘la cécité du parti 
communisle. IL n'est pas possible 
de. maintenir arüjiciellement les 
socialistes dans a position subal- 
terne qui était jadis la leur. 
> Il est encore temps de ras- 
sembler la gauche, de rassembler 
le peuple de Paris, de vaincre, 
mais chaque jour compte. Les s0- 
cialistes eux n'ont pas eu depuis 
le début d'autre but que la-victoire 
de la gauche.» 





‘local d'un responsable du P.C.F. 


La préparation 





"il est élu. . 





M. Michel d'Ornano renoncera 
à toute fonction politique 


M. Micliel d'Ornano, ministre de l'industrie et de La recherche, 
candidat à la mairie de Paris, a annoncé, lundi 31 jauvier, au 
cours d'une conférence de presse réunie pour présenter son livre: 
« Une certaine idée de Paris, qu'il abandonnerait toute fonction 
ministérielle et ses responsabilités politiques chez les républicains 











se rendre mutuellement responsables 
de cette situation. Le.P.CF. pare, 
par exemple, des positions contradic- 
toires de ses partenaires. De fait, il 
arrive parois que les socialistes 
prennent prétexte du = parachutage » 










pour reluser l'accord alors: qu'eux- 
mêmes usent de la même méthode 





dans d'autres localités. De leur côté, 


les dirigeants du PS. rstent per- 


suadès que le P.C.F. freine délibéré- 


ment les négociallons afin de lais- 
ser subsister à Ja veille de la clô- 
ture des Inscriptions un contingent 


relativement important de litiges qui 


devront alors taire l'objet d'un arbl- 
trage natlonal. Selon le PS. les 
communistes espéreralsnt ainsl obte- 
nir de meilleures conditions que dans 


les négociations locales, 


THIERRY PFISTER. 


M. MONOD : des listes com- 
munes dans certains secteurs. 


M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du RPR, hôte, lundi 
31 Janvier, de l’Associatili s on de la 
presse étrangère à Paris, a no- 
tamment déclaré : « La désesco- 
lade qui s'est amorcée devrait 
conduire dans certains secteurs 
de Paris menacés par l'opposition 
à constituer des listes communes 
de la majorité. » Il a-ajouté : 
« Le principal adversaire pour le 
RP.R. ce ne sont ni les socia- 
distes ni le parti socialiste mais da 
logique mauvaise du programme 
COMIMUN, Ce ne SON pas des 
hommes, mais une idéologie, celle 
de l'alliance des socialistes avec 
le parti communiste. » 


@ M. Gabriel Péronnet, prési- 
dent du parti radical, 2 déclaré 
Jundi 3 tljanvier. au micro de 
FR 3 Auvergne : « Je n'ai femais 
joint me IT à celles qui se 
sont déchaïnées contre Jacques 
Chirac alors, de grâce, que Ces- 
sent les invectives, y com: _ 
Sement. Winoulions pas Panentr 
nement. as 
fous les mardis Ge la majorité 
auront besoin les-uns des autres 
aux paciions pre Le 
président de épublique — 
gui ai être préservé des écla- 

sures de la mêlée — a besoin 
que’ tous soient unis.» 


© M. Michel Jobert, fondateur 
du Mouvement des. démocrate: 


menacer le redressement écono- 
migues. «On ne peut gérer les 
affaires dans la brouille ou les 
compétitions polifiquesr, at-il 
ajouté. Interrogé sur l'initiative 
de M Chirac, il a déclaré : 
«M. Chirac connait le mp 


‘institutions de la V* République. 


Je crois que sa volonté est de se 
maintenir dans le droit fil de ces 
institutions.» \ | 





indépendants s'il était élu. 


«M, Raymond Barre a confirmé 
dimanche 30 janvier qu'il m'arail 
désigné comme seul candidat de 
ta majorité pour la mairie de 
Paris. La philosophie du livre que 
je présente peut se traduire 
ainsi : Paris doft avoir un maire 
qui se consacre entièrement à sa 
gestion », a notamment déclaré 
M. d'Ornano. Il a ajouté : « Paris 
ne peut avoir à sa iète un Chej 
de parti politique. La gestion de 
la capitale ne peut étre un {rem- 
plin politique ni une occupation 
à temps partiel Lorsque je serai 
élu maire de Paris, j'abandon- 
nerai touie ‘jonction Qouverne- 
mentale, ainsi que mon activité 
au sein de mon parti polilique. 
Je me consacrer donc unique- 
ment à la gestion de Paris et aux 
conditions de vie des Parisiens et 
des Parisiennes. » 


Répondant à une question sur 
les querelles au sein de la ma- 
Jorité, le ministre de l'industrie a 
indiqué : « M. Jacques Chirac 
s'est présenié sans consulter ses 
partenaires. Il a porté le débat 
sur le plan politique. En ce qui 
me concerne, mon terrain est ce- 
lui de la gestion. » Et M, d'Or- 
nano a conclu : « Je cherche ce 
que je peur faire pour Paris et 
non pas pas ce que Paris peut 
faire pour moi » 

Dès le début de l'affaire pari- 
sienne, c'est-à-dire depuis le mois 
de le ministre de l'in- 
dustrie s'est présenté en gestion- 
taire. Malgré l'hostilité du RPR. 
à sa candidature, il n'a pas 
changé de ligne de conduite. 
Alors que la bataille politique 
falsait rage dans la capitale, 
M. d’Ornano réunissait deux 
conférences de presse : l'une sur 
l'urbanisme (le Monde du 28 jan- 
vier), l'autre sux la vie locale (Le 
Monde daté 30-31 janvier). Habi- 
lement, le ministre de l'industrie 
a compris, comme les Commu- 
nistes et les socialistes, — M. Jac- 
ques Chirac présente à son tour 
son TÈS— 


ce mardi 
midi, "qu'une fois les querelles 


apaisées, sinon réglées, devront 
étre abordées les vraies raisons 
pour lesquelles les électeurs sont 
convoqués aux urnes Jes 13 et 
20 mars prochain : élire un 
conseil munielpal qui aura pour 
tâche de gérer en toute autonomle 
une ville de 2300000 habltants 


« Une certaine idée de Paris » 


Une réflexion sûr la capitale, 
plutôt qu'un programme, (+ celui 
ci ser approfondi au cours de la 
campagne électorale». à déclare 
M. d'Ornano}. Ainsi est présenté 
le Livre du ministre de l'industrie 
Une certaine idée de 
En 218 pages. M. d'Ornano dresse 
un bilan de la situation actuelle, 
« Les Parisiens sont fiers de leur 
ville, mais malheureux d'y 
habiter », écrit-il. Pour «rendre 
la capitale à ses habitants », deux 
écueills sont à éviter : la ville- 
bureau et la ville-musée. Pour 
Treiner ia dépopulation de Paris, 
le ministre de l'industrie propose 
de réaliser sur des terrains mal 
utilisés — il dénombre de 400 à 
500 hectares de « friches urbalnes » 
— des opérations publiques d’amé- 
nagement qui permettraient no- 
tamment de construire des loge- 
ments Sociaux. 


En fait, le livre de M. d'Ornano 
est très proche du schéma direc- 
teur d'aménagement de la Ville de 
Paris votés par les élus du Conseil 
de Paris, Ce schéma tient compte 
des nouvelles orientations données 
par le président de la République 
à l'urbanisme parisien dans une 
lettre au premier ministre le 
25 septembre 1974 : coup d'arrêt 
à la construction de bureaux, 
restauration plutôt que rénova- 
tion des logements, pas d'auto- 
routes urbaines, mals des avenues 
et de nouveaux espaces verts. 


— C'est un pl le de <ma- 
jorité présidentielle ». 
JEAN PERRIN. 
() Jean-Claude Lattes. 15 F. 


DU CONSEIL GÉNÉRAL AU CONSEIL RÉGIONAL 


Cumuls Paris-pro vince 


Dans l'hypothèse où M Jac- 
ques Chirac serait élu maire de 
Paris, fl pourrait demeurer mem- 
bre du consell régional du Limou- 
sin. Il siège, en effet, dans ce 
consel] régional de plein droit en 
tant que député de la Corrèze, et 
ce depuis sa réélection aux légis- 
latives du 14 novembre dernier. 

En revanche, l'article L208 du 
code électoral précise : « Nul ne 
peut étre membre de plusieurs 
conseils généraur. » Or le Conseil 


Les règles du jeu 


{Suile de la première page.) 


Ainst la position du pre- 
mier ministre s'en trouvait sim- 
plifié- : homme du président et 
uon, comme la Constitution le 
prévoyait pourtant également, 
chef d'un gouvernement à base 
parlementaire L'U.DR. ele, ne 
pouvait avoir de chef distinct 
puisqu'un tel homme aurait pu 
avoir une volonté propre et donc 
détourner l'organisation de son 
rôle de simple soutien. 

En juin 1974, le mécanisme 
change. L'éditorialiste de la Na- 
tion écrit : « Nous &Gvons vécu 
pendant seize ans GGNS u7n sys- 
tèmc dont le soleil était le prés 
dent de la République et nous 
l'astre mort. Le soleil était gaui- 
liste et notre mission élait d'en 
réfléchir les rayons. Le soleil n'est 
plus gaullisie et nous TOuTnoRs 
dorénatrant sur notre propre 
orbite. » 

Que devait faire le nouveau 
président de la Répubiique ? Eli- 
miner l'UD.R. ? Il à choisi de la 
soumettre par l'intermédiaire du 
gaulliste qui lui avait permis de 
vaincre le candidat de TUDR : 
Jacques Chaban-Deimas. 

L'UDR. se soumit bien. mais 
au premier ministre-secrétaire 
généra!, pas au chef de l'Etat 
Tout en raffermissant le parti 
parce qu'il était premier ministre, 
Jacques Chirac se distinguait de 
ses prédécesseurs À l'hôtel Mati- 
gnon en ce qu'il relevait, comme 
secrétaire général, du parti et non 
plus du président. Aujourd'hut, 
les ambitions et l'infidélité de 
Jacques Chirac rajeunissent. revi- 
gorent contre le chef de l'Etat 
YU-D.R. devenue RPR, pulsque 
le parti peut de nouveau espérer 
satisfaire son double goût de 
l'allégeance et du pouvoir. M. Gis- 
card d'Estaing devrait le com- 
prendre. 


La situation actuelle découle 
aussi d'une autre évolution, plus 
ancienne, de la mécanique poll- 


tique. Dans la conception du 
général de Gaulle, la puissance 
de légitimation de l'élection pré- 
sfdentielle était sans commune 
mesure avec celle des. élections 
législatives. Le président devait 
représenter les Français dans leur 
unité, le Parlement incarnant 
leurs divisions. Quand Georges 
Pompidou proposa, en vain, 
réduire la durée du mandat pré- 
sidentiet pour que la durée écoulée 
entre une législative et une pré- 
sidentielle ne joue: pas contre la 
légitimité du président, 1] s'écar- 
tait de la pensée gaulllenne, Mais 
celle-ci, au fond, s'était déjà trou- 
vée mise en échec par le ballot- 
tage de 1965 et plus encore en 
1968 lorsque le général de Gaulle, 
cédant à l'insistance de Georges 
Pompidou, s'était falt confirmer 
sa victoire sur la contestation au 
moyen non d'un . référendum, 
comme il l'avait d'abord voulu, 
mais d'élections législativès Il est 
donc normal que les prochaines 
législatives posent nettement le 
problème du pouvoir du président, 
face au chef d'un parti dominant 
la majorité ou. plus encore. face 
à son ancien adversaire du second 
tour de l'élection présidentielle. 
Si ta gauche gagne, la première 
hypothèse à retenir est celle d'une 
démission du président : la disso- 
lution Immédiate serait trop 
probablement reçue comme un 
affront par les électeurs. Le can- 
didat de là majorité vaineue ne 
serait sans doute pas le président 
démissionnaire, Si ce candidat 
gagne. !] peut dissoudre. Dans ce 
cas, ou blen… ou blen, #tc S'il 
perd. François Mitterrand Sera 
président et l'on aura blentôt une 
tension institutionnelle sérieuse. 
puisqu'il sera inévitablement 
conduit à ne pas trop laisser Se 
réduire le pouvoir présidentiel 
tandis que le part! communiste 
voudra fort légitimement redon- 
uer vigueur à un Organisme de 
coordination de. la majorité soit 
au niveau des partis, soit entre 
leurs groupes parlementaires. 





La seconde hypothèse est: celle 
que Jacques Chirac a relevée à 
juste titre dans la dernière confé- 
rence de presse du président : 
celui-ci va fusqu’au bout de son 
mandat mème si la gauche l'em- 
porte. En laissant entendre que 
cest le pafti qu'il a choisi, 
M Giscard d'Estaing renforce 
l'honorabilité de la gauche aux 
yeux d'électeurs hésitants et aide, 
de ce fait, François Mitterrand 
à combattre la peur qui joue 
contre lut ; mais, en même temps, 
ü renforcæ le soupçon dans le 
camp adverse. puisqu'il semble 
offrir au parti socialiste une sorte 
de recours contre une pesée trop 
forte du PC. 

De toute façon, un attelnge 
Giscard président - Mitterrand 
premier rainistre Introduirait un 
changement profond dans le sys- 
tème institutionnel — tout en 
étant conforme à la Constitution. 
Le pouvoir à Matignon, mais aussi 
au Palais-Bourbon, le président 
réduit au rôle de garant des 
libertés et du jeu institutionnel 
pluraliste : on passerait de 
Welmar II à Welmar L 


La seule Constitution à laquelle 
ressemble vraiment celle de 1958 a 
été en effet celle de Welmar. 
Dans ses dernières années d'exis- 
tence, celle-ci a fonctionné dans 
une large mesure cornme l'a fait 
Jusqu'à présent celle de la V* Ré- 
publique, à savoir que le chance- 
her, chef du gouvernement, était 
l'homme du président Jusqu'en 
1930, au contraire, le président, 
bien qu'élu aù suffrage universel. 
bien que disposant d'importants 
pouvoirs théoriques, jouait un rôle 
assez semblable à celui des pré- 
sidents des ITI* et IVe Républi- 
ques, le chancelier exerçant le 
pouvoir tant que les groupes par- 
lementaires ne'le faisatent pas 
tomber. La V- République appli- 
quant vrafient les ärbicles. 20 
eb.21 pourrait. garder la même 






Constitution en passant de fait à 
un système institutionnel très 
différent. 

Que d'incertitudes en définitive 
sur l'avenir institutionnel! Mais 
pourquoi ne parvenons-nOus pas à 
résoudre le problème central qui 
n'a pourtant jamais effrayé les 
Etats-Unis, à savoir la différence 
d'orientation entre La majorité 
présidentielle et la majorité par- 
lementaire ? Parce que les Etats- 
Unis n'ont ni notre centralisme 
politique ni des partis structurés 
faisant bloc pour ou contre le 
président. Les créateurs de la 
Ve République, qu'il s'agisse du 
général de Gaulle ou des «ca- 
ciques» de la Quatrième qui 
étaient membres de son gouver- 
nement, ont cherché un système 
qui permit d'éviter lies deux pôles 
entre lesquels les. institutions 
françaises avalent oscillé depuis 
le milieu du dix-neuvième siècle : 
le pouvolr confié à un homme, le 
pouvoir éclaté dans les mains des 
parlementaires. Après tout, le 
système :sæ montrera peut-être 
suffisamment flexible pour que, 
malgré l'incertitude actuelle, ces 
créateurs apparalssent plus tard 
comme n'agant pas (trop mal 
réussi 


ALFRED GROSSER. 
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de Paris est une assemblée à la 
fois municipale et départemer- 
tale, comme l'indique la lol 
n° 75-1331 du 31 décembre 1915 
portant réforme du statut admi- 
aistratif de la Ville de Paris 
Celle-ci dispose en effet dans son 
article premier : « Le territoire 
de la Ville de Paris recouvre deux 
collectirités territoriales distinc- 
tes : 1a commune de Paris et le 
département de Paris. Les affoi- 
res de ces collectivités sont Té- 
olées par les délibérations d'une 
méme ussemblée, dénommée : 
Conseil de Paris. » 


On peut donc estimer qu'appar- 
tenir à un conseil général (comme 
c'est le cas pour M. Chirac en Cor- 
réze et M. d'Ornano dans le Cal- 
vados) et au Conseil de Paris 
constituerait deux situations juri- 
diquement incompatibles. Entore 
ne s'agit-il que d'une interpré- 
tation possible du code électoral, 
puisque celui-ci, dans son artick 
L271, consacré au régime des In- 
compatibilités auquel sont sou- 
mis les membres du Consell de 
Pans, évoque seulement le cas 
des maires ou maires adjoints 
d'arrondissement comme Incam- 
patible avec un mandat municipal 
dans la capitale. 


Aucune jurisprudence n'existe. 
naturellement, sur ce point de 
droit, puisque le scrutin de mus 
prochain constituera la première 
application électorale de ls 
réforme du statut de Paris, On 
relèvera que, dans le cas de l'ar- 
tick L208 comme dans celui de 
l'article L271 il s'agit d'incom- 
patibllité et non d'inéligibilité : 
autrement dit, un candidat placé 
dans l'une des situations éroqué®s 
— c'est le Cas de plusieurs maires 
d'arrondi t -— devra opter. 
s'il est él, pour l'une ou l’autre 
de ses fonctions, mais PouiTa 
valablement se présenter à l’elec- 

on. 


D'autre part, aux termes de Ls 
9 ue mai Lane portant ou 

n et organisation de la on 
Ile-de-France, le Consell de Paris 
désigne en son sein trente repre- 
sentants pour sléger les 
cent soixantequaire conseillers 
régionaux. La loi ne prévolt pas 
d'incompatibilité entre la fonc 
tion de maire de Paris et celle 
de membre du conseil régiona, 
mais elle prescrit dans san article 
22 que « Les fonciions de pr 
dent du conseil régional d'Iie-ti 
France sont incompatibles ave 
celles de maire de Paris ct de 
membre du gourernement ». 


La question se pose tout nalu- 
rellement de savoir si le prochain 
maire de Parls, sil appartient 
déjà 4 un conseil régional « de 
province », pourra aussi Siéger 
dans celui d'Ile-de-France. RIen 
ne semble s'y opposer à la leciur® 
des lois en vigiieur. Pour Prévert 
une telle anomalie. 11 faudrait 
faire voter: par. le Parlement LE 
loi modifiant les textes actu® 
sur les régions. 
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Le nouveau parti saclallste, |. Le comité central du Rassem- 
encore faible malgré des progrès | 


sensibles. a aujourd'hui le visage |: 


























de M Jacques Randon, un avocat | Marie Dupuy, conseiller d'Etat, 
fee ae in de à l “repiement de M Jaoques de 
Le st A e 
‘ral Mme Secrétaire 
énérat ad saone € SE de J'acoal- 
er 
EE ral träl 2. été com 
olété par l'élection de quatre- 
vingt - ROUVERUX  IDÉINDYES, 
., Ze “vingt-cinq nouveaux. metnbrés, 
la 
fan méditerranéen qui et Pierre Avoir la meilleure -ELUS AU TITRE DES PERSON- 
“t plus quelleurs Ja le têtes de lle dans d'éive désigné comme cher de lle veLPPé selon eux. ver la muniel |: NALITES: 
; Son de ès. Les Jes deux autres Ces deux Les communistes dénonceront È pi Fr Bernard Antoine :° 
. | assis Jeur auto- ayant refusé, le Lotemment. au cours de la eame VUS, Que peuvent attendre les| Mme #imone Berriau, directrice du 
‘xité à Nice mi sur une ire a seront présentées dans pagne, ne on = partis signataires du. théatre Antoine Eu Lonison. 1 Bobet. 
; que, direc! Léon Le 
” {comme Lois ) Du côté des RL, la fusion ne composition marquée notamment] membre -qu Gonsell économique et 
sr ie de ts EE s'est Jamais réellement faite, î Re eus que DOulonS 7GS par Ia forte proportion de retrat-| SGELE dE. Pin Glande Douai 
. tonanx (comme M. Jacques st Min re de de  Cemping, © en et,de a Plede-notra ». ne.leur| Roquere, satainistrateur de 801616 : 
É— ep D LS 
. Ÿ Srini , di émie f 
blient-ils pas qu'en 1971 comme mi nd re DST disant de COUE « 


Pierre Dux, edminigtrateur généra) 
- Prançalss : 





risme » du maire et instaurer, au 
uestions, 







—| Parts-V: Alain Gilot, présidenc du 
: ® maire de Nice. Cependant lesRI MOÛ0S sur les grandes q ème — = chitectes 
ë HS de sériete oétien ne de he des rocidnres de consultañlon de le quatri de ten pe Faite préident du CNELO 


dérée, ce rend 
Ste, 0 


. Quant aux socialistes, minori- _ Mimoun, a: 
taires au sein de la gauche, ils Le deuxième secteur, dont es are de vanitiés; le Eénée de 


n'ont pas encore surmonté les directeur de sociétés : J Wall 
conséquences des divisions provo- “Ale sciences 


ri 
Michel Le ere comédien : Alain 
; Mme. 









Peuvent en DER TER appt 
“éprouver désagréments : on du R.P.R est acquis à = 
hésite pate event de s'opposer au Cin Le secrétaire tetéral du 


mouvement, M. Roger Binda, se 
Frais ‘0 amive souvent en UE À liée d'être enfin 4 üans 
cas, l'entourage joue un F 


8 gagnante ». Il 

‘grand rôle : les ainis de M. Mé- Hire page est 
Entermi 

k eus: n'ont 


sie ES reste, le maire 
gentourer aisent Su raie 
» 









Juridiques de Strasbourg : Georges 
Suant, maire 






PE 






Lesage, , 
Free “ÉsuticE Balany. commer- 
Présence Jean 


Senet, Républleal: NT < Mar- 
cel Landowakt, ancen reneur: dæ 
la musique. : 


ELUS AU. rirRe DU SÉCRE- 
. TARIAT GENERAL: 


Mme Jacqueline: Crepy, chargie de 
tion, pour ie les problèmes du troi- 


pa 
Féroé ons rs SE D ouvrière 
et professionnelle : me: Noëlle 
Devavrin, délégués * © nationale è 
YAcsèn féminine :. Ætoe-Marie 
‘secrétaire 






dont 1 t, à l'éviden: 

se sen 

de proche que de M Glseand de 
ses ‘ane. Plusieurs conseillers muni- 






pas ts termes avec M Chirac 
nPnS Sd pes 
Tes plus, indulgen: 






teurs. ce serait GENE Pons elle un 


fondation Les 9 
| Les deux clans AL Pasquin ne semblent done pas SOGlale. Sinon sc DE Lee cé 


s ennemis, ce sont d'abord par les militants du 
n'ont pas 0uvement 
CHATEAU-CHNON. : M. Mitter-} NORD : premier. bilan des négo- 
. rand est pour un accord jusle. | -ciafions entre es: parts. de 


ses vi- , LA question est de savoir, 
pour, combien de vieux Fan 
La fédération de la Nièvre au| Qauche. 
parti comm 
(Da notre correrpondant.s 





























à. un « chira- 


ë ” sociales ; 
a JRpé, dé jdééeue *natlonal 


RAS Dationst BUX Na puations inter 
nationales : M. Jean-Cla ude. Bervan* 














presse :, Mme Mare-Monic 
Bieciel MTS natlonale à. Te 
LION : s nd ‘Turcat, 
conseils Ps cn aires. Indoer 
trielles et Es tchaologies de “de: pointe. 


ELUS AU TITRE DE MEMBRES 
DU MOUVEMENT : 





À voulait en 
temps le coup d'envoi de la cam- 
Æ électorale. 
L' neuf des. onze villes de 
ÿlus le 30 000 babitanis 1 y ss 
des listes. d'union dela: n pauche. 
Deux villes — Valenri et. 
Wattrelos — “sont, encore se l'objet 
de tions. * : 











| {Armeni "Croix, LOr e. L d 
et Saint-Pol-sur-Mer), a PS. 
et le E.C. pere. des lies 

séparées, 





Nous avons reçu de M. Roy- 
mond Barre la leitre de ruse, 

















foi aux républioatas Midépen. dant datée du 29 janvier. : 
dants au-lendemain de l'élection SScaun et. parmi elles. d'un CORBEILLESSONNES : M. “3eme . Sous le titre « Une plaisanterie 
Krésiésatiele de 1974 avant de conseiller sortant, Jacques ua- | qui s'est Mal terminée », M Antré 
‘ 16 19 janvier 1976, sceré- Bounin. Mais les Dassaulf candidal,' L Passeron, t compte de mon 
taire d'Etes sn tomieme. présen” nee en LOUE DA ent Jini où L'on mille Lane Pa fentes | voyage voyage à Bourges, écrit dans Le 
texs en effet dans les trois sec (| ensenrs vigll « emps l'on | sept villes de moi le cinq lé |: Monde daté du an 
teur. it: créé. de J : nation vivre tranqgiilie dans deux | habitants une liste commune de ne Ra ee Te MAS. 
ville ponene ges présentée, D! estlne demandé à M. Bare ce quil 
qu'un pas très important. a ferait si le présent de la Répu- 
accompli et que, en tout état de| blique lut: confiait dans l'affaire 
1 2ocinses ont, rapecté p RCE Une Dion de core 





cause, les 
strictement leurs engagements. 









des - 
ae: ce dans. le, dargsat d 
: cel 10 

orne "comprendrez siéérebt que 
je ne peux laisser passer.les pro- 
pos de votre . cétaborsieur “qui 
ue | Sont contraires à “vérité. Je 
- m'étonne que de tete: laterpré- 
«.tations et insinuetions d 
era dans les colonnes de votre 


“La düestion, a mé 4 ponte 






ine aux di £ 

réparti entre t jouit M Virgile Barel, 
jut eu député pour la pi 

fois en 185, dévasse-t-il celui de 













NIET 
pour le week-end 








: Renseignements : République Tours. Deux foraules 5 
61, rue de Malte. 75541 Paris Cedex 11. 
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APESUP, Institnt Privé de 


. S'amiens; Georges Repecky.- 
5 dent 
Roland. Vernaudon, 





Line Renaud. An 


créaident de laniversité de sciences - 


° Centre sci, N Nicole 


ds | 


SR) er mr 


: MÉDECINE - PHARMACIE - BIOLOGIE _:-:" 


5. 2 soirs/sem du 15: férir an 30 
4 hourss/four en september, 


“Préparation aux Etudes. 
16-18, rue du Ciloître-Notre-Dame - ‘75004 PARIS 
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ÎLesnowveaux membres ducomitécentral du R.PR. 


d'histoire et de géographie ; Robert 
Giossmann, 


Leberre, ol di NYSE tal 
Œu En 
Lee, Patate VOL 
président. de société; 
pepone, présidente du CFEL : 
M. ‘Prieur, recteur de 2 ne 
président du 
hu 
comité * eépañemnental du Val-de- 
Marnë ; ire de Vernejoul, pres 


£énsrpl de 


a .focaies (secrétarint général): Pierre 
i HT" cms ancien munie, consetller 


ELUES AU TITRE DES 
* FEMMES : 





‘’Lucette Boucard, sacrétäiie < 
tementale de ln Chèrente-| e, 
metre de Dœull-sur-le-Mignon';. Jac- 
queline Bouchez, sans profession ; 
Jean-Marie Bondet, docteur en méde- 
cie, départementale du 
Pu: ; - Jacqueline . Caïlle, 

ot de faculté à Mont- 


ee 
ienot, présiéanie d'u d'un 
‘ELUS AU TITRE DES JEUNES: 


‘Alain Aubert, profemsèur à l'Ecole 
ge la chambre de commerce de Paris; 
ner .de 


 Chl- 


ronse,, dél départemental -à 
jéunesse 6 RE 21 abs: Eb- 
sebèth. .DebalLancourt, 


jatnmse da Paris: Didier Guignerd, 
délégué ta, œ la jeunesse 
-Made= 





:: Jean de Présumont, Ean* 
agrégé guinettl, Jean Tiberi, Benë TomasinL. 







un journaliste était : a Aëcep- 
sue AS 
le 
ui vous le deman- 
dat 3 Jai répondu du er écartent 
cette hypothèse et j'ai déclaré : 
EC pour le | moins une “Rypo- 


L' suffit de reporter 
vous vous 

ä la Nouvelle République du 
Centre-Ouest du 26 janvier 1977 
pour ter que a été‘tnn 


- réponse; vous en trouveres confir- 


œation dans un arkitle publi 
dans le journal l'Aïsace du 
27 jenvier 1977. 

(NDLR. — Nous “lonnons ‘acte 
à M.. Raymond Barre de ses obser- 
rations. pulsque nous. avons fait une 
confusion, “Le premier ministre 
s'était en ‘effet .contenté de ‘rire 
lorsqu'on lui avait demandé sf ane 
mission de’ conciliation pourrait luj 
étre confiée par le chef fe l'Etat. 
JL avait considéré comme une « hypo- 
thèse cpcatse » la question qui lui 
avait ét£ posée immédiatement après 
sex. son éventuelle andidature, —_ 
LP] ie 
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-préparées”. …. 
par des:gens du pays. 
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L'INAUGURATION DU CENTRE 





Impromptu politique dans une mélée confuse 


Les personnages qui jouaient les premiers 
rôles lundi soir 31 janvier au Centre Beau- 
bourg tiennent déjà la vedette à Paris depuis 
plusieurs semaines M. Valéry Giscard 
, qui venait lä en tant que président 
se targue aussi 
auprès des Parisiens d'avoir inventé Je nou- 
côtoyait ainsi 
MM. Jacques Chirac, invité comme ancien 
premier ministre, et Michel d'Ornano, convié 
à titre de ministre en exercice, plus connus 
l'un et l'autre dans la capitale comme candi- 
dats à la mairie. Sans parler de M. Berre, qui 
tenta récemment de les réconcilier, 
Mme Giroud, qui contribua à les opposer. 

Le Tout-Paris assista donc, dans une mêlée 
tout aussi dense et tout aussi confuse que celle 
de la bataille municipale, à un nouvel acte de 
la pièce qui se joue entre ces divers protago- 
nistes. Parqués derrières d'infranchissables 
barrières, les invités étaient réduits à quelques 


d' 
de la République, ais qui 


veau statut de leur ville, 


impressions fugitives. 


On distinguait une silhouette que j'on 
prenait, dans la foule, pour celle de M. Chirac : 
mais l'ancien premier ministre, souriant, était 
déjà plus loin, distribuant poignées de main 


cesse de 


et de 


‘ et bonnes paroles. On se tordait le cou pour 
‘apercevoir M. d'Oruano, qui semblait s'ennuyer 
et s'éclipsait d'ailleurs, dès La fin des discours, 
pour aller faire campagne dans les bistrots 
voisins. M. Barre, jovial, faisait son entrée.” 
Mme Giroud, que l'on n'avait pas vue, était 
déjà à sa place. M. Giscard d'Estaing, enfin, 
entouré de plusieurs souveräins et chefs d'Etat 
(le roi et la reine des Belges, le grand duc et 
la grande duchesse de Luxembourg, La prin- 
Monaco, les présidents de la Cüte- 
d'Ivoire, du Sénégal et dn Zaire) et protégé, 
faut-il le préciser, de La cohue où ss pressaient 
les autres, dominait l'assistance de toute sa 
hauteur. A son arrivée, .on entendit dehors 
quelques « Chirac au pouvoir !». 

« Le monde a depuis quelques semaines les 
yeux fixés sur Paris >», affirma dès les premiers 
mots de son allocution — adressée aux « hono- 
rables seigneurs >» — Mme Françoise Giroud, 
secrétaire d'Etat à la culture, qui souhaite 


ensuite que Paris surprenne, cette Fois, « pour 


de bonnes raisons » et qui conclut : 
ment n'est plus de savoir critiquer, le moment 
est venu de savoir aimer. > 

Quant au chef de l'Etat, c'est principalement 


« Le mo- 


« au nom des Parisiennes.et des Parisiens = qu'il 
rendit un hommage solennel, en forme d'oraison 
funèbre, à la mémoire de-Georges Pompidou. On 
attendait une vaste méditation sur l'art On 
eut, dans le style littéraire qu'affectionne le 
président de la République (ah! ces enfants 
« alignés comme de petites chouettes 
< cette griffe grise - de la mort déjà entendue 
dans l'éloge funèbre prononcé par M. Giscard 
d'Estaing à Saint-Flour le 13 novembre 1975), 
un discours politique directement lié à l'ac- 


tualité. 


Comment ne pas considérer, en effet, l'évo- 
cation de la longue familiarité de l'actuel chef 
de l'Etat et de son prédécesseur comme une 
réponse à ceux qui mettent plus volontiers 
l'accent sur la filiation qui unit Georges Pom- 
pidou à M. Jacques Chirac? Comment ne pas 
penser que sa réflexion sur la solitude du 
pouvoir était aussi une manière d'iusister sur 
l'éminente responsabilité du président de la 
République en ces temps difficiles? Comment 
ne pas noter que M. Giscard d'Estaing ne s'est 
en aucune façon personnellement engagé dans 
Je débat que provoque le Centre Beaubourg et 
comment ne pas croire que des deux « dimen- 


! et 





ations 


l'auteur : il 


sions de l'art + —]a - recherche d'harmonie - et 
la - projection sur l'extérieur de nos questions 
ou de nos rêves» — c'est la première qui, à la 
différence de Gsorges Pompidou, l'attire ? 

La visite du musée et des diverses exposi- 
tions dura plus lonstemps que prévu : le pré- 
sident de la République prenait-H goût à l'art 
moderne ? Quelques manifestations se dérou- 
laient à l'extérieur du bâtiment, où La police 
avait procédé à soixante - dix-sept interpel- 
« préventives ». 
d'art, oui à la création, à l'animation collec- 
tive», proclamait un tract diffusé par la fédé- 
ration de Paris du parti socialiste. 

Après le départ du chef de L'Etat, Beauhourg 
affichait un - impromptu - d'Eugène Ilonesco. 
Le spectacle s'achève sur une déclaration de 


« Non à l'affairisme 


ne lui à pas été possible, 


explique-t-i, de composer l'impromptu qu'on 
lui a demandé pour l'inauguration du Centre 
Georges-Pompidou, parce que M. Giscard d'Es- 
taing lui a commandé. pour ètre jouée à l'Elysée. 
une pièce sur Île pouvoir. 

L'impromptu politique avait été offert. en 
avant-première, par le président de la Répu-. 
blique lui-même. — T.F. 


L'HOMMAGE DE M. GISCARD D'ESTAING A SON PRÉDÉCESSEUR | Mme Giroud : le moment est venu de savoir aimer 





«<Attentif à tout ce qui guette la France 
il cherchait à la protéger contre elle-même» 


Voici le texte du discours pro- 
noncé lundi soir 31 janvier, à 
Toccasion de l'inauguration du 
Centre national d'art et de culture 
Georges-Pompidou, par M. Valéry 
Giscard d'Estaing, en présence de 
Mme Georges Pompidou 

& Ainsi J'art et la culture contem- 
poraine porteront-ils désormais à 
Paris, madame, le nom de votre 
mari De même qu'on rent 
autrefois dans Ja Véapitale, lors 
des obsèques de ceux qui gouver- 
naïent la France, des catafalques 
pour y déposer leur de 
Fème ce soir, à la on Te du 
Paris du Moyen Age et de celui 
de la Renaissance, surgit ce monu- 
ment éclairé comme un vaisseau, 
de la volonté du 


en témoignage de 
président Pompidou C'est à lui 
que s'adresse ce soir notre hom- 


mage. 
» Avant de le lui rendre, je 
voudrait m'adresser à {ous ceux 
ui sont réunis, souverains, chefs 
t, hommes publics, artistes, 
m'excusent de ne Pouvoir les citer 
tous, et aussi aux ennes et 
aux Parisiens, que leur dire que, 
cet hommage, je vais l'exprimer 
en leur 
» 
viendront, ce n'est pes 


qui 
ces t de 1a rencontre jusqu'à la 


cs 9 C'était un déjeuner insouciant, 
entre amis, ej dirais presque entre 
arades. Pompidou 


pas homme d'apparence, et n'at- 
Endait pas d'égards. J'ai pu con- 
maitre ainsi ces moments 
que vous partagiez, madame, 
lorsque, jeune professeur, vous 
réunissiez vos amis, au premier 
rang desquels comptait le prési- 
dent Senghor. dans cette merveil- 
leuse insouciance de ceux qui 
traversant l'âge d'or, qui n'est 
jamais celui d'une époque, mais 
celui de la brève rencontre des 
joies de la jeunesse et de la 
culture, 

» Ce fut ensuite la vie publique. 
En avril 1962, par le géné- 
ral de Gaulle de diriger le gou- 
verdement, il vint à mon domicile, 
malgré la différence d'âge et de 
responsabilité, me demander 
d'étre son finances. 
Les enfants, alertés par la curio- 
sité, se tenaient alignés comme de 
petites chouettes derrière les bar- 
reaux du palier, pour guetter l'ar- 
rivée de celui qui, encore inconnu, 
montait l'escalier d'un pes assuré, 
comme il aHaïit gravir les degrés 
du pouvoir. 


La blessure, le triomphe 
la mort 


» ll s'est imposé à tous avec, 


aisance et sûreté. Un peu brusque 
au début, son autorite est devenue 


ché derrière la volute bleus de sa 
cigarette, il exerçalt souveraine- 
ment le difficile métier de gou- 
verner. 

» Puis vint la trilogie. au rythme 
blessure, le triomphe 


Classique : la 
et la oct 

» La blessure fut celle de son 
départ a! 
l'effort 6 accomnii er 


Dn an prés À eur reprises. 
comme se parlant à lui-même, il 
m'en z fait le minutieux récit, 
soulignant les conversations et jes 


ferré: 
homme de fidélité, n'arrivait PES 
admettre les déchirements de 
a vie publique. Gardant le silence, 
évitant tout ce qui pouvait élargir 
da latemre Je l'édifice, il acquérait 
aux yeux de l'optnion 12 dimen- 
sion de l'homme d'Elat. Un an 
plus tard, la France lui en confé- 
rait I dignité 
» Et ce fut le triomphe. Le pré- 
sident Pompidou, malgré l'ineévi- 
ne ep ne ue jo, De frag- 


dep rende ok tous les Français. 


évoque ce sorivenir et ‘Vik, 


Attentif à tout ce qui guette la 
France, il cherchait à la protéger 
coatre -elle-même. Venu à l'ori- 
gine d'un autre horizon politique, 
qui aspire à de profonds 

ments, mails ayant traversé les 
tourmentes et constaté la frapi- 
lité, il jugeait qu'elle a besoin, 
avant tout, d'un tuteur et d'un 
rempart pour rester elle-même. 

» Je n'évoqueral pas ce soir s0n 
action comme président. Il voulait 
une France semblable à lui-même 
et au caractère de sa terre d'ori- 
gine, forte, obstinée dans ses des- 
Seins, et simple. 

» Puis vint l'épreuve Il n'en 


» Ici les arts plastiques, les 
livres, le cinéma, le théâtre, la 
musique, les arts de facture in- 
dustrielle, et, bientôt, la photogra- 
phie seront, pour (ble et rank fois 
au monde, és et réunis 
comme les cellules d'un 
tesque cerveau, ouvert à ia Elo 
sité par la transparence de ses 
parois, et où s'articulent les res- 
sorts de Ia création artistique. 


e, : 

C'est à un poète contemporain, 

un de ceux sur les vers desquels 
s'achève son sol le de la 
poésie fran 'emprun- 
rai je dernier mot d de cet hom- 


paris jamais Dans la fonction 

qu'à ; é, dl faub savoir qu'on ns, toule RE 

ne Le personne. On hange > immense va = 

des Informenlons, des Es, tenant re des dizaines d" 

on négocie, on décide. Mais on ne MT Rr en de 

parle pas de soi. On ne peut jamais lé du LE jour sa à la phos- 
dire, sauf à vous, , sil'on phorescence du soir. le va battre, 

fe isoré ou las, jarmals par longues vagues, la digue des 
woquer, mn ; 


de parteger un 
secret, jusqu'au dernier conseil 
SET bout ALU ve rite sou: 
qu'a = 
france où La mort vint l'ycher- 
cher parmi nous. en t sur 


ee re sa grifl 

Bi n Président de 
ka "Répu lique qui 
ent qui svell quallé pour le 
celui qui avai pour le 
faire, Disque cest le président 
neo qui l'a voulu, décidé et 


» sos président Pompidou était 
un homme de culture. «La pas- 
» sion de la poésie, a-t-il écrit, 
» dont on me prédisait, lorsque 
L j'élais enfant, qu'elle passerait, 
» a persisté au-delà du milieu du 
» chemin de la vie.» 
» C'était aussi un homme épris 
d'art contemporain. Très tôt, 1 
se met à fréquenter les galeries, 
& à acheter ses premières toiles. 
Il recherche avec prédilection la 
compagnie des plus grands noms 
de la peinture, & s'initie à La mu- 
sique contemporaine. 

» Des deux dimensions de l'art, 
distinctes et parfois contraires, 
celle d'être une recherche d'har- 
monle, ou celle d'être Ia projection 
sur l'extérieur de nos questions où 
de nos rêves, c'est la Seconde qui 
l'attire « Art contemporain, art 

r essence contradictoire, a-t-1 
» écrit, strict comme les mathé- 
» matiques, ou violemment lyrique, 
» sincère jusqu'a l'impudence ou 
+ insolent dans l'imposture, EPee 
+ sion de couleurs el de joies, ou 
» négation de tout, y compris de 
» lui-même, il est toujours à 
» l'affut du lendemain. » 

» Et il citait volontiers Apolli- 
naire : < Soyez indulgents quand 
> vous NOUS COMPATEZ à CEUT Qui 
» furent la perfection de l'ordre. 
» Nous qui quétons partout l'aren- 
> lure_ » 


> À cette aventure de la créa- 
tion il voulait offrir un 
temple à Paris. Deux raisons l'ins- 
biraient. 11 observail que, depuis 
quarante ans, On n'avait pas CONS- 
truit de monument important 
ie la capitale, et que notre 
comme toutes les autres, 
se se devait d'y marquer sa place. 

» Et fl s'inquiétait du risque de 

voir s'éloigner vers l'extérieur, au- 
delà des mers, l'extraordinaire 
foyer de création qu'avait abrité 
Paxis, et qu'U voulait y maintenir. 

» Ce Centre, Il pensais qu'il fal- 
lait le situer près du cœur de 
Paris. pour qu'il ait l'allure d'un 
carrefour, que chacun puisse aisé- 
ment s'y rendre, ec qu'il vive au 
rythme de la capitale, 

» La pluridisciplinarité était. 
enfin, sa grande idée. Elle lui 
était inspirée, disait-il, par < cer- 
» taines tentatives, Gu succès iné- 
» gui, entreprises aux Etats- 
3 Unis». 11 s'agissait d'appliquer 
à la culture une technique qui a 
fait ses preuves en d'autres do- 
rnaines, et qui consiste à stimuler 
l'esprit par variété et la proxi- 
mmité d'œuvres et de re ee 
qui sont presque 
sentées loin les unes Buts 


DANS LA PRESSE 


tolles du musée, déchiffrer les 
livres, s'étonner des images, écou- 
F= die mg Sens sois 
cope de la musique. 

le Péavoir. elle recueillera des 


tension nerveuse, 
la vision fulgurante, la recherche 
inlassable du mot ou de la cou- 
leur. Ici l'esprit des hommes nour- 
rira les hommes. 

+ Pulsse cette foule lanom- 
brable, dans sa lente et attentive 
procession, venir aussi y chercher, 
afin de les conserver pieusement, 
la cendre et 14 semence de Geor- 
ges Pompidou 11). 


11} M. Giscard d'Estaing se réfère 

un poème de Paul Claudel, dont 
îes derniers mots sont gravés sur IR 
nbe du poète. au de 





ne ou l'on t Lire : & {ci 
cendre ei semence de 
Faut Cisudet # 





Mme Françoise Giroud. secré- 
Laire d'Etat à la culture, a déclaré 
notamment : 


« Le monde a depuis quelques 
semaines les veux fixés sur Pa- 
ris. (..)\ On guette l'événement 
qui se prépare, l'un des plus trou- 
blants qui soient, je veux dire une 
naissance. Ce lieu singulier où 
nous sommes, tout bruissant de 
rêves, n'existe pas encore, Per- 
sonne ne peut nous dire ce qu'H 
sera vralment parce que personne 
ne le sait vraiment. Le Centre 
national d'art et de culture Geor- 
ges-Pompidou ne trouvera sa 
forme et sa fonction réelles que 
lorsque le public aura mis son 
cœur en marche et que tous ses 
organes en seront irrigués. Alors 
de ce berceau de verre 1-1 quel- 
que chose jaillira. I serait beau 

ce soit une source de jolie et 

e connaissance pour tous, que 
chacun entre ici naturellement 
comme on entre chez soi et re- 
çoive ce coup de poing au cœur 
que donne la beauté. 

» Alors Paris surprendrait, et 
pour de bonnes raisons. Paris se- 
rait la première capitale capable 
d'élargir à l'infini le cercle des 


amateurs initiés, de ceux qui ont 
appris à voir. Alors l'effort consi- 
dérable consenti par l'Etat trou- 
verait sa justification. Il resterait 
à soutenir son exubérance par 
une gestion rigoureuse à iaquelle 
je ne doute pas que ses responsa- 
bles s'appliquent en tout état de 
cause. » 

« Le neuf n'est jamais entière- 
ment admis que lorsqu'il A cessé 
d'être neuf, a ajouté Mme Giroud, 
Aussi bien ne s'agit-ll pas de s'ex- 
tasier devant tout ce que produit 
notre temps ni d'exercer une façon 
de terrorisme intellectuel sur ceux 
qui se rebellent à ses manifesta- 
tions. Tous ceux qui entreront ici 
ont tous le droit de dire : mais 
c'est affreux. 1.) Ii n'appartient 
pas plus au Centre Georges-Pom- 
pidou d'excommunier que d'impo- 
ser je ne sais quel art officiel. 
mais d'être ouvert à toutes les 
recherches Les critiques ne lui 
seront pas épargnées, mais lors- 
que Tambition est st noble. n'y a-t-Ù 
pas plus de grandeur à la soutenir 
qu'à lu couper les ailes? A 
l'heure où son destin commence. 
le moment n'est plus de savoir 
critiquer. le moment est venu de 
savoir aimer. » 





HEBDOMADAIRE... 


Le XX:° siècle sur un plateau 


Vüipendé par les uns, exalté 

les autres, le Centre national d' art 
et de culture Georges-Pompidou 
est désormais ouvert, Son archi- 
tecture lui a valu ses premiers 
sürnoms : «raffinerie», «paque- 
bois. Sa conception à fourni le 
prétexte aux seconds: « monstre », 
« diplodocus ». 


© Reste que « Beaubourg» 
— comme on l'appelle plus fami- 
lièrement — est unique. C'est ce 
que souligne Pierre Schneider 
dans L'EXÂPRESS. I y écrit: 
«Par ses dimensions, par la Ta- 
riété et la taille des institutions 
qu'il rassemble, par son coût, le 
Centre Pompidou est sans précé- 
dent et sans rival dans le monüe.» 
«Ce n'est pas à Beaubourg, 

assure-t-il, qu' faudra chercher 
la cour où le murmure d'une fon- 
laine vous aide à découvrir la 
Diénilude du silence et La richesse 
du rêve.» Il ajoute: «11 faut 
qu'a chaque minule il se passe 
quelque chose, il faut qu'on trouve 
de tout: lutilisation optimale 
pour laquelle a été conçu le 
Centre; 

Alain Dauvergne (enquête de 
Jean Mahenc et Dominique Rabot- 
teau) évoque, dans LE POINT, le 
« choc du futur» éprouvé — 
« diversement » — par'« les Rahi- 
tants et Les curieux » : « Sans Téa- 
liser que ce n'est là que la moitié 
à peine du plus gigantesque bou- 
leversement que le centre de Paris 
ait connu depuis des Siècles.» 
poursuit: « Car à quelques jets 
de pierre, un peu plus à l'ouest, 
de l'autre côlé du bouierard de 
Sébastopol, une autre transjorma- 
tion s'éfiectue à l'emplacemen: 
des anciens patillons de Baltard. 
Dans deux cns, ce n'est pas loin, 
s'ouvrira là le Forum des Halles 
—_ gzoce pe anse du crie Pom- 
pidou, son contraire et son com- 
plément, — qui 9a rérolulionner 
le cœur de la capitale. El le choc, 
alors, sera tel que nul ne peut 
prevoir ce que seront ses effets. » 


c Peut-on sauter Beaubourg? ». 
s'interroge Françoise Claire dans 
TRIBUNE SOCIALISTE, hebdo- 


‘madaire du PS.U. Cette’ « façnde 


estigieuse du rêgime, (ceite] 
immense machine à consommer 
de l'art» doit-elle ètre combat- 
tue ?, se demande-t-elle. Elle 
affirme que les jeunes artistes ne 
soubaïtent pas sa destruction 





SE. pe 


LOCATION 1 ou 2 ANS PRIX EXCEPTIONNE 
LE TR ENT 


GAP... 





«iout en considérant que sa 
conception, même au départ, est 
une erreur. Ils cherchent, p 
cise-t-elle, 2072 pas à gérer “Beau- 
bourg, mais à Tutiliser et à Le farre 
vivre, ce grand paquebot culture 
— ce qui se fait actuellement de 
mieux sur le plan de la technique 
fout comme Concorde Ou le 
France). 

Pour Jean-PhHippe  Chimot, 
dans en NOUVELLE, heb- 
domadaire du parti communiste, 
« ce n'est pas la politique [du 
pouvoir actuel] qui empéchera 
Becubourg d'être recu comme 
placage luxueur sur une misère 
qui n'est pas limitée à la culture.» 
LU estime : « Ce qui empèche 
aujourd'hui que Beaubourg soit 
une ambition nationale, c'est que 
cette nation n'a Pas eu la latitude 
de le vouloir. I1 lui a été concédé 
un peu à l'areuglelle. avec ce 
mélange de naïveté et de ruse des 
pouvirs autoritaires. 

Dans HEBDO-T.C.-TEMOI- 
GNAGE CHRETIEN, Moira s'in- 
terroge sur le rôle de Beaubourg 
en matière de création eb écrit : 
« Jusqu'à maintenant, i! semble 
que les contacts entre les sec- 
tions ne se fassent qu'au niveau 
des expositions. Sera-t-1l possible 
à l'avenir, en évitant l'écueil du 
cioisonnement, Ge favoriser une 
création multidisciplinaire et de 
Jaire de Beaubourg un réritable 


ET DANS 


L'AURORE : toutes controverses 
oubliées. 


nm Celui qui croyait cu centre. 
celui qui nue croyait pas, celui qui 
avait fugé sa Construction trop 
chère et celui qui estimait son 
Jonctionnement 1rop coûteux, 
celui qui le trouvait très beau, 
celui qui le irourait rés ulile, 
et chacun arnit ses raisons. 1ou- 
tes opinions mélces, loules 
controverses oubliées. dans le 
tent glacé qui soufJlail sur la 
one iélonrmuière, ils se sOnt Te- 
trouvés plus de quaire mille. {.….) 

«a On ne se demandere plus, 
DDR, MI que image laure da 
pidou. ni quelle laissera la 

République. "Éle aura 

otre produit cet enfant-là, €, 


93130 NGISY-le-SEC 
845-97-67 





a espace vivant de rencontres 
culturelles » à tous les niveaux ? 
Le 2 février au matin (premier 
jour d'ouverture au publici, une 
aventure commence. Entreprise 
de longue haleine, Beaubourg, 
malgré ses blocages, sere ce que 
le public en fera. Succès ou 
échec ? Seule l'expérience le 
dira, x 


Jean Noli et André Parinaud 
réservent aussi leur jugement, 
Dans PARIS-MATCH, ils 
notent : « Nous saurons bientôt si 
Le Centre Pompidou correspondait 
vraiment à la soif de culture que 
l'on prétendait épancher ou s'il 
en le désert de la connaissance. 

prévisionnistes espèrent une 
mène de 10000 visiteurs par 
jour, qui paieront 10 francs pour 
se gaver de culture. Les oracles 
laissent prévoir un triomphe. 
Mais les Cassandre n'ont pas 
renoncé. » 


Parmi ces Cassandre, 1 y a 
ceux qui se précecupent du coût 
financier de la réalisation et de 
son fonctionnement. Sous le titre 
« Beaucoup d'argent pour un rêve 
incertain », LE NOUVEL ECO- 
NOMISTE relève qu'il n'y a pas 
eu « scandale financier ». Si le 
Centre Beaubourg « sou//re de La 
redoutable ambition de sa triple 
vocation :. marché de l'art, labo- 
ratoire de recherche esthétique 
nécessairement élitiste et lieu de 


culture populaire », sa n réalisa- 
tion. du moins, aura été erem-. 
plaire », affirme l'hebdomadaire. 
U ajoute : 

Dans LES NOUVELLES LIT. 
TERAIRES, qui consacrent leur 
dossier à «le calhédrele Beau- 
bourgn, Jean-Marie Borzeix se 
félicite : « Beaubourg existe et fait 
scandale. Tant mieux. A Ses 
adversaires, il va donner de nou- 
telles armes pour exiger que le 
culture cesse enfin dans ce pays 
d'ètre monarchiste, jatobine, cen- 
trolisatrice : de l'indignation des 
Provinces doivent naire d'autres 
Beaubourg, des anli-Beaubourg. 
A ses partisans. c'est peu dire 
qu'à ouvre le chemin d'une aver- 
ture sans pareille: d'une usine 
ls ont à faire une cathédrale. (.…) 

» L'avenir de Beaubourg reste 
imprévisible. Au lieu de le déplo- 
rer. il faut s'en réjouir: c'est en 
quoi l'aventure qui débute egt 
passionnante, Parce qu'elle dé- 
bouche sur tous les possibles. il 
faut s'u jeler avec enthousiasme : 
le destin de Beaubourg n'est pes 
joué d'avance. et La culture a tout 
à gagner à cette incertitude qui 
est la vie.» 

Reste que c'est le grand public 
qui fera de l'entrepris* un Succès 
Ou un écher. Le succès ne sera- 
t-il pas acquis quand les visiteurs 
ne seront plus des « hôtes de pas- 
Sage», mais des utilisateurs, des 
nr A CH 


LA PRESSE PARISIENNE 


comme !l est de règle dans toules 
les bonnes jfamillès. aulour du 
nouveau-né On faisait le cercle 
à l'occasion de ce baptème noc- 
durne. » 
(DOMINIQUE JAMET. 
L'HUMANITE : ni génufiexion 
ni resfriction. 

« Lieu de communicalions des 
Connaissances accumulées par 
l'homme du vingtième siècle, Leu 
de création. de recherche, d'uu- 
daces, de l'erreur, de l'imaginaire 
libérateur : le Centre est tout cela. 
Nous lui souhaitons bonne chance, 
car nous approuvons Ces desseins. 

» On ne trouvera ici ni génu- 
{lexion aveugle ni restriclion mu- 
tuanle. Le Cenire G.-Pompidou 
TE HOUS COMPIe PUS Parmi ses 
adversaires : Cela n'est pas d'au- 





#]; 


jourd'hui, et l'approche des jesti- 
Tités ofJicielles LL Pas modific 
nos senliments 1. 

» Fruit de Pautéritarisme et du 
secret, le Centre national a besoin 
de liberté el de démocratie. Resul- 
lat non concerté d'une volonté 
o/fictelle. le Centre national @ 
besoin que l'on en chasse, si 
besoïn est. les lertations dar art 
du prince, fut- 1 éclairé. 

MICHEL CARDOZE: 


LE NOUVEAU JOURNAL : u 
pluralisme à surveiller. 


« On peut trouver dans La poli 

tique générale de la le Répu- 
blique. et surtout dans sa poli- 
tique ‘universitaire, bien d@es 
éléments qui ont Javorisé l'entre- 
Prise de perrersion de l'esprit 
Aublic menée per les marmstes. 
Mais sa poliluue culture @ 
Joué aussi un rôle de premirr 
Plan. en particulier avec la coù- 
teuse création des maisons de la 
Culture. 1. 
» C'est Bien. en elfel, ce scep- 
livisnie qui cnloure ln naissance 
du Centre du plateau Becubourg- 
Champion du pluralisme, Le Pot 
sidcnt de la République sc doit 
de faire respecter celui-ci. éga!e- 
ment dans le domgine rullurei. 
ll reste à €: er Qu'il saurez Le 
€, el surtout qu'il voudra et 
Pourra le faire. » 


(GERARD BADEL.) 
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Mais un autre groupe d'ar- 
listes et de marchands parmi 
lesquels Léo Castelli et Raus- 


mon la plus au- 
jou eu que le broudle 
entre Le Toui-New-York et 


Amsterdam 
pour le week-end 


Hits 


Renséignenients : République Tours. 
| :61, rue de Malte. 75541 Paris Cedex 11. 
‘TTéL:355.39.30 ou votre agent de voyages. à 


PUBLICIS CONSEIL » VO-M1:77 ” 


(Suite de La première page.) gomm 
.Au premier étage sont les arts, dent à la nourriture 
loisirs, sports, les religions, la phi- 
_losophie, les langues et les littéra- 
tures. Une médiathèque de langues 
de 40 places équipées de mo- 


récept 
facilitera es des méthodes 
d'apprentissage, à leurs différents P! 
niveaux : de l'initiation à la spé- 
cialisation. Le troisième étage est 
consacré aux sciences et techniques, elle, réside au rez-de-chaussée, 
aux sciences sociales et à l'his- 
toire et géographie. rouges, ahtes à exciter la -curio- 
shé et éveiller l'intérêt. Elle est 
‘antenne de la bibliothèque, sa 
vitrine, 50n hail d'exposition, sa 
parade foraine. son instrument de 
propagande, sa galerie. Si, à a 
bibliothèque, on s’assied et on lit, 
à la salle d'acruclité, on feuillette, 
on picore, mais on ne s'installe pas 
apposée sur le livre permet de dé (naturellement, on peut . quand 
même s'asseoir, c'est plus pratique 
I s'agit, répétons-le, d'une et il y © cent cinquante places pour 
bibliothèque d'information, et non le faire} La fonction principule de 
de prêt A Beaubourg, on entre, 
on s'asseoit, on |it, mais on n’em- au public un grand choix 
porte pas. Plus tard, à proximité 
de la Piazza centrale, on projette parues: en France au cours des 
d'édifier une bibliothèque centrale 
de prêts qui complétera le disposi- 
tif, On aura dès lors en mains, 
dons ce quodrilotère autrefois voué 
aux nourritures du corps, toute la plupart des éditeurs pour que 


L'occés à la bibliothèque, ouverte 
de 10 heures à 22 heures tous les 
Jours, sauf le mardi (encore une 
innovotion dans la lecture pu 
blique), est libre et gratuit. Pas 
d'inscription, Pas de carte. Seule, 
la sortie est contrôlée. électroni- 
quement. Une pastille magnétisée 


le Tout-Paris des arts esi su- ‘ 
perjicielle 


tecter le contrevenant. ‘ 
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UNE BIBLIOTHÈQUE OUVERTE 


vidéo, concu! 


. Ces 3 ‘exemples de prix sorit que, par l'ensemble 
_ des concessionnaires Renault de Paris- Île-de-France. 
-« Les véhicules sont totalement révisés. 
” lis bénéficient de la garantie OR. pendant 6 mois. 
- ‘* Cette garantie s'entend pièces PÉCARUSS et main-d'œuvre 


- Sur la France entière, 


SPÉCIAL PARIS:LE-DE-FRANOE 


. | Occasions Renault 


GANG 


| co 


comptant 
«clés en main, carte grise et vignette comprises 


| ou à crédit mois 


soi 2.000 F comptant 
+23 mensualités de 316 F 
et une 24° mensualité de 3 481 F** 
soit au total : 12. T49F 


Nombreuses formules de financement 
nez-vous chez votre 


renseig 
CONCESSIONNAIRE RENAULT 


“je montant de la 24° mensualté étant 
le plus souvent inférieur à le valeur à 
de votre véhicule au moment de l'échéance 


“GARANTIE OR.6 MOIS 


SPÉCIAL PARIS-ILE-DE-FRANCE 


Occasions Renault 


RENAULT "Or 


“clés en main, carte grise et vignette comprises" ‘ 


ou à crédit par mois 


- soit 2.700 F comptant 
+ 23 mensualités de 432F * 
et uné 24° mensualité de 4.720 FF 
. Soit au total : 17.356F 


Nombreuses formules de financement 
renseïgnez-vous chez voire 


… CONCESSIONNAIRE RENAUT 


étje montant de la 24 mensuañé étant 
de plus souvent inférieur à la valeur 
de votre véhicule au mament de l'échéance. 


e des opérations au présie 
de l'esprit 


‘ “Un don de deux cent. vingt sa 
titres.de jaumaux iet revues consti-. 
tuant un panorama représentatif de ve 
la presse fronçaise et étrangère, un. de re sur la piozza eke 
fonds de référence et d'information aussi, 5 


de la simple consultation d'un Hvre 
à sa plus ample connaissonce, pour 
s‘ochever peut-être en.libralris par 
‘sa totale. possession st sa Conser- 
cosettes ou de potion islowse. ne ue façon. 

postes de area r lo ubourg. ne rait pas être 
ion Dearente d rrenciei des bibliothèques 
mnicipales, Elle y conduit, Elle y 


Lo mautetiee elle est l'opa- 
nage de -la salle d'actualité qui, 


dans des tons provisoirement 


la salle d'actualité est de présenter 


: : hr 
veautés du disque et du livre fe thäma « Faire un Îivre ». 
six derniers mois dons tous les 
domaines de la connaissonce et des 
loisirs. Un premier succés à son 
octif elle o obtenu l'accord de ‘la 


ceux-ci envalent un exemplaire.de  atiées les cinq-étapes de la vie d'un 


Jivre : son écriture, sa publication, 


principales nouveautés. 
febrication, sa. diffusion et sa 


d'environ trois mille l'ensemble, 


composé : 
ouvrages (encyclopédies. .diction- . dans le la.monde — et cela vaut bien 
nalres, annuaires professionnels et qu'on:<'y -orrête, — moyens . 
guides divers), compléteront cs. de sa vocation plénière : donner - 
fonds mouvant ef vivant de connais. à lire, à. méditer, à apprendre et- 
sonces, égayé por tout un apporeil- à comprendre, à. tous ot e 


technique  oudiovisuel, et la vie et'à tous les 
dével 


loppement : 
Une telle entreprise: ‘ne peut :. 
* aller Sans controverses AL conan 


prète, sous forme d'expositions; de tions. Elles en sont la’ 
débats, d'iriterviews. 

La première de ces manifesta- 
tlons, inaugurée mercredi 2 février, 


à 11 h. 30, M. Robert Bordoz,. 
président LE Centre t Bordas. ont la rentrée d'automne. H fou-.… 


rançon et . 
peut-être même ka: raison d'être. 


‘Les premi 

ce Fo AN EMA TS RATER 
Z, doute être enregistrés - 
art et de cul ‘'dra laisser posser l'oroge des. 
idou, et par se Piotr bütailles politiques et la ruée vers 


Pompi 

Seguin, directeur de la Biblio l'or des plages. 
thèque publique, d’information, est 
une exposition préparée. par « js — que l'on saura si, à l'image du : 
Nouvelles Littéraires », conçue pal 
Gilles Plazy et Odile Van de Yale : 
et réolisée por. Serge. Gevin, sur -pas sortir de ses épurés ou si, où 
contraire, par. s0n sentier à": 
. À foïde d'une cinquantaine de Vaincre ovaries, reta ét mou 
photos, d'une dizaine, de dessins . vais temps, oppositions et humeurs, 
et d'un montage audiovisuel en 
trois séquences : lécrivain, lim. % 
primeur et: le-libraire, seront évo- : 


. C'est alors — alors seulement … 


paquebot “e France », -cet ouvrage 
aurait mieux fait de ne : 


.H ne mérite pas d'être. qualifié de 
Paquebot Tenacity ». ., 
. PAUL MORELLE, 


SPECIAL PARISILE-DEFRANCE 


. Occasions Renault 
RENAUL 6x 


“clés en main, carte grise et vignetie comprises" “e 


: soit 8. 400 F comptent . 
+ 23 mensualités de 544F . 
æ une 24° mensuälité de. 5,916 Fe 
LR soit au total : 21. B28F. 


Nonbéeuses formüles de facnénent 
‘renseignez-vous chez voire 


CONCESSIONNAIRE RENAULT 


“je montant de la 24 mensublité état: - 
le plus souvent inférieur à la valeur 
-de votre véhicule au moment de l'échéance 


GARANTIE OR. 6 MOIS 





Lu 


ers résuitats en. dehors : 


Br re 
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Libres opinions 







| 
d'ensemble 
par FLORENCE D'HARCOURT (*) 


N France, en 1976, sept millions de femmes seules : veuves, 
E divorcées, séparées, mères célibataires, célibataires isolées, 






un foyer sur quatre a pour chef de famille une. femme. En Francs, en 
1976, des milliers d'enfants à demnl-orphellns. 

Ces chiffres cachent un abime de misère morale et matérielle et 
toutes {es conséquences que l'on eait. Ces families brisées, meurtries, 
qu'a-t-on fait pour les aider ? Va-t-on longiemps encore les ignorer, 
ces femmes et ces enfants qui ne descendent pas dans la rue ? 

Contrairement à ce que l'on pourrait croire, « le plus grand 
nombre de femmes seules se situe entre vingt-cinq et trente-cinq ans 
(0 "h) : viennent ensuite (près de 18 *%) les femmes de quarante-six 
à cinquante-cinq ans, ces deux périodes étant celles où les unions 
subissent plus fréquemment des crises’s, note le’ buflefin d'un grand 
organisme d'entraide, et, comme lui, je constate que la porte de ma 
permanence s'ouvre la plupart .du temps sur un visage féminin. 

En 1974 et en.1975, trois projets de’ lol ont été votés par le 
Parlement, trois lois concernent respectivement la jeunesse (abaisse- 
ment de l'âge de la majorité) et le couple interruption volontaire de 
la grossesse, aménagement du divorce). 

Sans contester le bien-fondé de l'attention portés par les pouvoirs 
publics à de tels problèmes, on peut regretter que sauls [es aspects 
négatifs de la politique familiale aient été retenus. J'aurals,- pour 
ma part, préféré qu'ils n'apparaissent qu'en tout dernier alinéa d'une 
charte de la famille. En clair, an a mis la charrette avant les bœuis : 
il eut mieux valu prévenir que tenter de guérir. 

Que le législateur alt voulu tenir comple de [a maturité des 
Îseunes, barrer la route à ce fléau qu'est l'avortement clandestin, 
bumeniser le divorce, soit, mails changement et réforme ne peu- 
vent se construire sérieusement que sur .des fondations solides. 




























qu'est la famille s'affaiblit chaque Jour? Ne constatons-nous pas 
une crise grave de la natalité, conséquences même de la perte 
de confiance des jeunes ménages en leur avenir ? 

Foyers solitaires, foyers inquiets, foyers désunis, sont chaque 
Jour plus nombreux dans un peuple mis ainsi en danger dans 
sas forces vives. Les plus Jourdes menaces. ne 6ont-elles pas celles 
qui pèsent de l'intérieur? Celles .qui minent et qui finalement 
décomposent ? 











familiale d'ensemble, politique de saitien financier, polltique 
dannagnen du cadre de vie et, au-delà des mesures maté- 

Iles. 
de la patrie, le goût de l'effon, 
vaudrait donc une politique familiale qui ne s'appuierait que sur 
un concept d'assistance ? Participation de tous, Etat et citoyens, 
à la protection de ce rouage essentiel qu'est l'institution Famille 








rendant apte à affronter un monde chaque jour plus dur et plus 
dangereux. Un grand dessein pour les Françals, 18, à portée de 
main, 

Une famille garante d'une certaine idée de la France. 


#) Député léan En m)e 
p nee te EURE pp ven des nea-se Seins ŒPR.), ancienne 










il faut être différent des autres constructeurs d'ord 


S'informatiser est une démarche 


délicate et difficile. Si on vous affirme le 
contraire, c'est certainement pour vous 


«vendre» quelque chose. 


Digital Equipment ne peut vous épar- 
gner le travail indispensable pour vous infor- 
matiser. Digital Equipment peut le simplifier. 

différente. 


Digital Equipment: une 


Nos clients sont les mieux placés pour 
connaître leurs besoins avec précision: leurs 
problèmes leur sont propres. Nous écoutons. 





femmes victimes d'abandans temporaires. En Francs, on 1978, . 


. imone Veil 
Chnistiane Scrivener, 


Comment bâtir une société melleure, alors que là cellule de base . 


L'heure est venue de promouvoir pour ‘notre’ Pays uns “poiltique ; 


remisa à l'honneur de valeurs morales : le civisme, l'amour. 
le respect des autres. Que : 


en la fortiliant, en l'unissant, en l'élargissant, en un mot, en la . 





Une journée des clubs Perspectives et Réalités 





Plusieurs ministres et secré- 





Î 

une journée d'études sur «les 
femmes et la DnogaEn 
française - organisée par 

clubs Perspectives et aidée, 
dont.le président est M Jean- 
Pierre Fourcade. L'épouse du 
président de la République a 
assisté aux débats. 


Quatre cents personnes, en très 
grande majorité des femmes 
SRE ART 
e on! ogué pen 

Journée sur les thèmes de 12 
Fnge - du travail, de la 
famille, æ la consommation et 
de La vie publique avec Mmes Si- 

ise Giroud et 

ainsi 

qu'avec MM Jean-Pierre Four- 

cade, Michel Poniatowski et Mi- 
Chel d'Ornano. 

Après avoir entendu le ministre 


.de l'équipement, maire de Saint- 


Cloud. vanter les avantages des 
équipes municipales « miries el 
sans domaine réservé » et témol- 
gner de l'efficacité de l'action de 
son te aux travaux, à Ie 
voirie et à la circulation. l'assis- 
tance fut invitée à regarder le 
film de l'émission diffusée le 
27 jenvier par TF 1. au cours de 
laquelle, sur l'Initiative des clubs 
Perspectives et Réalités, le pré- 
sident de La République répondait 
à des questions de femmes. Le 


X ques qui suivit tourna autour du 


ilemme permanent auquel sont 
confrontées les femmes : travail- 
ler ou élever ses enfants? « Le 
choiz n'e jamais existé dans au- 
cune société, affirma Mme Fran- 
Çaise Giroud, mais, dans la notre 
4 progresse. De plus en plus, la 
vie des femmes sera coupée en 
périodes. La distinction entre 
Celles qui travaillent et celles qui 
ne travaillent gus est déjà arbi- 
éraire. : moins de 25 % des Fran- 
çaises n'ont Jamais travaillé. » 
L'intervention de Michel 
Ponlatowski, de l'inté- 
rieur, porta sur'le rôle des fem- 
mes dans les municipalités, mais 
il suscite des réactions lorsqu'il 
St le catalogue des activités 
que ment à L'iHe-Adam. ne 
est le maire, les conseil- 
lères municipales: crèches, en- 
aide sociale, per- 
sonnes ete. Ces secteurs 
sont tionnellement féminins, 
mais les femmes des clubs Pers- 
pectives et Réalités ont clairement 
manifesté qu'elles Hoenn 
désormais ces « spécialités ». Elar: 


‘ àer 


Pour une politique familiale Les femmes et la démocratie. française 


gissant son 

tion du « tarisme », le BL 

Fronrès Les les plus décisifs u 
Peur 

collectivité n'ont pas ëlé réalisés 

par l'Elai, mais par les indi- 

vidus ». 

Avec Mme Christiane Scrivener, 
secrétaire d'Etat à la consom- 
mation, eut lieu un débat portant 
eg su pubuclté . 
l'image y: donnée de la 
femme. L'intervention qui fut 
écoutée avec le plus d'attention, 
et saluée avec le ie Pts de chaleur, 
fut celle "der Atne Simone Veil 
ministre de la santé, symbole de 
Poneaetité politique, « La Jamilé, 
ponsa! que. € amille, 

en France, se porte bien, déclara- 
telle, Pour la des Fran- 

is, l'image de la famille et 
celle du bonheur se conondent. » 
Mme Veil explique les objectifs 
de la politique familiale qu'elle 
a été chargée de mettre en œu- 
vre. L'un de ceux-cl est. vis- 


féminin, de « ne culpabüiser 
sonne mais d'assurer la nentraité 
de l'Etat ». C'est ainsi que la col- 
lectivité versera un « complé- 
ment Jemilial x à « toutes les 
Jemmes ayant un enjant de moins 
de trois ans ou trois enjanis à 
charge, qu'elles travaillent ou 
qu'elles restent au foyer » (1). 
En réponse aux questions du 
public. Mme Veil expliqua pour- 
quoi elle ne voyait pas Tintérét 
étendre aux hommes Le droit de 
congé de garde de deux ans qui 
existe dans la fonction publique 
—. et dont le président de 
République a annoncé la génèra 
lisation au secteur privé Le mi 
nistre de l2 santé ne fut pas 
convalneu par l'argument d'une 
participante estimant que. dans 
ce domaine, la Joi devait “précés 
les mœurs ». Mme 
conclut par un vibrant een 
aux couples qui n'attendent pas 
de compensations financières pour 


-avoir des 


enfants. 
La journée se termine par 
l'intervention du ministre de l'in- 
et de la 
M. Michel d'Ornano. qui annonça 
qu'il Ha aurait «des femmes en 
nombre im; » sur ses listes 
de A ee detian muni- 
clpales de Paris. et qu'une fois 
cialess. — Br F. 





11) Mme Veil a indiqué que cette 
réforme des prestations farnillales 
sera soumise au Parlement e à l'au- 
tomne ». alors que dans le fllm 
< Questions de femmes », le chef de 
l'Etat annonçait que la réforme se- 
rait discutée € svant.l'été ». 







Pour fr admettre, 


Ils s'adressent à nous car nous pouvons 


leur proposer non pas des solutions toutes 


faites, mais des systèmes, véritables outils 
modulaires et compatibles. Des systèmes 


susceptibles d'évoluer dans la juste mesure 


de leurs-besoins futurs. 


Nous parlons le même langage: il est 
logique d'associer nos moyens. 
Digital Equipment: une position différente. 
Nous sommes les pionniers de la mini- 
informatique temps réel et interactive. Nos 


ÉDUCATION 


UNE SOIRÉE 
AU CENTRE ASSAS 





rèse, psychanalyste, nous a cûressé 
te témoignage suivant : 


J'aime bien Champion Jack 
Duprés, ! chantait l'autre soir au 
centre universitaire Ce la Iue 
d'Assas à Paris, et je décidsi 
d'aller l'écouter. Mal m'en prit. 
Vers 23 heures. alors que 
deuxième partie du seéctacle | 
commençait une 
jeunes gens, cheveux courts ei 
blousons de cuir, pénétrèrent dans | 
la salle et commencèrent à insul- 
ter le pianiste : au cri de : « Dehors 
les Crouilles 1 » Puis, celui qui 
semblait te. le chef se mit à 
arpenter les allées de l'amphi- 
théâtre cherchant du regard 
quelque tête connue susceptible 
de servir de cible à ses poings. 


Pris moi-mème à partie, sans 
doute pour ne pas avoir adopte 
le ton de stupéfaction soumise 
qui. satisfait les tenants de 

de terreur, j'étais 
amené à quitter la salle en com- 
pagnie de plusieurs autres spec- 
tateurs. 


« Nous sommes Îc1 chez nous », 
affirmait le «chef > d'un ton sans 
réplique en faisant tourner dars 
sa main cette arme redoutabie 
faite de deux bâtons reliés par 
une chaine. 


Arrivé dans le hall, je fus ac- 
cuelli par un jet de bouteilles. 
Ceux qui étaient près de mol dé- 
talérent. Refusant de céder à ce 
chantage de la peur, je continuais 
à gagner,calmement [a sortie. 
C'est alors que par un mouvement 
tournant et comme à la. parade 
is me jetérent à terre, me [rep- 
pant à coups de pled et de 
boines. A vingt contre un, la par- 
tie était trop inégale et je me 
contentais de me protéger de mon 
mieux. Je déposais une plainte le 
soir mème, et venais La confirmer 
le lendemain. Un des inspecteurs, 
haussant les épaules, me dit : 
« Vous saviez bien qu'en allant à 
un concert à Agsas Tous preniez 
des risques. » J'étais sidéré : pour 
un peu c'était moi le coupable. 


Je ne suls pas assez naïf pour 
croire que ma a plainte ait, DIU que 
“regretle " debate _ 
ce que je e plus profon- 

dément, c'est la réaction du pu- 
blic. Les assaillants étaient vingt 
tout au plus, nous étions six cents. 
Comment se fait-il que personne 

n'ait réagi à cette tentative d'in- 
timidation ? Cela. je dois le dire, 
me laisse un goût d'amertume el 
d'inquiétude. 








! 

| 

i 

| | 

€ docteur Laurent Le 


la! 


vingtaine de | p! 








LES IASUFFISANCES 
DE LA SCOLARISATION 
DES ENFANTS DE MIGRANTS 





Au cours d'une conférence de 
presse réunie récemment à Paris, 
des représentants du Syndicat 
général de l'éducation nationale 
SGEN-CFDT.) ont dénoncé « La 
publicité scandaleuse qui est Jaite 
autour es réalisations en matière 
de srolcrisalson des enfants de 
anis Les syndicalistes re- 
heni notamment à M Paul 
d'Etat aux tra- 
, de signer avec 
les municipalités ‘des a contrais 
d'agglomération» prévoyant des 
postes budgétaires que le minis- 
tére de l'éducation n'a pas les 
moyens de créer. 

Toujours selcn les militants du 
SGEN-CF.D.T. la «classe d'ini- 
tiation» chargée d'accueillir, pen- 
dent un an. les élèves étrangers 
non francophones * esi devenue 
actuellement le Jourre-tout et le 
bonne Conscience du ministère 
de l'éducation». Trop peu nom- 
breuses — 950 officiellement, mals 
moins en réalité, — ces classes 
d'initintion setatent, en outre, 
ma! réparties dans le pays. 

Le SGEN-CFD.T. dénonce 
aussi le manque de ‘formation 
des instituteurs chergés de ces 
classes d'initiation. Les cinq 
centres de formation et d’intor- 
mation pour la scolarisation des 
enfants de migrants actuellement 
en service fanctionnent sans bud- 
get propre. et les enselgnants qui 
F sont affectés ne connaissent 
«ni la duree ni les limites de leur 
mission ». 










© Les élections professionnelles 


dans l'enseignement priné pri 
maire, — Les élections triennales 
aux convrissions consultatives 


mixtes départementales pour l'en- 
seignement privé, qui ont eu lieu 
le 13 décembre 1976, ont donné les 
résultats suivants : le Syndicat 
national de l'ensignement chré- 
tien (SNEC.-CFT.C.: obtient 
15160 voix sur 39 92A 137,95 3) et 
160 des 485 sièges ; la Fédération 
rationale des syndicats profes- 
sionnels de l'enseignement, libre 
(FN.-SPE.LC.) recueille 12425 
voix (31.1 Gi et 171 sièges: et 
la Fédération de l'enseignement 
privé ‘FEP. -CF.D.T.) 11931 voix 

129.87 ‘er et 190 sièges, 

Quatre sièges vont au Syndicat 
national de l'enseignement privé 
IC.G.C) et trente a diverses 
organisations. Ces résuitats tra- 
duisent une progression du 
S.NE.C.-CFTC. et de la FN.- 
SPELC. et un recul de la 
FEP.-CFD.T. 


MalQurs. 


Digital Equipment propose une facon 


vraiment différente de s’informatiser. 


Mais peut-être devriez-vous le vérifier. 
Demandez notre brochure «Produits et 


Services Informatiques» en adressant votre 


carte de visite à: Jean-Daniel Bain, Dpt. A. 


70.000 ordinateurs installés dans le monde 
entier assurent à nos clients une connais- 
sance directe et permanente de leur appli- 


ENEUGEN 


cation. 





Digital Equipment France, 18, rue Saarinen, 
Silic 225, 94528 Rungis Cedex, Tél. 687 23 33. 


Genève Tél. (022) 20 40 20: 
Bruxelles Tél. (02) 733 96 50. 
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ÉDUCATION 


Les € E. S. ont-ils échoué ? 


fSuite de la première page.) 


‘Pour ne parler que du milieu rural, . 
H'est évident qu'en .quedrillant le 
“-pays-en secteurs scolaires pour ras- 








_-sembler, dans la deuxième phase de- 


| l'éducation obligataire, tous les en- 
fants-sortsnt das écoles: communales 
du secteur, on a réalisé un progrès 
. social considéräble : plus de sépare 
ton scolaire entre les familles no- 
‘tables ‘et les familles populaires : élé- 
. “ation: du niveau moyen d'éducation 
- -#t amélioration corrélalive du niveeu 
de vie avec, cepehdent, un revers 
de médallle-auquet on n'a pas assez 
‘ réféchi- c'est que les filles acoé- 
‘dant: au niveau du brevet élémen- 
-. Hate sont'incitées, en grand nombre, 

à.rechercher des emplois tertiaires, 
.Sonc à quitter le: milleu rural, Cela 
* prépare, dans des zones entières, un 

déséquilibre préoccupant : mals c’est 


“ont: autre chose ‘qu'un échec ‘des * 


collèges 1 ‘ 

‘8j donc.le"biian-soclal des CES. 
&st. loin. d'être un échec, Il faut re- 
connaître qu'ils ont ajouté leurs pro- 
près erreurs à celles ‘dont l'éducation 
antérieure ‘était déjà largement res- 
ponsable. 

Cer un des. principaux obstaciss à 
J'épalisation des chances -de promo- 
tion par l'école est. dû à l'interruption 
du traval-scolèlre au milieu de. la 
Semaine pendant toute }» durée de 
l'enselgnement primaire, C'est jà un 
privilège exorbitant .des enseignants 
françus, sans équivalent dans -aucun 

- pays. étranger .On le vole du pré- 
texte -d'une. détente favorable, à la 
pédagogie, ce .qui- n'a -aucun . sens 
depuis qu'on ne travaille guère plus 
"Je ‘samedl. En fañ, it provoque une 

Inégaïté ‘des ‘ cranées que l'on” [ne 



















n'écrira plus jamais, 






‘la 









‘veut, sauf rien. 


. comme si l'encre était encore 










aus à vivre. 














“J ; suis jeuiie, tendez- 
m6 la main ” clame 
s Rimbaud à à Verlaine. 


“I est jeune, il est vrai. « J'ai 
ans », écuitil, Il n'en à pas seize, Un an 
. auparavant, il à publié son: premier poème, 
” Quatre ans après, le 2 janvier 1873 exacte- 
ment, il termine le dernier : « Une Saison 
en ‘Enfer ». I a juste dix-neuf ans et il 


“Ie fillu quare ans à Rimbaud pour 
nos Ja plus violente du 
.XIXe siècle. Si violente qu'elle marque 
‘’encére Îà lfftérature contemporaine de son ] 
ecbpreinte, car Rimbaud est tout œ qu'on 


Son œuvre parle toute seule, clairement, 


peut cantestar, car la vacance du 
mercredi lalsso à l'abandon les en- 
‘fants les moins sülvis, tandis que 
ceux des milleux sociaux’ favarisés 
par la fortune ou par la situation 
bénéficient d'une tutelle éducative 
ou récrésiive dont l'eflet est d'ac- 
croître l'avance qu'ils tlannent déjà 
de leur appartenance, Or personne, 
même du côté des associations de 
Parents, n'a jamais osé dénoncer 
cette cause du caractère social de 
l'inégalité scolaire. 


D'autre part, le mythe du tronc 
commun qui priviligle les classes 
moyennes, =‘ ne permet pas aux 
melllaurs élèves de progresser à 
leur rythme, est blen plus denge- 
reux pour les moins doués concBp- 
tueilement et les moins motivés. 
ceux auxquels un enseignement pra- 
tique, . Intelligent et ennobli devrait 
é'efforcer de procurer des occa- 
sions de victoire. C'est pourquoi 
l'on va de Charybde en Scylla 
quand on prétend remédier par le 
tronc commun à un échec Impu 
table lui, aux CES. celui des 
ciasses de transition qui auraient 
dû être confiées à des maîtres hau- 
tement expérimentés et doués d'une 
sensibilité pénétrants. Malheureuse- 
ment ces classes ont été reléguées 
dans les locaux les moins confor- 
tables, abandonnés à des maltres 
Improvisés ou sans vocation, et 
traitées par l'indifférence ou’ le mé- 
prié Voués à une éducation sans 
cœur et sans ouverture, laure élèves 
ont.été humillés plus que guidés. 
Cela dit, I n’est pas juste de 
reprocher aux classes de transition 
de n'avoir pas réussi à corriger les 
insuffisances de. leurs élèves eu 


Suède, le Danemark, 





dix-sept Voyage ressurgit. 





l'ampute de la jambe 


rs d’ouvrier. 
Mon but est de 


tine ride: Dans mille ans, on lire Rimband 
comme Villon on Ronsard maintenant. 


- Une mé jeunes indetracthle 


Apr rès son dernier poè- 
he, Bi a encore dix-sept 
C’est peu. 


“;" C'est'à partir de ce moment qu'il court 
ks- routes du monde : ‘il s'engage dans 
l'enmée coloniale hollandaise, déserte ct 
révient en.France. La Belgique, Vienre, 
Hambourg. En attendant d'entrer dans la 
ue Ta 
et plis, de nouveau, pre la route. La 


avons travaillé, mes 
avec amovr : mission 





mystique. 












sont de l'époque, Le 


Marseille, ï 
l'Italie et encore Hambourg et la Belgique. 
Il traverse les Vosges et le Saint-Gothard 
à pied. Gênes, l'Egypte, Chypre, l'Arabie. . 
‘Xl travaille dans un comptoir colonial. C’est 
la stabilité, ou presque, mais le démon du 


C'est maintenant l'Afrique ‘inconnue, 
Il est le premier à mettre les pieds à Bubassa 
et à traverser l'Ogaden. Il vend des armes 
an roi du Choa, Ménélik.. Il explore des’ 
régions igaorées, Dans uné factorerie, à 
Harrar, il est atteint d’une tumeur au genou. 
On l'embarque pour Marseille où on 


Le maladie progresse toujours. IL meurt 4 
l'âge de trente-sept ans. 


Un livre fait de main 


édition qui, en un seul. volume, recneille 
toute l'œuvre et toutes les pensées de cet 
bomme misérable et merveilleux. | 


* En créant ce livre, j'ai essayé de faire, 
moi aussi, de la poésie à ma manière. Nous 


que de toucher à cette œuvre extravaganté et 


Le texte comporte les variantes soubaïtées 
par Je Poëte. JL est imprimé dans une cou- 
leur toute en nuances vert automne, Les 
caractères et les illustrations (349 au total) 


point de ïies réinsérer, en grand 
nombre, dans les classes tradition- 
nelles. Car l'école primaire ayant, 
pour l'essentiel, convenablement 8s- 
‘suré sa mission, les élèves on"ntés 
vers les classes de transition étaient, 
pour la majorité d'entre eux, inaptes, 
au moins dans les conditions ac- 
tuelles de leur développement et de 
teur motivation. à aborder avec profit 
l'anseignement génére! et abstrait 


On ne saurait davantage, sans 
verser dans la démagogie, s'étonner 
de c6 que le promotion des enfants 
orlentés vers les classes de transi- 
ton était plus grande dans le 
miltaux sociaux culturellement défa- 
vonsés. En effet, même 8 est 
déplalsant de l'admettre, le potentiel 
génétique de succés est pius grand, 
staustiquement, dans la descendance 
des individus qui ont su, mieux que 
les autres, s'assurer une réussite. 
D'autre Part, cette descendance bé- 
néficie, nous l'avons souligné. d'un 
environnement familfai et sociaf plus 
favorable aux études, encore que ce 
facteur d'inégalité doive pouvoir êtra 
largement neutrallsé par un système 
éducailf blen conçu. 

En conclusion de ces observe- 
tons, on peut penser qu'accuser 
les C.ES. sera déplacer les res- 
ponsabliités M. Bruno Frappat a 
ralson quand Il évoque, dans je 
Monde du 8 janvier, la nécessité 
prioritaire d'une réforme de la for- 
metlon des maîtres. J'y ejouteral la 
nécessité d'une réhabiltation de la 
déontologie de Ia fonction ensei- 
name et de la responsabilité des 
parents. 


JEAN CAPELLE. 


M essage réservé aux clients de Jean 2 Bonnoï. 


En première absolue: Rimbaud 
avec 349 illustrations 
desmaîtres graveurs 
ide Fépoque. 





IT toute L œuvre 


rthur Rimbaud 


66 Penfant maudit” de la poésie. 


Alexandrie, 


En 
précieux. 


droite. I est trop tard. grand 


vous présenter nôtre 


compagnons et moi, 
étrange et chatoyante 


papier est notre vergé 


chiffon. febriqué, selon l'anciemme 
de la « forme ronde », dans une papeterie 
des Vosges qui date de 1590. Papier délicat, 
aux « vergeures » 
leureux que l’on. aime à regarder à contre- 
jour, comme le faisaient nos ancêtres. . 


pleine peau de mouton, coupée ä'une 
seule pièce, décorée à l’or véritable avec des 
fers gravés à la main par Maurice Charrier, 
une reliure raffinée habile cet ouvrage 


Je vous prête avec … 


pendant 10 jours, s5x que 
vous puissiez vous rendre compte, par, 
vous-même, et décider en toute tranquilité. | 

Si vous n'êtes pas séduit, n’hésitez pas 
à me Je renvoyer daus-son emballage 
d’origine. S'il vous enchante, et seulement : 
dans ce cas, vous le gardez et m'en paierez 
le prix, soit 74,50 francs (+ 5,80 francs.de 
participation aux frais de port), Comparez, 
par curiosité, ce prix avec celui des livres 


-De plus, pour vous démontrer ma 
confiance dans cet ouvrage, je me déclare 
prêt à vous le racheter, au même prix, 
méme dens plusieurs aunées, si, un jour, 
vous désirez vous en séparer. 


Votre bien lies 
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LES SOUVENIRS DE MAURICE DUVERGER 
€ L'AUTRE COTÉ. DES CHOSES » 


° Une entance ciessique, catholique, 
bordelaise et meurisienné, sinon 
maurrassienne. Détall pourtant - pas 
d'études chez les bons pères Mais 
d'autres prêtres ont valllé eur l'édu. 
cation de l'enfant Duverger. plus 
ouverts, plus relexés sans doute que 
ne l'étalant, dans ia seconde’ décen- 
nle du vingtième siècle, les membres 
de la Compagnie de Jésus, avec leur 
tros rigide souplesse. Au sortir du 
collège, ces Mémoires que constfue 
l'Autre côté des choses nous par- 
lent d'un jeune homme droitier, popu- 
liste. antiparlementaire, corporatiste. 
1 se régais, comme on dit dans son 
Midi. dés discours du Philippe Hen- 
dot des années 30 :* cet Henriot-là 
n'est encore qu'un des briflents ors- 
teurs de la droite. Nuj ne enit qu'il 
va devenir ie havt-parleur aureéro un 
des forces d'occupation, dix ans plus 
tard et jusqu'à sa mort violente. 

De Phiffppe Henriot, nous sautons 
à Jacques Doriot, au char duquel 
Duverger attache, pendant deux an- 
néés, Sa fragila fortune : à dix-neuf 
ans, li! adhère au PP.F (Part popu 
laire français), en 1836. Le Doriot 
de cetie première période garde 
encore quelques traits du commu 
niste déçu qui souffla jadis à Mau- 
rice Thorez certaines Idées qui feront 
le. succès du Front populaire. Du 
P.P.F. doriotiste dans lequel |! entre, 
g'imaginent rompre alnsi avec I8 mi- 
lieu familial, notre suteur retient, eur 
le moment, l'Image (qu découvrira 
mensongère) d’un partl qui n'est nl 
fasciste, nl franquiste, nl antisémite. 
Et qui le deviendra par la euite. Une 
fols de plus, on est blen forcé d'ad- 











por EMMANUEL LE ROY 
LADURIE 


Es de THEN fi re 
nars dans l'odieux PP.F. de la 8- 
conde guerre mondiale) n'était 
pas écrit par avance dans le présent 
de 1936-1997, dans ces années terni- 
nales et tragiques de La 11ù Répubri- 
que .: tant de gens alors s'illusion- 
naïent et. dupalent les autres & qui 
mieux mieux: une certaine droite 
encensaît Mussoïni, voire : Hitier ; 
une certaine gauche encensait Ste- 
fine... Comme l'écrit Duverger. lucide 
sur ce point, js me suis trompé bien 
des .fols depuis : et nus gravement 


Sumviennent = Guerre &t- r'oceu- 
pation. Duverger 8e considère comme 
« plutôt vichyssois = En 1942. jeune 
Juriste 1] visite Je ghetto de Paris où 
‘Fétoïle Jaune est partout visible, H 
réalise, bien tard, la dimension tre- 
.Slque du Problème juif et. du fas- 
cisme. ‘il publie. un an plus tard, une 
étudés sur les Constitutions françal- 
ses dans laqueïle 1 prend ses dis- 
tances d'avec le régime de Vichy. La 
milice de Damand persécutera ce 
Hvre. 


«Une triple tendance 











: 194: changement .de décor. Le 
Jeune professeur à la facuité de droit 


de Bordeaux mène l'almable vie d'un 


provincial de trente ans : ciné-club, 
théâtre, mer, forêt et science poñt- 
que. L'Iniistive d'un daminicaln bor- 





delals, engagé dans la résietance, très 







né avec , st son propre 
tatent lul valent d'entrer au Monde. 


À partie da 1950, H y joue un rôle 


non négligeable: pour le maintien 
d'une figne « neutraliste »,' non 
atlantique. Ce rôle s'axaite, lors de 
la’ crise « antibeuvemériste » de 
1951. Crise racontée par le ou 
dans ce livre: un peu longubtie à 

mon gré. Duverger fonda dônc, en 
1851, pour défendre Beuve-Mbry me- 
nacé, des. comités de fecteurs du 
journal. Sans adopter les vues stric- 
tement féuéralisies de Jean Monnet, 
.H ‘contacte ce « père de l'Europe = 
‘pôur l’amener-à faire pression : sur 
Beuve-Méry et obtenir le retrait de. 
sa démission, de directeur du 
Monde. Blen vivante, lombra ami .… 
cale de Beuve est partout présente 
















fond ‘du cœur, les règles du feu 
démocratique et de l'atemance Sur 
ce poiñt, Duverger semble pensé 
que l'évoluton positive du P.C.F” est 
Presque Chose faite. ll a peut-être 
raison. Mals qui pourrait .tranchor ? 
Jean Kanapa lui-même est incapable 
de nous garantir une guérison totale 
de 'ses camarades quant aux péchés 
mignons d'un certain passé. 

Surgit mal 1968. Le chapitre conss-. 
cré à cet épisode affirme un para- 
doxe que taisalt pressentir l'évolution 

de l'auteur. Partisen de 
la bipolardté, ennemi. de tous les 
lecanuettismes et eutres formules 
= contristes », Duverger, dans sa 
propre université, exake par-delà 
68 la vocation d'un « pe 
mileu e, Le voilà lui aussi « cen- 
triste ». À égale distance des braik 
lerds gauchistes et des brahmines 
d'extrême droite de l'ax-facuité de 
droit. De 1968 À nos Jours. Duverger 
s'ouvre, comme professeur, à tout 
ce qui est « médian » : H est l'homme 
d'une gauche modérée et respec- 
tueuse, Intellectuellement prudente. 
trop prudente parfois : elle a fondé. 
avec des socialistes, des commu 
nistes et bien d'autres, l'université 
de Pari. 

L'Autre côté des ‘chosss met à 
profit ce paragraphe « académique » 
pour faire quelques suggestions sur 
un difficle problème du monde étu- 
dant : il s'agit, en l'occurrence. de 
t& sélection. Duverger propose, en 
ce domalnë,.la création d° = unhés de 
premier cycle-: elles laisseraient 
trois soriles aux étudiants débutants : 


“l'échec: pur et simple ;: l'entrée dans 


la vie avec le DEUG: la poursuite 
des études supérieures. , 

Au terme de ces deux cents trente- 
trois vite écrites, vite lues, je 
suls simultanément chermé et lrrité. 
J'al aimé cette vie placide de profes- 
seur ‘et de -fonctionnaire, où l'on 
attend la retraits, en.homme d'entre- 
prise, d'influence. et de penséé, sans 
qu'il-se passe grand-chose de. spec- 
taculaire, Cest La vie de l’anti-héros, 
“ou de l'anti-Mailraux:; prototype de 
 f'edstence .réafle de milfions de nos 
contemporains, membres des profes- 
sions à «col blanc». Témolgnage 
fiche : aussf sur l'itinéraire fntellec- 
tuel d'une génération : depuis le * 
Front populaire Jusqu'à. mal 68, en 
passant par Vichy et par la gaullisme. 
ces deux frères :ennemis- . 

Je suis déçu pourtant par cartalns 
"aspects de celte œuvre, {rop. !lsse ef 


dt. trop- belle pour être tout à fait La 


Prétigure, en tout - cas, 
a carrière Initellectuelie + ‘à parisfenne , 


87 | noutrariste, décolonisatricé" présiden 


mciemne méthode 


papier cha- 


ce volume 







Dia. 










de {a V° République, Entre, 1950 et 





-| vain et d'ensalgnant. Soit : 
-| elhé. d'une bipolarisetion des partis ; 










tlaliste. Tout -cela, grosso modo, va 
-Ciasser notre. homme, .assez ‘loin 
‘de ess origines, dans: une gauche 


l' l'amène par moment; à 
“d'iutiles ‘indulgences pour l'autré et’ 
plus dangereux’ Iinpériatisme, cbtui 
de” à l'Est ». Quand Duverger écrit;pat : 


example (p.172, qu’ « aucun condi- 
tonnement ne peut -mobiliser des 
esclaves pour maintenir leur escis 
raga », I! semble oubliar que ce genre 
d'opération asc. 


blen réussl. à Staline ta quelques 


importante de de Jx guerre 
d'Algérie. et de Express, Maurice 
Duverger entre à part entière dans 
la grande fraternñé des -plastiqués 
de l'O.AS. ces médaillés militaires 
de l'intelligentsia de gauche autour 


moyistique à l'égard: du double pias- + :. 


MÉDECINE 


+ LE PREMIER. LABORATOIRE 


iquage qui:lé frappa n'est nullamant 
l'indice d'une indifférence aux victi- 
més des bombes... Duverger, du reste, 
ne bascule pas dans l'extrémisme ; 
ca n'est pas où ce n'est plus sa 










risque de se taper sur les doigts 


A s'en prend donc nssez vertement, |: 
en vertu d'une .« communauté naïo-| , 
| nale: qui demeure l'une des .cons- 
tenfes de sa pensée, eu «ïéseau |": 
‘| Jeanson *.et autres « : porteuse : de 


valise du FLN. 





1962, IT dégage peu à peu deux fils 
conducteurs pour ss réfladion d'écri-! 
la néces-. 


et l'élection du -chsf de-FEtst (ou 


‘missent} les raèlès d'une cülpabiné 







lavagiste, acceptée. ‘It comme du bon pain Mails M n'a 
per une partie des victimes, a fort. F 


dans 
























réalité. A:l'heure ‘où Teuriséent ‘les 
autoblographies, à l'heure où-les an 







les entraïis. et cherchent.dans leurs 
“fnauvals. livres d'autréfols (qu'ils vo- 


de typa jansénists et chrétien, à 
_£ette heure-à on: est en droit d'at- 
tendra d'un homme qui fut dorlotiste 
puis vichyssois,. et qui devient au- 
Fourd'Huj-j'une des. Vaches sacrées 
de’ notre établissement de la gauiçhe 
intellectuelle, une fucidité . déchirante 





sent, l6 suis devenu ‘aujourd'hui le 
plus gaullien des protesseurs de la 
gaache française Pourquoi, comment 
aekje euivi cette route en épingle 
à ohoveux ?* Duverger, avec cet 
Autre côté, a pubrié un livre coura- 
‘geux. sensible et tendre.. qui .sa 











niste de. 1940 est devenu (pout-Btre) 
la Francs mitterrendiate -de 1978- À 
Timage de Mautice Duverger Hom- 
me de droits de jadis, mails qui ns 
se prenait pas, dit-Il, pour tel. Homme 
de gauche d'aujourd'hul, dont on 
peut sa. demander s’1l l'est vraiment. 


L* Albin Michel, 39 P. 































. D'ÉDÉMOLOGIE 
… MÉDITERRANÉENNE 
va ÊRE CRÉÉ A AVIGNON 


vignon. — La création à Avi. 








ae D D premies laboratoire 






en climat médi- 

El teanéen nie ADS : per 
vo 

Consef} général de Vaucluse pré- 

M. Jean Garcin |En 













du premier ministre) -au _sutragè Fe 


universel. - 


La “bipolarisation ‘imbfiqée” qu'un 
Jour ou l'autre la gauche accède au 
pouvoir. Dans la mesure du possible, 
elle Implique aussi que 16 paril 
communiste françals changa de 
nature 6t de structure: on ui 
démande d'accepter vralment, du 
























| Page 12 —— LE MONDE —= 2 février 17. 


= PUBLICATION | D'UNE REGION A L'AUTRE 


. JUDICIAIRE. 





°° PARQUET. PRÈS LE TREOWAL. 
DE ERANDE INSTANCE 


Annonce faite à .linteation 
Monsieur : .Noureddise SAHRAOUI, 
né le 22-35-1948 à Sidi - Algérie : 


Per l'ntermédiaire @e ce 


Message 
êtes ué le Trlbunal de nee . 
vous convoqué par le nside| France puscitalt 
veilante se presse, nait 


Main, 15 Chambre Corxectionnelle, 
—. cote de dossier R 2 La 121/75 — à 
Faudience concernant votre 


Franctort sur le 5 
Konrad-Adenauer.Strasse 29. . 


ll élbéré L propos à votre | AUX. fi : 
a. te rs a| pouvoirs .et réservant aux 


: Procureur de la ue ax vérité, 8e 
Parq Francto: Main. al elles ont éviké co double 
nes on En ont lalssé les granûs pouvoirs Su le 


A) Coneces DER dense non dx 


SAS es st Eu “ 
celui-ci sers ‘ausgii 

[article 329 ea Code de ‘procé- 

‘due pénale). 


b) Votre 
y) appel ne sera pas rejeté | tirer 


6i VOUS VOUS 

J'audtenos a par ‘un 
défenseur Pourvu œ'une 
‘ ration ET seulement 


six” 88, np . AMEN, 
Es op de conduire, | 54 des hab: 
{on ou bien la fair do rendre sentent .les trois quarts du 
un’ document tif * soit 
- Bépérément soit l'un et l'autre, | fixation de 
-Snst qu'un retrait. du permis 
ge conduire, ou bien si, 5e fon- roposés 


LL El den le Re 


Plan l'os en 

voire arrestation ou Tous. pre 
sentatlon devant RE 
ordonnée (article ‘325 du' code 


de Procédure Pénale). 
9 ar PC DRE de PP on 
G5 You, rote de cc. 
EE confarmément 
explications des allénas a)-et 


FD. 
En ui concerne l du | habitudes et : 
Para on ren chlore | fiches à acer 


| vote uen Avant le 


“ont. 
‘Juge sera d : arides 


e} SL c’est votre re, 


ue 
qu sas pe le banal d 


CONFERENCES DE CAREME 
DE NOTRE-DAME DE PARIS 1977 
PAR LE PERE Bernard BRO, dominicain. 


Leon Je bon ci-desebis à Bersard LABBE, Eagari-Prasee,: 


.$ rue Bayard, 75380 PARIS CEDEX 


ML Gopsaeng = ee 


A ee rs on ei 


se post ee 


[1 En fascicules : 36F. . 


. Ê] En cassettes : AE os cri: 


|: Réglement ckjoie à l'ordre de SAYARD PRESSE, châque ‘ 
ou virement postal 3 volets. CCP BAYARD _ 





bancaire, mandat 
PRESSE, 








| |fe-de-Francs nn 
DE FRANEFORT-SUR-LE-MAIN 
M [ronrseue, Les moyens au pouvoir 

















ALAIN | GRIOTTERAY 9 


tienne sé: qu'elle ‘e. donne Îles 
‘: Que en éffet, sa mission 
de ‘la politique régionale 
de circula! de” 
d'assurer “en œuvre 

Pl ges: la loi du 10 juï- 
let L qui au 

finances le droït de 

En detre des dépenses d'éQu 
permets. prioritaires au-budget de 
la région? " 


verts et de forêts si l'Agence des 

verts, instrument “d'une 
volonté fé commune de l'Etat, de la 
région et des collectivités locales 
d'améliorer la té de la vie, 
demeure: ur Juridique ss 


: EE soberpréta tion 
sous 

Fperietpente où ans les textes 
à un t de l'autor, 


8 
; 
6 F, 8 
eh 


et sans 

een le poélet de région. 
dents sperique "| l'le-de-- 
Tous les conseils. régionaux 
doivent disposer d'un 1. 
Re D 
de créer une administration de 


«Un femme ne doh pas 
repousser en elle la tendresce. ‘ 
la fañtaisle, [a vie =-« Le 
vie, c'est faire ,son travail “omme 
un cheval à la charrue, maïs 
aussi des ‘escapades et des 


me disait : «TU. es ue, fille 
- de lune. »° 


Qui parie ainsi? Une jeune 
L Me? Unë artiste? ‘Non, ne. 

‘omme presque saxegénaire, une 
religieuse qu'une vle ben rem- 
plis, manée dans l'Indépendance 
et le courage, Eutorisà à se 
raconter avec le frafcheur ei [a 
spontenéfté des grandes amob- 

Ses amours ? Elles sont bien 
- Gonnuses. Les Jeunes de mai 68 

se souviennent de cette lomme 


pere de bonheur, de révoiu- 
tion, de liberté, des farea insti- 


parte pas on selle fe désir de 
faire une revue. Mals on le lu} 
-a dérandé, allà y a parfaitement 
réussi, talfani ou taisent iraïter 
de sujets brûlants : l'avortement, - 
l'union fibre, Ja révolution, le 
ie Ja.pelne. de .mort, etc. : 
<analphebète en thé 

ke Pre “comme ellé ‘dt — 
sent mise à l'écôle de la vie. 





ceux qui soutirenr. Victime de la 
Poflomyélite, elfe a conny les 





folles. » « Une de mes, amies . 


“souriante at distinguée qui leur 


A ad 


avec una prédilactiän hour tous . 


































































































& de ses Sérvices, mais. les éls 
2e doivent pas non plus. én 
régime Sémocratique, sen Te- 

et simplement 


e s dans. ln. ue 
volonté politique. dé la région, 
doit étre élargi par une réforme 


SRE th Rungis, etc.) 
“à la passivii Rd rune popu- 
“lation par. ailleurs "| 
‘ment dynamique Le’ conseil ré- | 
gonai doit être l'expression 
-authentique de ‘ceite tion 
où le sentiment de solldarité 


des” administre 
et son autorité. 

Rapporteur général di budget 
ai région Do-de-Francs. “ 


imitations imposées par la ma- 
fadie et l&é besoïn wêtre 
consoléa quend on ost dans je 
‘malheur. . Ë 


Femme da fol par oxcelénce, 


Françoise Vandermaersch & | cdissidence », | 
conscience qua celle-ci ne se soi. k an SE géné 


transmet .pas per héritage. Elle 
æ traversé le lunnel de l'in 
croyance, et se trouve à l'aise 
dans les milieux politiques, où 
de souci da Justice prime celyi 
de l'ordre. 

Son ‘célibat, elle la choisi 
Hbrement et reste: fidèle à 209 
vœux, mais alle n'est pas sûrs 
que fa vie évangélique posluie 
CB: renoncement à l'amour Hu 
meln. Elle s'avoue trusitrée da 
n'avoir pes connu‘ ia maternité. 

rot, cofte religieuse parie . 
vrai, elle vit dans Je’ vont de: 
son époque, cena forlarierie, 
mais avec naturel, .eûre de 
Jésus-Christ et aîtontire eux 
æspiratiôns des hommes eux- 
- Quels alla a voué con existence. 

«Je suis Incorrigiblement cu- 
rieuss de la vie, écril-elle, et 
l'espère ls rester Jusqu'au bout. = 
. Succession d'instantants, cs | 
petit livre autobiographique sans ‘ 


nue mémoire ‘ et den CR 
cœur, 

“HENRI FESQUET. 
X. Le Vie én: facé, ‘par Sœur 
Françoise - VandarmnCOtso . 
Stock, 132 pages, 30 F- . A 


mens | 








boot de Paemntt d'Azur. 

- bureau de l'assemblée -régionale, 
qui depuis 1975 ést élu à la’ pro- 
portionnalle, 








Des industries autour de la capitale ? 


: Les services régionaux de- 


à l'industrie et des mines, 


- nouvelle administration du 
ministère de l'industrie et 
de la recherche, ont ëté 
.créës en novembre 1976. 
Leur, mission : fournir aux 
industriels un: {interlocuteur 
administratif unique et in- 

. former les instances régib- 
- nales et nationales sur ta 
situation des industries 
dans les régions concernées. 
Dix-sept services ont été 
créés. M. Gérard Jourdan. 
directeur du service régio- 


[:. nal'd'Île-de-France, explique 


comment il conçoit sa mis- 
e sion. x 


. «Ne vous heurtez-vous pas à 
la politique .de la DATAR, qui 
cherche toujours ä favoriser la 
décentralisation ? 

— SI vous posiez ceHe ques- 
tion à un de mes collègues de 
province, il répondrait : « Notre 
action est tout à faif complé- 
mentaire, la DATAR prospacie, 
f'accuellle. »-Pour la région Île-. 


* de-France, la ‘situation peut pa-- 
“raltre un peu. différente, mais: 
” c'est naturel: la DATAR eppli- . 
que une politique aationale et: 


doit donner .une priorité à des 


. objectifs nationaux Mon service” 


Insistera sur les impératifs ré- 


gionaux et en Intormérä 18 comité ” * 


de décentralisation. En prat- 
‘que, la DATAR ‘ürera "certaine- 


+ ment profit de l'existence d'un * 


. service régional capable de -lui 
apporter. des : Informations sur 
-tes conséquences pour l'Ile-de- 
France des différentes politiques 
d'aménagement envisageables. 


»-Je crois profondément à la 


‘ « vocation » Industrielle de la 


région parisienne et à la néces- 
‘.sR6 de mener une politique de, 
diversification pour atténuer les 
à-coups de la conjoncture et 


éviter l'aflaibliseement de san 
potentiel. 


— Quelles Industries comptez: 
.vous promouvoir pour fa région 
parisienne ? 

— D'abord,: Je ‘m'intéresseral 
aux problèmes de la pelle et 
moyenne industrie; les indus- 
triels Importants n'ont, a priori, 
guère besoin de moi. Le minis- 
tre de l'industrie et de la recher- 


-héponses 


che, M. Michel d'Omano, sou- 
heïte que soit rapidement lancé 
dans cette région un programme 
d'action en faveur des petites. 
entreprises. Je m'y emplole en 
liaison avec M. Jacques Oudin. 
le délégué à la P.MI. 


. » J'estime que, si des modli- 
fications sont à apporter à la 


. politique suivie jusqu'à ce Jour 


en metière de développement 
industriel en réglon parisienne, 
ce ne peut-être qu'en faveur des 
secteurs Industriels les mieux 
plecés. pour profiter des atouts 
spécifiques de cette réglon; 
proximité du premier centre de 
consommation de France, pré- 
sence de maln-d'œuvre quali- 
fiée, concentration marquée 
dans le domaine de la re- 
cherche. 

= Pour mener une : action 
concrète et Immédiate, je me 
heurte à uns difficulté majeure : 
H s'agit de trouver des respon- 
sables professionnels dans les 
secteurs Industriels blen struc- 
turés au niveau de la région 
parisienne et de nouer avec eux 
des contacts, car, j'al grand” be 
eoln de leur «relais» pour dé 
multiplier l'action de mon ser 
vice. - “ 


_ Avéz-vois. des- .moyens Le 
propriés ? 

"C'est Tà que le ‘bât blesse. 

Je diepose de deux cents 
agents, résultat de la fusion de 
l'arrondissement  minéralogique 
et de la: circonscription élec- 
trique de Paris, mais la plupart 
d'entre eux doivent continuer à 
s'occuper des problèmes de 
sécurité, de l'approvislonnement 
énergétique et de l'exploitation 
du sol et du sous-sol (carrières 
et eaux souterraines). |! ne m'a 
pas été possible de dégager 
beaucoup de parsonnel pour les 
questions spécifiques de déve- 
loppement industriel. 
‘* Une petite équipe est cepen- 
dant en place. L'efficacité de 
l'action passe par un renforce- 
ment de 6es moyens, certes, 
mais qui n'implique pas un effort 
colossal. H e'aglt, d'abord de 
coossal. If s’agit, d'abord, de 
mission, non d'une armée. » 


Propos recueillis par à 
MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


LE RENOUVELLEMENT DES CONSEILS RÉGIONAUX 


“M GASTON DEFFERRE (P.S;) 
EST RÉÉLU EN.PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR. 


M. Gaston Defterre, députe des . 
Bouches-du-Rhône eb maire 50- 
claliste de Marselile, a été réélu 


, à été nas sers 


-son-entier. Denx des rep) 
des Alpes- “Maritimes, Je os en « 


meinade, “Cppgnt mate de la une 


tale, y ont fait 


leur entrée, respectivement comme 
vice-président eb secrétaire Les 

amis de M. Jacques Médecin, 
maire de Nice, ne se sont pas 
intégrés pour autant dans le’ 


conseil réglonel, au sein duquel 


üs..ont formé, un groupe se 
| graphiques de 


- M. PAUL RIBEYRE (RL) 


. non-inscriés 


Poüt la quatrième année consé- 


ES eq areer 


#roupss majo: 
blée Je Lhpns nd ronge régional 


prétention ce lt comme on bo action ns Jequel : 
. ünB Coups de champagne. Re- RL et Fes Rae en majorité, 
fermé, If continue & chanter et ER HR. (Rassemblement rég! 


al coprenRns de des centristes. gt 
des modérés). M. Pierre Miniotie, 
‘conte munieipel de GHrenobe, 

du: parti socialiste. . 
etre à 2 volx et-M. Théo Vide 
es 


raaire et conseiller LÉTEL 
de Firminy Loire}, Présenté me 


[le PG, 11 vois. 


Ua changement, es caractère 


: ; fin de véte.: 1976. N1 Mer Ba- poli est: produit en: evan: 
êré. président es LE porn Toccasion du renouvelle 
des mass le cardinal Sent .du bureau du conseil 

de  Paris,| M Ji le, vice; 


aîques Soustel “prési- 

rs qui avait confirmé sx andi- 

ture par télégramme, n'a " 

t | été renouvelé dans le mandat da 
_solHeitait, 


Æ. GRAP, ‘auquel ‘il 
appartient, 1ui ayant prétéee le 


Président de son groupe, M. Fran- 
ue Colomb, 
kde LyOR, | 


sénateur et maire 





principe interd£t par la lo). 
Læ «passe d'armes» qui & Op- 
posé M, Francis Palmero, sé0a- 
teur (UCD.P., Centre ré) 
Cr et mai geed pere. à 
Graston Defferr: Mis déni de 
a rénrtEle de des crédits 
pement du budget de 1977 a a 
montré. qu'ils n'étaient pas. encore 
prêts -à- jouer giinement le Jen 


ed émettant un avis détavoratie 
à la répartition de ces 
proposée par le préfet, ML Sihel 


-auiiae Celui-ci sera contraint 


dé demander une seconde 


lecture, 
. dont le résultat toutefois ne l'en- 


gage pas, puisque le consell n'est 
sollicité qué pour avis 


M. MICHEL GIRAUD (R.P,R.) 
‘EN ILE-DE-FRANCE 
M. Michel Giraud, maire du 
Perreux, conseiller général 
{(RPR.) du Val-de-Marne, à été 
D Go nes nee 
France. 


1 a obtenu 105 volx Can 433 


- M. Gérard 


Bordu, 

niste de ROSE ÉPEE EU êtes qui était 
présenté par les communistes et 
les socialistes. 


M. AUGUSTIN GHAUVET 
. “(R.P.R.) EST ÉLU 
.… . EN AUVERGNE 

C'est au bénéfice de l'âge que 


. là majorité 2 conservé la prési- 


dence du ocopsell réglonal d'Au 
vergne. détenue J a LE de 
docteur Jean 

député du Pay-de pô, qu 2 ne 
se représentait pas : -Au €rQl 

tour de scrutin. M Auguste 
Chauvet, -soixante-seilze ans, 
puté RER maire de 
(Cantal) «, .en effet, . obtenu 
33 vo. tout comme son adrer- 


‘ stire, le benjamin de l'assemblée, 


M. Maurice. Pourchon, quarant® 
ans, conseiller général socialiste, 
adjoint au maire de Ck 

Ferrand. Le score étant égal, ue 





jusqu'à présent, 
a Présent, plus le t 


es découverte mean 
b on sait d'où 
du tabac. 


TÉussir à à réco 
Que goût/légë Re 
de Phili 
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Le plaisir des 

“ort 99 . 
une cigarette 
A Fu. 















Le procédé” Enriched Flavor”découvert après de: années de recherches 
| eee la fameuse cppoee goût/ mn | | 








| Légèreté/goût : : Cette découverte des éléments-clé du goût est, asétirément, 
jusqu'à présent, deux inconciliables. 





ve 
6 





| “Jusqu'à présent, plus le tabac devenait léger, plus il perdait 





Lg son goût. 
D Et le fumeur était obligé de faire un choix entre le goût et 
re a légèreté. 





: C'est-à-dire que, pour le vrai fumeus le choix était vite fait: 
l renonçait à à fumer léger pour garder le plaisir du tabac. 
Une découverte étonnante. 
… Maïntenant, on sait d'où vient le goût 
du tabac. 
Pour réussir à réconcilier le fameux 
antagonisme goût/légèreté, des équipes de 
chercheurs de Philip Morris ont travaillé aux 


Etats-Unis s pendant 12 ans. 
- Is ont “craqué” la fumée du tabac, cest- 
àdire qu'ils l'ont fractionnée. 
Es ont ainsi déterminé 2.000 composants 
ont isolés. . 
Puis, ils lesont analysés un à no. à 
. Ce ue cs découvert est vraïment / ‘ 
[Grace au procédé exoiu-i sa 
es nano de ces 2.000 F Kicmrote est don poil. 
anis étaient très riches en goût tout en étant lctrème légéreie le à 


die extrême légèreté. 


Fune des plus importantes dans l’histoire dela cigarette. 
| Un traitement tout nouveau du tabacs 


c'est MERIT. 
Ste fois les unités de: goût identifiées, il est 


” devénu possible, grâce à un procédé tout. 


nouveau : “Enriched Flavor”, de les sélectionner 
dans un tabac riche en goût, puis d'allègir le 
tabac sans rien toucher à ses éléments goût. 

Et c’est ainsi qu'après de nombreux essais les 
chercheurs ont réussi le e parfait qui 
réunit toute la force du goût daus un tabac . 
léger. 

Cest la cigarette MERIT, une cigarette 
ue ‘en son genre. 

Vous qui aïmez fumer pour le plaisir da. 
goût, pour la première fois vous allez pouvoir 


: Changer pour du tabac léger sans regretter vos 
cigarettes habituelles, comine l'ont déjà. fait d des 


millions de fumeurs dans lemonde, 


SE . 


LEURMET A2 





JUSTICE 


“| AFFAIRE DE BROGLE : 



















nie Mérite Beat, ont le JO = INTERROGATOIRE 
rue W 
dénoneet À piiante 26. L. DU SEPTÈME INCUIDÉ 
10,20 Méta Trévise, 7900 Paris. L'interrogatoire de M Atbert 
phas) le septième imouipé 
= Carens et Poptier Lékskre de Broglle, par M Guy 
née Re, ainsi que Sylvain, s € re LP d' ct 
que se pe de M. et Mme Vrancs Lohése et} n'auras pas &ussi long que 
ru Natalie, Laure, - prévu. Trois heures auront suffi, 
le 12 janvier 1977. M. et Mme François Victor et Sté-| ]undji 31 janvier, au magistrat, qui 
LES ous nat PR un poeenten | HUE 02 0 Ie, ITURRE 
ue Décès $ docteur -et Mine Charles Vespat MAG Simoné dès les e 
— M. et Mme Christian Chapman -M Leyris a choisi comme avo- 
posteur st Mie Antoine Chapouen Lu Ho dce dernier ayant 
et rues. ent É fait savoir le 28 Janvier, après 
ont la douleur de faire part de la une née - d'équivoques, . QUE 
septième Incuipé de l'affaire. 5 


Saint-Etianne-d 
mardi ler février, à 15 h. 45, 
leu de 













Cet avis tient cs 1 fout lise r les 

= Conte, de out en Lien le mère ee _ He ai fision sens 
n CAT PF, Potier grd 28 Janvier à Limoges dans Re Hénin Confron- 
enfants, Michel et Nadia, * 60, rue Giraudeau, 37000 Tours. tatlons de son client avec M Gé- 
ont la douleur de faire part du) &'rue 54800 Villejuif. tard Frèche et l' 

décés de 51, rue , 37000 Tours. cipal Simoné. 







Mme Thomas COATE, 

nés Zoïlinger, 
maine Eee # 
aprés une Jongue maladie. 









Mme Louis MOREL FATIO, 
fallait lire : la cérémonie 





u Tell 
Le erémetion aura lieu Je lundi giouse Leu 
Tee, 8,19 2 9, au cinettéra Emeeredi 2 Tévièr en Là h 
la Père-Lachaise. 







t-Honoré «66 
Ban d'Eflau (! ER 






est intégré, on octobre 145, 
cadres du ministère des affaires étran- 























3 1 
ecin-chef ds première à . cini ans, = 
ls marine (CR) Fige de monte tune ann, opris | ifaires ayant la double nationalité 
. de la Société de derma: |. tn L Annee g dé- 
ou à Bayeux Le 29 janvier 1977. |. bé caine ar don 
Les obsèques ont eu Je 1er Le 5 jeu en pratce depuis le À quil 
ee : De ls paré de toute la famille, : est accusé d'y avoir cons. 
De la part de : herq} ,l'inbumation sûre Meu à Ser. (3413 LAintéressé pourra toutefois 
etes DS Von CIRE AI Eonss- Cronne) ‘dans: le career "de Remerciements | ar jugé en Allemagne que pour 
AC et Mme Jacques Jubault et pt. Ê ans Me des faits visés” la 
— À gs en, as) LomoN dogs Ein me 






_— -fidèle ira -vèrs 
L Une fée: JEUNOS 


le 2 février, pour le e tent “Dans Le “end ADO 
verser de non retour EUX Biens. Daoud » Fouvernement, {rene 





‘Souvenir 
—_— 

—Uns réunion en mémoire de 
âifred MUCHELIN, : 
ancien ponéentreuecent Bécéral 


le 
décédé Je 1e bre 1975, aura 
eu le 3 tévrier, à 18 heures, enrla 
EURE no RSI À Pass. 
Orateurs : Pèré Onrré, MM. 













La catastrophe de Vierzy 
devant la cour d'Amiens. 


+ La cour d'appel d'Amiens vient 
d'infirmer en le le, fugement. 













GODECHOTetPAULIET 







. rendu le 14 mai 1976 sur les res- 
86, avenue R. Poincaré (16) onsabilités ‘de 
Place Vicror-Hago ; -du tunnel de :Vierzy, 


TEL. : 727.34.90 mers cé et cent onze 
ee ENT a ’ : 
lle anci relaxé M. Pierre Houille, con! 
si do ro RS SR 
CF, aux 
quisitions du ministère public, 


et bijoux d'occasion 





deux 
so à nes et 
avec 

le à. un an d'emprison- 
nement avec sursis, D'autre 

MM. Jean Paris et Jacques Bour- 
æeix, condamnés respectivement à 
treise et six mois d'emprisonne. 
ment avec | 






instance, on 
appel à huit mois avec suxsls 








SEE : 

jai 6 Latrnd ge Er es ‘soi tis- 
15 b. : de Marie : tes | des travaux char- 

uibkrat Tant e {Tourisme qu Re. æée de la etc ton Ge non 

© Naufrage d'un pétrolier au 
du Maroc : 


le lundi 31 janvier au port 

la Luz. aux îles C: per 

bateau espagrlol ver March. 
Lu 


BR ee ele ne Lont ee 
état marins sont por- 
tés disparus. — tAFP.) ; 





|A L'HOTEL DROUOT 


VENTE | 
S. 1. - Ant! © a populaire. 
8. L 2 Soas bone Dr . 

€ Extr-Orient. Autiqu. orient 
&. 15. - Moub. ane. 6t style. Tirabres 


: S'2 - livres anciens et modernes, 


et | Après avoir consacré une réumion 


La chambre d'accusation de Paris 
donne un avis potiellement favorable 


vernement français signi- ent en longueur : dix per- 
fat que cette tion |. $onnes enlevées l'année dernière 
ou arrivée ou-sur le point d'arri-| n'ont toujours pas été retrouvées. 
VÉE. : a Lie -. La lutte contre le kidnepping : 
- - L'arrêt de la chambre. d'accu-| avait soulevé-un débat passionné : 
sation 0! 5: « … L'avis qui] au printemps 1976. Fallait-il blo- - 
doit être transmis par la vois| quer les comptes en ue des 


Faits ef jugements 





1976 par Ir cour d'assises du Pas. 
.de-Calals. 

fillette de huit ans, devait être 

consid 


: te 
été annulée par le 
Carrein, trente-six ans, 


t'été condamnés en à 






EN ITALIE 


L'cindustrie» de l'enlèvement 
devient une affaire d'État 


Uuse jeune femme, ägée de vingt ans, Mme Vincenza Grill, 
copropriétaire d'une peansserie à une cinquantaine de kilomètres 
de Bari, dans les Pouîlles, à été enievée lundi 31 Janvier, dans son 
usine, par trois hommes masqués, qui ont pris contact peu après 
avec le siège de la société pour exiger une rançon. C'est. la 
sixième personne enlevée en ltalie depuis le début de l'année. Le 
gouvernement italien sement du développement de. Finpesurns 

en a V1 eu 

et de La. nrolifération des évem con dite ion 
de moyens susceptibles de luttar contre La délinquance, 

Andreotti, président du conseil italien, avait participé, le 25 jan- 

à un débat à la Chambre des députés, au cours 

duquel il s'est déclaré favorable à .un renforcement des peines 

les auteurs d'enlèvements de mineurs (« le Monde » 






















De notre correspondant 






Rome. — La liste des quarante- 
huit victimes de 1976 interdit 
toute définition. Les trois régions 
les plus atteintes — Lombardie, 
Letium et Calabre — sont on ne 


dizaine de cas, ce sont les épouses 
ou les enfants — l'un d'eux était 


âgé de seize mois — qui ont 
a payé » la fortune de la fa- 
mille. Pariois au prix de leur 
vie, comme cet otage sarde 
parce que Ja rançon n'arrivait 
pas. Rien n'arrête les ravisseurs 
Une riche Sicillenne a été arra- 
chée de son lit d'hôpital par des 





ë 


















Korl Sassmann 
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Hidiateurs, Parkinson, sbtrephréahe | 


ét M 
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l'a vu novembre 1975, à Turin, 
avec le kidnapping de la belle-. 
.mère de la fille de M Agnell, 
une simple em du Bureau” 
Orne lu travail: 

- e mort D" pas 
Tales te est liée à trop de 
mauvais souvenirs remontant ‘au 
fascisme qu'on songe sérieu- 
sement À la rétablir. Mais les 
autres sanctions ont été .renfor- 
1972. Le ministère pubile réclame | 

pui 

et obtient é t .des ” 
peines de plus de vingt ans de . 
prison. Encore faudrait-il arré-- 
ter les coupables On a décou- 


vert les auteurs de enlève- 
ments (un sur trois) en 1976. . 






Les experts estiment. 
que Jérôme Carrein 
‘est pas un malade mental. 













‘le peine de mort ën 








Pour l'assassinat d’une 





A3 
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éré comme responsable 
ses actes au moment des faits, 
La précédente décision 


de 


t 
Cour de cas- 
sation pour .vice de forme, Jérôme 
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fe 
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nn joumans tn 
ï ont. parfois trem 
dans plusieurs enlèvements. 
ee Aiene sont convaincus 
five serait Une sêr Féronne 












“alcoolique dès son 
adolescence, qu'il s'était marié à 
l'âge de dix-neuf ans, avec une 
e fille de 


Du neurone 
SCT 














ROBERT SOLÉ, 
CORRESPONDANCE 
Pour sa part, jedoctéir Houit- - / Mon : | 

a Lits 
‘: des ponvoirs 



















reux, dans la 78 Où R'5e 
lasse oier à des déchaînements 

à ence passionnelle r. 
assouvir ses désirs refoulés pér Li 
frustration »°,. : .:.. : 

La décision de la cour devait 
être rendue dans la soirée du 
19 février. — (Corresp.) 


M, Théodore .Quoniam, da 
Sainié- Georges - de - Monclarä 
{Dordogne). nous écrit nolam- 
ment. : à ; 

On parle: beaucoup, actuelle- 
ment, à l'occasion de divers abus 
anciens et récents, de la nécessité 
d'une séparation entre le pouvolr 
- politique et le pouvoir judiciaire, 
| aïln. de garan: l'équité dans 

l'exercice de la ü me 
semble qu'il seralt plus conforme 
& la natüre des choses d'employer 















e Four diffamation envers 
Guerm 







M. Guy eur, député du|ie terme de ‘distinction des pou- 
Finistère (R_P.R., M. Roger Fres-| volrs plutôt que celul de sépa- 
ee man | PR panne 
a lundi anvi et, 
par la di septième chambre po LRU RÉ cns Cle nr 
rectionnelle de Paris à 2 000 francs | et l'esprit du gouvernement en . 
d'amende et 1 franc.de exercice auquel il est incorporé. 
te en I y aura donc nécessairement. 


quoi qu'il en soit, une coilabora- 
tlon sous-facente entre ‘les deux 
pouvoirs Ce qu'il convient dès 





lors de faire, c'est -la. force 
allusion à un Incident survenu | du droit Sole fi aiment établie 
pour être garante de |! 







a 
message que MnteMulen, Gui fut 
message que in! u, , 

-ue l'otblions Pas, MAISTES. avait 

agé de son étude de l'histoire 

-et dé sa pratique des lois fort 
complexes qui constituaient alors 
la procédure. 





















cinquantaine qe Le Gti, 
é kdi 31 fan ere lonttr 
“ont pris Contact peu ae 
wr Une rançon. cars 
puis le début de l'annés ë 
ent Mines 
se E travers de insécuriÿ 
ministérielle ä ]a dep 
tecia délinquance, jun 
% svait participé, le ) 
ibre:des députés, au ds 
m'renforcement des pe rs 
de mineurs Le le Mons 





:# da fortune 
Perlols &U Eris de ju 
e Cet Olaze sarde 
que Ja rançon rame 
eee 


Én'arret 






Sir 


Rai 








"ES publications médicales internationales 
abondent depuis quelque is lafor- 
pit 
pouv ent 
‘‘xates d'arrêter la montée du Bit pe 4 
femmes qui ne peuvent allaiter, de guérir cer- 
taines stérilités chez La femme et chez l’homme, 
de remédier parfois aux impuissances sexuelles, 


cause le gigantisme des acromégalies, d'amen- 
der certains adénomes de Ja prostats et de 
aux troubles des patients atteints de 


mations sur les résultats 


remédier 
la maladie de Parkinson. 


Une telle diversité d'actions — et d'impacts 


comme. teux du fale, de la 
peau, etc.) * 5 


Certains de ces effets (les trou- 


On sait, en effet, que, si l'hy- 
pophyse, petite glande située sous 
la base du cerveau, est bien le 
«chef d'orchestre» des sécrétions 
si ce sont bien ses 
sécrétions (au >) au 
commandent l'activité des multi- 
ples- glandes périphériques que 
ont la thyroïde, les surrénales 
ou les gonarles (testicules et ovai- 
xes), la régulation de ces sécrétions 
fon EUpoban qui est, ele, 
a 
le véritable centre de l'équilibre 
hormonai, 


 * @ On'sait aussi, et depuis pen, 


que des neuro-médiaieurs (tels 


É que ls dopamine) sont à JR fois 


LES 


Né Ê DE LA 
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DE L'ERGOT DE SEICLE À LA FERTILITÉ | 





*. Une clé nouvelle 


somatiques. 


tions chimiques ioniques donnant 
naissance à un courant électrique 
qui permet alnsi la propagation 
de l'information de neurone en 
neurone. 

De très nombreuses recherches 
sont réservées à l'identification 
de ces médiateurs et aux troubles 
de leur production, de leur cireu- 
lation, ou de leur jonction avec 
les récepteurs. Les anomalies que 
l'on a pu, ou que l'on pourrait 
encore déceler à cette ‘occasion, 
permettent d'éclairer la nature 
d'un certain nombre de désordres 
neurologiques (notamment la ma- 
ladie de Parkinson), du mentaux 
(corome la schizophrénie). Ils per- 
mettent aussi d'étudier les modes 
d'action des médicaments du psy- 
chisme, et d'en concevoir de nou- 
veaux. 


Cette grave affection semble donc 

résulter d'une anomalie de Ia 

«fonction dopamine» au niveau 

de certaines structures du cerveau. 
Des systèmes 


‘tons diversés concernant tant 


à la 
régulation de la motricité (sys- 
tème nigro-striatal), que celle 
des émotions (système limbique) 
ou du système hormonal. 


Ainsi s'explique que certains 
traitements faisant appel — po 


spectaculaire de la souffrance 
psychique, des signes secon- 
daires d'ordre moteur les 
tremblements par exemple) ou 
hormonaux (troubles des règles, 


De même et pour des raisons 


Du neurone à l’hormone 


des régulateurs de ces sécrétions 
d'hormones cérébrales, mais aussi 
qu'ils peuvent intervenir très di- 
rectement en se fixant, au niveau 
de l'hypophyse elle-même sur les 
cellules qui sécrètent telle ou telle 
hormone. 


T1 en est ainsi pour la prolac- 


sécrétion « libérée » après l'ac- 
couchement. On vient de décou- 
vrir que des récepteurs de la 
dopamine se trouvent sur les cel- 
lules  hypophysaires 

dans le sécrétion de la prolactine. 
Et ü apparaît vraisemblable que 
le fameux «inhiblieur de le 
prolactine » grâce auquel Ceite 
montée du laït ne se produit que 
lorsqu'elle est utile, et que nul 
n'avait pu identifier jusqu'à pré- 
sent, n'est autre que la dopamine 
elle-même. Ce qui explique les 
gonfiements memmaires dus à 
l'administration de certains neu- 
roleptiques, lesquels, en bloquant 
l'action de la dopamine, lèvent 
partie lnhibition qu'elle exerce 
sur la prolactine. 

La découverte par le groupe de 
travail de Bâle d'une diminution, 
voire d'une disparition. de la Le 
crétion de prolactine chez les ani- 
maux auxquels était administrée 
une substance chimique de 
synthèse. dérivée de l'ergot de sei- 
gle (ou bromorriptine), ne pou- 
valt, dans un tel contexte, que 
susciter un immense intérêt. 


Cette action ne pouvait, en ef- 


tet, s'expliquer que si 1e substance | - 


— eût fait évoquer, il y à un siècle, le magné- 
tisme, le nombre d'or ou la pierre philosophale. 
Ron selon laquelle un parent de l'acide 
ysergique — 
hallucinogène de triste mémoire — pourrait 
agir à la fois surla croissance et sur la stérilité, 
sur le fonctionnement du cerveau et sur la 
montée du lait, eût fait, il y a trente ans, fleurir 
le scepticisme, ou invoquer l'imagination et les 
phénomènes parapsychologiques, ou psycho- 


C'est bien, en effet, de médecine psycho- 
somatique dont il s'agit, mais non dans le sens 
où elle fut jadis conçue. Les percées irrésistibles 
de cette Science nouvelle qu'est la neuro- 


pour la médecine psychosomatique 


psy: 
donc parent aussi du LS.D. physiques, une 


et de les maîtriser. 


les résultats 


l'unicité des grands 


par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 






Hypophyse 
antérieure 


Hormone de croissance 


Corticostéroides  Thyroxine 


en question se révélait être un ans- 
logue (un «agoniste ») de l'un des 
plus importants médiateurs du 
système nerveux central : la do- 
Pamine. La bromocriptine se fixe 
effectivement, pour les stimuler, 
sux les récepteurs de la dopamine. 
L'extraordinaire diversité des rô- 
les incombant à ce médiateur 
explique dès lors la non moins 
surprenante diversité des effets 
que l'on pouvait attendre de son: 

De très nombreuses publica- 
tions (et notamment l'expérience 
conduite sur plus de cinq cents 





accouchéez à la maternité Lari- nologie dens Le Monde de la médo- 
boisière per le Pr Morin) montrent ‘19, 44,6 février 107 se 


que la bromocriptine offre, et de een bérapeutiqu 
loin, le meilleur moyen d'interrup- Structure felt qu'elle ne parvenir 
tion de la montée du lait chez les fi Aire du syxme Dérebes pre 
accouchées qui ne peuvent allaj- qu'elle 
ter ; et cela sans aucune intolé- 
rance, sans aucune contre-indics- 
tlon. Pour les spécialistes de la 
clinique gynécologique de Stras- - 
bourg, il s'agit là de « ia méthode 
quasi idéale de sevrage » (8). 


‘ Cette même action de freinage 
de -la sécrétion de prolactine a 
Été utilisée avec succès pour Cer- 
taines stérilités observées tant 
cher les femmes privées de règles, 
présen 


que chez les hommes tant 
vie affective 


L 
et sexuelle 


féminine et 
son traitement 


La sexualité féminine eises contresens e Laréponse 
sexuelle de la femme « La non consommation du 
mariage e La maladie conjugale e Le déphasage 
des désirs Le désir à éclipses < La sexothérapie 
du désir # La nature de l'orgasme féminin +. Révo- 
lution sexuelle et mouvements féministes e Orgasme 
vaginal et orgasme clitoridien = :7+ ament de 
l'anorgasmie chez la femme. : 


casterman 


n'allaitent pas leurs enfants: 36 
J'aliaitent au sein exclusivement, 
et Li une méthode d'al- 
laitement mixte (lait maternel avec 
compléments de artificiels). 
C'est dans le Centre et dans l'Ouest 
que l'on allaite le moins: 

région parisienne et dans l' q 
l'on allaite le (plus 60 
FX a SOFR 


SEE 
sr 



















endocrinologie {1} donnent aux interactions du 
corps et de l'esprit, aux émotions, aux difficul- 
tés et à leurs manifestations 
assise scientifiqu 
plus élargie qui, si elle leur enlève quelque peu 
leur mystère, offre le moyen de les comprendre 


Loin d'illustrer le désordre de l'emptrisme, 
théra, si étrangement 
variés obtenus par La bromocriptine s'inscrivent 
dans la logique des conceptions 
systèmes d'information et 
de régulation dont dispose l'organisme humain. 
Us incitent à penser que certains aspects 






. Compoi 
lité, la soif) 


(mpuissance) jusqu'à présent 
inaccessibles à la thérapeutique. 


La naissance de nombreux 
sus normaux en est déjà le 








sont non seulement 


(telle la mémoire), 


ou affectives. cu 
Les travaux nés à Bale dans les centres de 


” damentales que suscitent les 


L-Dopa.n cessé son effet, du lors 
secondaires trop re 








lhypophyse, et dont là 
se rapproche de-calle de La mor- 
phine (e le Monde » du 27 octo- 
bre 1976). 5 
Le rôle exact de ces médiateurs 
{ou faut-fl les appeler des hor- 
mones ?) que l'on a nommés 
« endorphtness est l’objet de 
recherches intensives. e 
Une étnde que vient de publier 
Véquipe Au Pomeranz 
Caniversité de Toronto, « New 
Scientist » Au 6 janvier 1977» 
suggère que le rôle analgésient 
de l'acupuncture pourrait s’ez- 


analogue 
(comme les dérivés de la mor- 





OÙ 


Samedi 19, 4-15 EL; 


< endorphines > 


PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 
LE avenue Frankli-Réoseveit - 75098 PARIS . 
“Conférences en FÉVRIER les : 


: de ta nrém 
Samedi 5, à 15h. Les.beses Molopiqmes de 1e nn noie, par François 


Samedi 22, à 15 H+-e GANILD, Étaud, spcélérateur national à ions 


Samedi 28, à 16 b.:-Après VIkIng le nonvean: vissge de 
: "ML AUDOUIN DOLFUSS. 


recherche de Sandoz et développés actuelle- :: 
.ment en France comme dans ls monde entier 
apportent donc, et bien au-delà de leur consi- 
dérable intérêt thérapeutique, mm élément d'une : 


Importance exceptionnelle pour la connaissance 
de J'équilibre newro-psychique et physique, et _- 


de sa régulation .: ” & 
ou de troubles de la sexnalité La dopamine s'est révélée être, 


chez l'animal, un facteur d'acti- 
vation du comportement agres- 
sif et.sexueL Des essais thérapeu- - 
tiques faisant appel à 18 bromo- 
criptine ont été entrepris ches . 





hypertenseurs) ont une action de 
blocage de la dopamine. Chez les .. 
favorable des troubles sexuels à .. 
été constatée dans la moitié des ‘: 


ces. “a. 


© ouvre un champ -- 
nouveau du plus vif intérêt aux . 
recherches si difficiles et et fon- 


fé 


troubles, mentaux et les grands : 
régulateurs de l'équilibre hormo- 
nal.et psychique, : 


mes les plus : 
et les plus fascinants de la pbhy- * 
ôlogie. humaîne, jonction du 
corps ef de l'esprit, foyer fragile 
des interactions ‘entre les pen- * 
sées, les ‘érhotions, les comporte- ; 
ments et leur retentissement sur 
ls grandes ‘fonctions organiques , 
et: sur l'équilibre mental, 9 












bpluue) qui se fixe Hi aussi sur 
ces récepteurs, ne pourrait que 
contrarier cette action, ce que 
semblent indiquer etfectivement 
tes expériences en cours. 

: Les © endorphimes », dont 
Vétude suscite de très £ranûs 
+spoirs pour-ls recherche sur les 

















Elles sonf, en effet, prouites 
tent par l'hypophyse que par le 
CETYEAIL 







LA COMMERCIALISATION 
EN FRAME 



















vraït, être . 
France dans. le courant de ce 
semestre : elle 2 reçu du zninis- 
tère de la santé son autorisation 
de mise sur le marehé, limitée 
poux l'instant à ses indications 
gynécologiques et endocrinimnes 
(stérilité, fmhibition de La lac- 
tation). 
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LIVRES 


= LES MAL MALADES, ge le docteur ‘depuis la loi Veil, d'interrompre 














LR an ME +: -: d'entre ællès Sont en Mesure 

Aprés Les Médecins, .volci en. “Aivmes de ce droit nermeemes 
COTS Médecirs 0%, 

réalité en La) tatlôns. L'eusemble de consells 


cande s'appelle les Malades,: nul . 
ne peut douter que c'est faute devrait répondre à ls Li er 
d'avoir trouvé un autre titre, car cmensmmre RD EP 
des malades ot des maladies, LL 

. Lol Les tests de grossesse, la 
est fort peu question, sauf pour 
soutenir l'objet réel du livre :: description comparée des procédés 


un, jugement critique sbr lea. que, ja coût: def interventions, 
médecins, leur monde, leur EZer- ‘| .usregces Giles, ou les Drécau- 


leurs carrières. leurs abus, leur san Ure deuxiême p 
Ltique, et au sur la'soclélé 4e contraception. avec leurs. avan- 


et Les conforte. I ÿ a beaucoup È 
de vrai et d'intéressant dans ce cs pondre re 


nlus souvent à la première per- 1 . s ù 
sonne, beaucoup de véeu eur le ie Le rs de un 


malaise médical et beaucoup de d'une contra 
eption répuléremen: ent 
réflexions éparses allant de ls saine — ME. 


critique du mandarinat à celle f de 
d'Ivou Ulich. Le premier ouvrage 
du docteur Escande, avalt séduit, 
“À “par ses critiques sans Indulgence 






. reprochetit. déjà Wätre. peu . fHlons médi 
constructil. Bon deuxième Uvre 21 p.64 } . 


reprend les mêmes arguments ‘ 
dans un autre ordre pour ne pss. ne are Charonne 
“ira u grand fouillls, Un ouvrace 


n'avait ten de plus à dire que dresse- dans son livre un. veste 


est blen difficile ‘de dégager la : en matière de santé durant ces 


“bases d'une politique cohérente Politique 


g élaborer comme directeur général 
et réaliste, au milieu de propo- 
saons en miettes — M AR. de la santé de 1969 à. 1978, sous 


l'autorité successive de quatre 


J-L. Grignon Editions Robert” 
* Latfont, 325 p.39 F. que € l'orgaxtsahion française est 


. Par l'un des chirurgiens piasti= cus elle qui allie le plus grend 
siens les plus expétimentés, un’. jhéralisme oves la couverture 
tableau clair, objectif et détaillé financière la plus torse FA 
de cette chirurgie corrective qui monëe 2. — N. B.. 
a suscité et suscite toujours tant 

. de querelles. | É 


à ls pédagogie pour l'exposé des, CINE: per Igor. Barrère, Pierre 

diverscs possibilités . et - interven- Desgraupes et Etienne Lalou. Stock 
: se. de la chirurgid -plastique. éditeur, 246 pages. 38 Fr 

Des chapitres consacrés à ia 

psychologie de l'opéré ét & le . Lo récit vivant st Humain de 

responsablité du chirurgien vingt-deux ans. de télévision 

apportent un complément utile à Hülcale, des teens ont 

ce manuel bien Nluetré et para. permis & la France en: ge 2e 
. culérement objectif, — Dr E. L. famiitarier avec: les techniques 


mGUIDE PRATIQUE DE les* plus désespérées Riche en 


LA CONTRACEPTION, par Fan-. 
chon Pagès et Vaiétie Bimrcillon.. muwnt ST in nee 
Mercure de France, 188 p 25 F. 


81 les femmes ont’ le droit. 
















Le numéro’ : de février est paru 
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| L'INTELLIGENTSIA | 

; : par Claude SALES 

Hs sont plus interviewés, plus sollicités. que d'autres. A: 
Peine Porues, leurs œuvres font l’objet de comptes rendus 
et dé débats. On les cite. On en parle. Ca sont les membres - 
de l'intelligentsio. Une petite communauté artisanale, nichée 
-ou cœur de Paris, qui est spécialisée dans la production et 
lo diffusion des idées Son influence s'étend sur trois. 
univers : l'Université, l'édition et les médias. 


UNE INTERVIEW D'HERVÉ BAZIN 
SUR LA FAMILLE . 
Depuis « Vipèra au:poing », son premier roman on 
1948, Harvé Bazin est lun des écrivains qui ont écrit le plas : 
"— et le plus violemment — contré la famille, C'est qu'il 
avoit certains comptes à régler. C'est ous” qu'a es est 


Henri Deligey, venu starsieuer 
LA PRESSE : DES ENFANTS 


Deux cent cinquonte titres, Trois cent quatre-vin: 





Si la presse a des difficultés, un secteur, au mains, est 
florissant : ce sont las journaux ‘qui s'adressent aux moins 
de .seixe ans. 























Egolement. au. sommaire : 


Un contre pour enfants. Etots- Unis .: . ‘au'adviendro-t-il des 
promesses de M Corter ? Allemagne fédérale . flambée 
d'agitation étudiante. La centre Beaubourg accueille les élèves. 
Classes dé nature à Narbonne.’ De Poitiers à Font:Romeu :: Jes 
recherches sur la dynonmque. des fluides et l'énergie soiaire Des 
Scientifiques français et québécois dialoguent Dor satellite. Les 
universités ‘insignifianitès” eï ‘ prophétiques, “bur Jean Touscoz, 
président de l’université de Nice. La fommation .contmus dans une 
Pour les jeunes, ce. l'Agence) * Pour r'empiol Les métiers de 
l'électronique. - - 





Fronce : 50 F - Etranger: .68 F. 
re ie TN SR Ce 





J.-P. Grasset,  volontairement.leur grossesse, peu 


si le dernier ouvrage de JP. Es L'etiques publiés dans cet ouvrage . 


atilisés, l'ordre des dérzatobes à - 
ciee, leur pouvolr, leurs études, {ous d'onDe -pérchologique On: 
perversion technologique, leur PO- ‘ eonsncrée: aux. diverses méthodes - 


de‘consommation qui les supporte  } ee « inconvénients, devrait en . 


qui est écrit en limgage parlé, le * Lrruotion, de grossesse ne. de-. 


5 COMBAT ommax POUE La SANTE, : 
ie ., par. le Dr : Charbonnean. = | 
et bien motivées, Dieu. qu'on Lui Es & “niversitaires, 


nssez décevant d'un idéaliste qui. Leboratotre national de santé. 
ce qu'il avait déjà dit et dont Penorama de La politique euivie, 


philosophie ou, à défaut, Les . vlagt dernières années :—" 1mne 


- ministres. Ce bilan se veut réso- 

M LA CHIRURGIR ET LRS- 
"THETIQUE, par lument see puisque . ce 
THETIQ le. docteur, médecin-ha! É FOACHIONAAITS estime 


l'uns des méllleures, et en tout | 


La clarté du langage fé disputo ‘mi ee DE LA MEDS- 


à les plus modernes, ‘We hôpitaux 
ls blus fermés. les souffrances . 


L'AVORTEMENT LEGAL ET DÉ- aaecd oies œur le ‘milieu. médical 


gts 
‘millions d'exemplaires. Un demi-milliord de chittre d'affaires. | 
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1176400 jumés| LE VERBE ET LE CANCER 
d hospitalisation La Ligue de le surté (D vient do comsaerer Dans les doux ces mais pour des moûte 


coup sur coup deux.débats contradictoires aux très différents, il faut bien reconnaitre qu'il 
problèmes du cancer :. le premier opposait deux était difficile de parler et qui, plus est, de se 

























































à: tenants des cancérologies dites «‘orthodoxe » et faire entendre. Le fait qu'il s'agisse d'uu sujet 
« “parallèle - S: l'autre un. cancérologue et nne aussi délicat que le cancer explique sans doute 
cancéreuse.… : une bonne partie de ces difficultés. 





l'Asitance publique 
en1976 


N 1976, 490 490 500 admissions |.. 
de minlades. algus ont été. 
enregistrées à l'Assistancz 
publique de Paris, soit 46 % de 
plus qu'err 1975,- tandis que le 
‘nombre de journées d'hospitali- 
‘sation s'est élevé à 11764 000, solt 
227 % de moins qu'en 1975. 
.’ Cette tendance à la réduction 
dm séjour hospitalier ainsi. que 
le développement des soins - .nbu- 
latotres (trois millions de consul- 
tants en':1976) et de l’hospitall- 
sation de jour, comine l'effort de 
- modernisation .des lits existants, 
.ont été soulignés récemment par 
AL Gabriei Pallez, directeür gêné- 
- ral: de -L'Assistence publique, qui 
dressait le bilan de l'année écou- 
lée et annonçait. le situation de. 
l’sssistance publique au seuil de 
l'année nouvelle. 
Le budget. des établissements 
hospitaliers se monte à 5:518 mil- 


‘Un. dialogue de sourds 

LE se ais quand un can- sion que, face à l'occasion excep- étre exposée briëvement Il citera 

cérolague « officiel » accepte, tionnella qui lui était fournie, c'était quelques produits chimiques que le 

* aprés que bien d'autres.eurent plutôt le docteur Gemez qui refusait docteur Schwarzenberg réfutera à 
.refusé, de dialoguer..avec un théod- le débat et-n'admettait pas détre Chaque fois, mais il n'admettra pas 
cien du cancer « non orthodoxe = 7? contredit ï cette réfutation basée pourtant sur 
C'est la question que posait is. Ligue  Nanti de. documents qu'il lisait des expérimentations et des argu- 
de ia senté. en. invitant pour uni Interrompant sans Cesse son inter- ments scientifiques. 
débat contradictoire le docteur locuteur sans admettre l'inverse, le Puis, au grand étonnement du 
Schwarzenberg, de l'hôpiiai Paui- docteur Gemez. «décidé à ne pas docteur Schwarzenberg. venu sens 
Brousse, -à Villelulf, et le docteur se /aisser démonter. et persuadé notes, sans documents, «pour dia- 
Gemez, avteur d'une théorle de. d'être perséouté, a lait devant une Joguer-, le docteur Gemez lira les 
« prévention générals du cancer =. une salle comptant nombre de ses conciusions qu'il tira du débat, 
Ce radiologue lillois, qui mène depuis partisans un procès, plus où moins conclusions -dactylographlées donc 
plus de .dix ans Üne campagne ctair, de l'action des cancérologues mürement préparées avant que le 
achernée avec l'aide d'organisations "eConnus. li a exposé une théorie débat n'ait commencé. 

d de la cancérisation dont certains Il venait "d'apporter l'ultime preuve 
diverses militant contre les thèses D 
officielles de [a médecine, sans trou- .Polnts sont admis par tous mais qu'il avait cherché une tribune pour 
pe _ : : dont, dans ce cas, il revendique l'ex- . exposer ses hypothèses et non pour 
ver d'autres tribunes plus objectives, c : , 
aval là une À de : . Glusivité :mondiels de la paternité, les confronter et qu' en réalité, de 
. Bees = rent - persuadé. que les «spécialistes du bout en hovt, il n'avait pas admis 
sans passion, dialoguer, monde entier ont pillé ses idées en le dialogue qu’il réclame depuis des 
du mot avec un cancérologue mettant, volontairement de le citer années, en vain, disait-l. C'est qu'en 
-confimé. C'estè-dire avec l'un de (ce à quol le docteur Schwarenberg réalité avec le docteur Gernez il ne 
ceux qu'il aceuse de mal solgner les  }épondra : « Nous avons Hni par aller semble pas y avoir de dialogue 
cancéreux, d'être responsables de eur Ja Lune; mais sûrement pas grêce possible. C'était l'intérêt de cette 
morts, et auxquels, parallèlement, 1 à Jufes Verne -}. : soirée de l'avoir démontré, et sans 
reproche de le condamner sans avoir Quant à la prévention générale du dauts le seul , 
lamais accepté de l'entendre, lui qui cancer. dont on ful demandera tout 
sait comment solgner et prévenir le su long du débat d'exposer le “MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 
cancer. ë principe, L: attendra la dernière 
En-réalité, on avait plutôt l'impres- minute pour déclarer qu'elle ne peut (1) 29, rue des Jeûneurs, Paris-2e, 































: de dépensæs de caractère hôtelier, | 
1964 ‘ntlions de dépenses d'en- |. 
selgnemen* . 

Au 1® Janvier 1977, l'assistance 
publique emploie 60788 per- ||. 
sonnes. Le Corps médical com- 
prend .2193 personnes, le person- 
nel administratif 5667, et le 
personnel -ouurier 4728. Le per- 
RS ee 


Doit-on faire la vérité ? 


° Hess "Cette vérité pourtant, paroles, leur détresse. ol m'éta 

























a été, ou sera attelm par Mrie Christiane de Ie Bigne, au- impossible, a rétorqué le pro. 
le cancer : comblen sont- ‘teur de la Mémolre biesséa (1), fesseur leraël, de tout aborder 
revendique, pour elle .st pour dens mon livre. » 
‘les autres cencéreux, le droit de . 
lB connaître. Elle. veut. savoir _!! reste que c'est aux méde- 
” pourquoi ells subit ce traitement , Cins, en toute hypothèse, de 
que la professeur Israël qualifie dire ou de.taire la vérité eux 
un peu rapidement, d'après elle,  Mafades. Le veuleni-s ? ‘Le 
de« léger Incantort » . les atten-  Peuvent-fls ? Le professeur 
tes de cinq heures nourries per . {Sr@ë! a reconnu qu'il existait un 
l'angoisse, la sienne et celle des ‘efus du corps médical d'assu- 
autres, la chimiothérapie qui pro- "®* le dialogue avec les pa- 
. voque la perte des cheveux, des  tients. Les sentiments humeni- 
scletiques et quelquefois le etér.  fales n'expliquemt pas tout. La 
fisetion-à vie ; les. rayons -qui "Cr Possible du malade ren- 
vous meltent ‘très longtemps à vois la médecin à sa propre 
plat». Elle veut savoir, ain de Fi nr ane ue 
. demandent sons eux mé- Re Le es Len arf un. domalns où il se sent démuni 
di mise Wemäme no pale moselle. le lt. do savoir 9. és fe Prusse brad 
Fe SRE ro mi .. médecin e souv es 
RE ET 
y 0 d r 
suites d'une longue malarie.», ef ons pour ont à ons . Gelukci pour eflronter le die 
sevoir enfin « pour jouer‘son rôle  /°9Ue avec les Cancéreux, c'est 
ae ne de UE AR à part entière dans l'équipe un rare nee: 
Pb nas de laoton eu Médine”; Même oi ele rec . de le esrediepe conne ure 
. exclamée : «Vous le nait qu'elle 8 besoln d'être aldée, Ds part Ne 
| F conselllèe, seçourue en uñ mot  Pacien saura alrsi qu'on peut 
-: garder définitivement, car j'al . Ds rés à, par {ee autres velicre cette maladie : rassuré 
horreur de cette maladie », a/ors Fm " sur lui-même, il trouvera elors . 



























EL ia politiuus aczmellas 
drvant thutter és . 


au budget de 1980 comme prévu. 
#2. le rythme actuel est main- 
|. tenu à, ed 


: Trois gd” vs ‘un traltement l'avait . bres de « l'équipe » sur ses pos- L 
CHE CRTC qu'un ü r topuenp. *albilités de guérison. * . des mots les plus. fusiës pour 
. chantiers. | un en trois UE . ” ee æ soutenir le cancéreux dens son 
Fe esseur a affirmé qu'il.ne faut 


Ù Or, ce nest qu'en cherchant épreuve. 

‘ feut-pas, dans 80 ‘Jo des Ces par elle-même des Informations se ï . 
aux que Mme de la Bigne connaîtra NICOLAS BEAU. 

- malades ; or, les «ces déssapé- da vérité . sa vérité -Elle reproche F4 d 

tés» sont les plus courants : 8) . au professeur Israël dans son.livre . ee " 

180 000 personnes sont frappéss le Cancer aujourd'hui (1) de no. (1) Le Monde s rendu compte * 


us &|| SM ee omenmene Rene 
I ogrammes L a à - . à ° . ï 
TERORASE RE Ubu. à La Salpétrière _ 


L: Salpétrière, 8 heures æ& sure. Tant pis, on‘w'a déjà etait pour cause : plus un ptit, 






--ML Paler & péécisé que l'année 
1977. sera, marquée par la.publi- 
cation du «plan directeur. génè- 

















































poursalvis Ÿ 

tion dn nouvel. hôpital Bichat 
(945 Lits mis en service fin 1979), 
le nouvel hôpital Bloëtre (857 Lits 
mis en service en 1980), le pia- 
teau technique de l'hôpital) Lmi- 
boïsière (achèvement en 1979). 4 
cela s'ajoute l'engagement de la 
“reconstruction de l'hôpital Saint- 
Louis où 800 Lits sont prévus, et 
dont la premiére tranche de tra- 
vaux .est. tonte aû rt -de 


dersie, un garçon de service un plâtre de marche. -blus'un chirurgien, pius um-d0c- 
rafraïchit à grands coups de pe L'air étonné. j'interroge une 
balai la salle d'attente. Les chai- % Vous pouvez redescendre au externe qui semble très 
bien alignées, font. fare aux TE7de-chausses pour le radio. » Presle a Y a-t-4 un docteur icl 
cabinets de consultation vides Le sec en bandoulière, façon pos Qu Durgse s'occuper de moi? » 
elques infirmières. ,s’affalrent Mer, le dossier entre les dents, ne + _ Non, æy & Plus personne, 
d'une porté à l'autre : les patrons “OU repartis à l'assaut du ser- pere des consultations esi ler- 
ve À vice radiologie Tiens ! On: distri- 
vont arriver. . bue -des dans les minée. Donnez-mbi vos roi 
beures, salle d'attente à : rend re 8.  pais essayer de vous Lrouver quel- 
Pr et in us pas Soi _ ta mes qu'un. Asseyez-Tous en alien- 
d'être aurivée la première .Sou- bemnurdier dans lomsenseer Qui dm é 
dain, une porte claque, une infir- Rene Men lettre dus 1 et 1 heure de l'aprés-midl : 
Re de tee re der mots à Simone! Le voyantiumi. es js élenoé Pour I er 
: neut mârq rez-de-chaussée, ‘ 
l'ouverture de la consultation ; je ne connaîtra pas « les deux dans les chambres Et dans les CH 
rare con : _ cs mots » du brancardier. . tiges. on corne an ne ? 
Font Que l'inbrmière Dour de. Se fes “dé daus Rphones en : 
| nir un numéro d'appel Plrée © Plus personne panne. Puis une vois m'inter- 
jusqu'en haut de la cuisse, j'at- “ pelle : « Vous pouvez renire” 
trape mes béquilles à toute allure,. Le ‘service radiologie est plein chez vous le docleur a vu 00 
pour rejoindre le troupeau, sur comme un œuf. € 2 faut aller radios, tout a bien. » Ahurie. je 
ane patte ; je passera] la cin- payer voire radio et voire plâtre questiorine l'infirmière : « * 
quième.! . …... à la cuisse centrule, avant de pe revenir ? Faut-fl varient ë 
- Coup d'œil rapide passer! » m'indique une infir- à prendre drs anti-coagu £ 
eme ratiee te cine De. muière Demi-tour, Je vais payer. Quand pourrni-w poser le 
occupé par Le ces d'un autre ma- “La queue, cinq personnes devant Par terre? », Ne sechant due 
. lade (une belle double fracture), moi, je plétine sur mon unique répondre, l'infirmière m'infortie 
dicte: soucieux, un mot à Son as- Jembe. Pas de fauteuil à l'hori- que le docteur a déjà d'autre 
sistante pour m'envoyer chez le 20 Patience, sburions à l'hôtesse Consultations en -route, : 
piätrier. « C'estau sixième étage, Gébordée. De retour en radio. une qu'elle va essayer. Comme Je ré 
-vous Re pouvez pas vous tromper. . beure viigt munutes d'attente. 1] 1& lâche pas, je finis par coter à 
Alez-y seule. » Mon dossier en faut faire le cliché deux fois, le le chirurgten dans lentrebäille. * 
tre les dents, je pars en sautil. Dlâtre épais est un peu génant. Ii ment d'une porte Ou!, je Go : 
ï ‘ Je me dirige à toute arrêter les anti-congulants. Et je 
le service de consul- purs mettre le pied. Loan LL 
un dernier dingnastic, uarante-huit : 
4 re puls Says Vons anez vingt-cing :: 
slalom entre les lits Gns, Ça se remettra bien. » 
Qui encombrent les cou- : Comment la fracture se P'É #44 
les malades attendent, sente-L-elle, je n'en saurai der : 
upis. Une grand-mère me Que faut-Il faire pour préparer 2 : 
urit. « Heureusement que vous rééducation? Mystére Mais por it L 
Serre une "site à 210 Pnne DUR à 
Pied, pensai-je en et un bi 29:90 F, 
moi-même, cer quelle galopade | sans doute dois-je m'etlne : 


Enfin, je retrouve la salle des ©Ontente. sou. ? 
consuléstions. calme, déserte. Et PCEraris) % 


















































- Enfin, M. Paller a précisé qu’! 

«n'apparait pas que l'organi- 
sation de l'Assistanñce . publique 
doive êtr- ajjeciée par-ln réforme 
de le Ville de Paris ; Fautonomie 
















Edité par ls SARL. Se Monde, 
Gérants : ” 
joe Furet, directeur de Ja publication. 
Jacques Sanvagest - 
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Nice. — Les représentants de vingt-deux pays 
participants (1), du 27 au 29 janvier, à la conïié- 
rence internationale sur l'énergie solaire organisée 
par le France à Nice ont décidé, à l'issue de leurs 

‘ fravaux présidés par M. Michel d'Ornano, ministre 
dé l'industrie et de la recherche, de créer un 
-: « Secrétariat permanent ». Cet organisme devrait, 






AU GIAN étonne 


Séhwarzenterg, net a indiqué -M. Michel d'Ornano, au cours d'un 

S | , 8 con- 
Lu. 4 ques documents, jar = férence de presse, favoriser les échanges réguliers 
daguer.», docteur ge it . d'expériences entre tous les pays intéressés par 


fe dévéloppement de cette énergie. Ce secrétariat 
sera au dépert assuré par M. Jean-Claude Coili, 
délégué français aux énergies nouvelles, qui aura 
. hotemment pour täche d'organiser, dans un délal 
compris entre six mois et un en, une nouvelle 
* conférence Internationale sur l'énergie solaire. Ces 
décisions, ont ëGté prises à l'unanimité des pays 





ippñpuer -5e3: Pine ee et run 








| ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 
A LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE NICE 


| LÉRRE SOLAIRE INTÉRESSE SURTOUT | 
“LES PAYS EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT 


représentés à l'exception de l'Halie, qui, suivent 
les termes de M. Carlo Donat-Caïtin, ministre 
italien de l'industrie, considère l'initialive frahçaise 
« comme une opération de marché dans Je secteur 
de l'énergle_solaire » et non comme la mise en 
place d'une véritable coopération Internationale 
paritaire. 


Au-delà de ce | différend, la contérence aura 
Permis aux délégations étrangères, dont plusieurs 
étaient conduites par des ministres, de faire un 
tour d'horizon des problèmes, en particulier tach- 
niques, que pose l'utilisation de l'énergie solaire 
et des nombreuses applications, souvent bien 
adaptées aux besoins des pays en voie de déve- 
loppement, qu'elle devrait oïfrir d'ici à quelques 
annêes. 
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LÉGION D'HONNEUR 


né 
LE GÉNÉRAL CRÉPIN 
GRAND-CROIX 


ét Eové à ln diguité de gremd-|- 


rs Eénéral d'armée Jean Crépin. 
Sont élevés À la dignité de grand 
Re brigade Marcel 
garden æ& le Veontro anal Jean 










de J'air, 
eucien président du cocssl Jen 
Moine, Ferre Wal 


_DÉF ENSE 





M Delpech quifierait schsistiet 
ses. fonctions de délégué ministériel 


Le délégué ministériel pour l'armement, M Jeaa-Laurens 
Delpech, pourrait quitter prochainement 
occupe depuis bientôt trois ans. 

M. Delpech avait été choisi, en février 1974, par M. Robert 
Galley, alors ministre des armées, pour succéder à M Jean 
Blancard à la tête de la délégation ministérielle pour l'armement, 
créée en 1951 pour coordonner Ja réalisation de tous les pro- 


grammes 
et industriel de:quatre-vingt mille personnes, dont quatre mille 
quatre cents ingénieurs, pour la plupart polytachniciens. 


t ses fonctions qu'il 


matériels et restreignent considé- 


x Proche-Orient, li 

dél inisténel est fait ré 

. cemment l'écho de la perspective 
ents dans les usines 


confronter el qu'en 































ë  « L'énergie solaire entre dans 
sc deuvième phase. Elle sort peu 
. & peu. des laboratoires et aborde 
| Le probe Crnasatré 
28 DO 
temment 


samedi 29 jan- 
vier, M. Jean-Claude Colli, délé- 
LE des deux Preriéres Un 
res 
Journées de travaux. 


: De fait, les travaux avaient 
fait. spparaitre la multiplicité des 


Rens er oîter les s 
dau 









.Le P.S: 4 € . 
“pour la fin 


re b ; la fc ere st 
en forma: le 
statut des chercheurs :.les rela- 
ons enûre la recherche ei la pro. 
duction : ces trols thèmes ont éts 
eu centre des travaux de la jour- 

parti socialiste 





née d'études ‘du 
sur la recherche, à laquelle ont 







P 

sion animée 
deg national du ‘parti À 
et'à pm rechercher 





‘'Alspersée, et 
aboratoires parait ini 
Un tonseil de la recherche univer= 


sitaire t définir ses 
Ce à sa cohérence 


objectifs 
: d'ensem) ant à Ja recherche 
Sense, Le ant être liée, au 


Le P. C.: 


& recherche cûmnaît le 
se des ambitions médiocres, 
de l'antoritunisme et du mépris ». 
ä déclaré au cours d'uné confé- 
à rence de presse M. Je ues Cham- 

bee, membre du comité central du 

“part communiste, «11 cute 

LA -1] notammen 
cchif, an Pritairés de la 


“.REMTS QU'UR pe 
. à voccHon smultinationgie tenie 


d'occuper.» . 
Relevant des propos tenus, 1055 
dr dernier déba sur le bidget de 


A deux jours. d'intervalle, le parti 

socialiste .ont pris position sur les problèmes de la recherche, 
mais leur approche est différente. Au cours d'une récente confé- 
rence de presse, le P.C: a dénoncé la politique actuelle, mails a 
fait peu de propositions, celles-ci era résulter d'un «débat 
* rassemblant tous les intéressés, L'attitude des: 
ins constructive, et-ils ont organis 

éralisèr à l'intérieur du parti une 
et qui doît aboutir à la définition 


mot recherche ». Puis M. Chapuis 


De notre snoyé spécial 


comme les projets mon- 
trent qu'on est ben ot au- 
expérimen- 


tale, voire utopique, enter b 
dans celle de la Ron, encore 

un peu artisanale, bientôt indus- 
trielle. 


Ainsi, comme l'a. rappelé 
M. Vincent Ansquer, ministre de 
la qualité de la vie, La 
annuelle de capteurs solaires en 





: Deux partis de gauche 
prennent position sur 
la politique de la recherche 


communiste et le partf 
6, récemment 


projet cohérent 


de l'année» . 


niveau national, ‘à une politique 
industrielle ; au niveau de 

ise, sa désntion doit être 
l'affaire de tous les travailleurs, 
conformément aux principes de 
l'autogestion. 


Deux secteurs particuliers de 
recherche, qui font actuellement 
problème, ont plus spécialement 
retenu l'attention des partici- 

: la recherche en sciences 
sociales et Ja récherche en biomé- 
souffre 


inorganisation qui l" 
che de jouer son rôle critique. a 
faut constituer des centres de qua- 
lité, capables de mener des re- 
ne EU US 

on a urgen 

Je domaine biomédical, où un 
équilibre est à assurer entre les 
potentialités des disciplines et les 
besoins du secteur santé. 


En fin de réunion, M. Boulioche 
‘a tiré quelques conclusions provi- 


‘soires, adynis qu'on avait posé plus 


de problèmes qu'on n'en avait 
résolu, et attiré l'attention sur le. 
paradoxe de «la planification de 
la recherche, qui ést souvent une 
idée de droites. Il est nécessaire 


a demandé que les travaux futurs 
s'orientent autour de quatre mots- 
: liberté des moyens dont 


n'e pas encore défini de critères ; 
usage de la recherche qui n'est 
pas qu'économique, mais aussi 
sociale et culturelle, et enfin di- 
mension de la recherche qui a des 
composantes régionales, nationa- 
les et internationales. 


«Le temps des ambitions 
médiocres ef du mépris? 


he à l'Assemblée natio- 
CS RES 
recherche, qui avait déclaré : «II 
nous faut définir a priori les re- 
cherches qué nous déve- 
lopper et celles, au coniraire, qui 
peunent s'accommoder d'une sitt- 
ple veille scientifique », M. Cham- 
baz a dénoncé alà volonté gou- 
vernementale de régenter, de nor- 
maliser la recherche», « Jamais 
notre pays n'& consacré à la Té- 
cherthe la re pe du produit 
nctional que les autres pÜys GLAR- 
césx, a-t-il encore affirmé, Ju- 
geant que cette politique « dévoie 
le progrès scientifique et ses ap 


| pistons ». 

































tent notamment aux collectivités 
publié ues de’ faire face au coût 
taire d'investissement 


conduire à la 
trois ‘unités de 
entre quelques centaines de kilo- 
watts et 10 mégawatts, ne de- 

proche 


intérêt avant fout démonstratif. 


Le principal € marché » 
‘Même si la conférence de Nice 








: M 

membre de l'Institut, t de 
la nationale 
de TF-1 ; vice- s 
MM le Bellanger t= 
directeur Eu- 
bert Beuve-Méry, fondateur du 
Monde, 
Durand. . 

e Mors-Léfiaraz quon ans édité 
à 


mé, ps es em Mon 


Mer et de Saint-Omer 





: les opérations déji 
ï mn é, d'autre paré “ent 


Pal Condiions de vis des pere 
nécessite 


‘sonnels des armées, 
Littoral « couvre » Calais et sa | 


banlieue, ainsi qu'une des |’ 
arrondimements de Era 


des sommes les en rai- 
Prldite tniiés à le résiouion des 


d'armements, en particulier dans 
les arsenaux de Etat eb les In- 


sous-traitantes. 








7 ANCIENS 
- COMBATTANTS 





© Le Comité 
soutenir le Sympeslibn des gran 
à des anciens ré- 





RADIO-TÉLÉVISION 





à des stations de pompage d'une ! 


technologie fiable et réa- 
le sur place, 


partil 
et qui t peu à peu. compé- 
titive par rapport au recours, 
jusqu'à présent quasi général, aux 
moteurs Diesel, 


une 
photopile 
quantité renernie a Faéen néces- 
saire pour la re € 

XAVIER WEEËGER. 


su agérte, arable Saoudite, Emi- 
unis, PTE 
Esypie, 


quie, NE ugosiavie. 
A Sophis-Anfipols 


LES NOUVEAUX LABORATOIRES 


DE L'ÉCOLE DES MINES DE PARIS |: 


ONT ÉTÉ INAUGURÉS 
PAR M. COULAN 


Claude 


ina, 

ROUVEAUX Haboraioires 
des mines de Paris, à 
Antipolis, : 


pr pniéerés dans le compl exe scene 
e international si 
t peu à peu au- ÉSSUG d'A 


tibes. et où sont déjà 


notamment 
installés plusieurs. laboratoires du |" 


Centre national de la recherche 
scientifique (CN.RS.) (le Monde 
du 15 septembre 1976), ainsi que 
quelques centres de recherone 
privés, les nouveaux locaux. de 


l'Ecole des 


terrain de $ hectares, Iepren 
tant au total 2150 mêtres carrés 
dé surface utile, 


Soixante-dix personnes” au to- 
tai travailleront dans ce centre. 
L'activité principale sere celle du 


Centre de mise en forme des ma- | 


tériaux (42 pergnnen. qui udié, 
en particulier dans le cadre de 
contrats Passés avec pindustrie, 
les problèmes aussi bien théori- 
ques que pratiques lés, par 
exemple, à la transformation des 
métaux ou des matières 


ques en 


MARDI 1e. FÉVRIER 





CHAINE 1: FF 


20 (Ra, Série : Faits divers (Les nau- 
bh. 39. F 


fragés de la nofge. réei F 


CHAINE Hi: FR 3 


20 h:30. Westerns. fllms policiers aventures 
« Le voleur qui vient diner », de B Yorkin 1972) 
. avec R O'Neal D Bisset W' Oates D Clavburg 


Douss'mille vacanciers bloqués sur L'aitô= 
route du sole — très enneigée — à La fin tes Ca Ta cnrs en 
he Soltdarté e ste Heu : MA Une curieuse jeune ÿ de bonne famille 
‘21h 25, Maganne.. La France défiurées de cenrmen dombricleur, us cond ie 
21 h. 25, , 
2 D, 36. Concert à | Saint-Eustache : « $ r'essonfile à re 


phone ayec OTrUe.», 


CHAINE If: A2 - 


20. Les dossiers de Técran. en direct er 


res oi tribunes et 


bonne infusion pour le foie 


et la constipation 





23h 30 Journal. 


*SABNS, 
Paris. Bareni 
P Cochereau {soliste] : 23 b 5, Journal 


américaine qui 
“cettes. d'estrafols. 
2 h 10. Journal 


FRANCE CULTURE 


fi 


Lingua » 3 
« Fantass' a » (J.-L 'Krebs), « du 
premier ton » (L. Marchand}; « Toccata mt Fugue 
En ui majeur SWv 564 » (Ban), Zn JA Amy à nuit. 
Entrenen svec Henri Dutileux Dù P Semi, 0 D 5. 

PR ROLE ‘  Musiaue troditionnells européenne 9 30, La 
ruée vers l'or, par CL Callins et J. brio (bomland,. Mérals, 
Ben 1 15 Oistorsions 





: MERCREDI 2 FÉVRIER 


CHAINE l: TF 1 


b. 35 à 20 Q ininterrompn 
De Fe 35 h, Program er Ë 


“ da Foire. - {troisième . 


(à, 13.h. 85, .Les. visiteurs 
ne 80. Téléfilm : 


;Héausat PV Viallet : 


contes 
J. ER TR Sausouiro »1. 


La Camargue € éternelle »,°et l'autre. © 


23 b.. Journal. - 
CHAINE Il: 


er ne 


Switch: 21 h 90, 
b, 30. Série: See a Ÿ 


d'actualité : C'est à 


{voir Tribunes et débat} : 2 PE 55, Jazz : 


mage à Jelly Rol) Morton ; 


22 h, Documi 
du solstice, d'A Voisin et 


De 18h. nn 


CHAINE TE FR 3 
‘, 20h 30, Cinéma 16: 
. avec J. Gayen, D. 5 
‘rauiaroute ïe du Boleñ. 
21 h. 50, Journal. 4 
FRANCE-CULTURE 
20 h, La-musique et les hommes : 
Goelhe : 22 h. 30, Entretiens 
condres avet des meteurs en scène 


en- 


en 
Poëste. 





ro 
Seuvegrain, C1. Moget: . 


Beethoven et 
avec. ©. Jembet ; h, 
opéra: & h. D, 


| FRANCE MUSIQUE : 


"y Dh. æ Muñcus pour tous Nouvel Orchestre phinar 
© moniques ‘de Redio-France, direction F. Quattrochi, 


i « Concerts n°1 = 5 


M ine Zn Ans le out. née save Len 
.  Dutilleux, par ‘P. Sremoviez ; 24 te 30, Musique iradHlonneile 
J-M. Cevada . aurepeenn à Mines D Se LE re ve Poe 
Hom- de Bach; 1 A « Grands mages, fermez donc fa portlère à, 
b. 30, Journal. par À, Noël. FE | 








EU: 1" FEVRIER 


"Christion Chatanon, 


Giles bn, Te S'Arey, René 


Andrieu, Denis B Jean-. 


Louis Guülaud participent au CR ' 


bet à propos du « Monopole 
YEtat sur l’eudio-visuel > 
mis sur France-Cull 
— Le Mouvement des démocra- 
tes socialistes en France sex- 
Pad ne 
à 19h 40. 


TRE 
ture à 17 h 


de l'écran > Sur Antenne 2 à 
20 à 30. 


MERCREDI 2 FEVRIER. .…, 


— MM. Hubert Beuve-Méry, 
due Fontaine, Jacques Sauva- 


Jean - Marie Domenach,. 
+ 


ide 

Culture A TI . 

— M. René Dumont, 

répond aux questions de Jacques 
€ 2», Sur 

France-Inter à 17 h. 

— La C.G.T, 5 à la tri- 

bune libre de FR 3 à 19 h 40. 

— Mme Françoise , 8- 
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== Centre: 


A Georges Pompidou 
THEATRE 


au Théâtre de la Commune 
d'AUBERVILLIERS 
MARIANNE ATTEND 
LE MARIAGE 
CI. Fiévet /3.-P. Wenzel 


les 3, 4, 5 février à 20 h. 30 
Location : 833-16-16 et FNAC 





Sel 





OUVERT | 
au Cenire BEAUBOURG 
LES MANDIBULES 


de Louis Calaferte 


por Hortensa Guillemard 
du 2 au 6 février à 20 h. 30 
Dimanche à 16 b. 


Location : 278-79-95 et FNAC 










Prix: 15 F, ct tarif réduit 10 F mm | Chiteier. 20 D 30 
arr, 










CHATTERTON 


d'Alfred de VIGNY 


use en su à tem uma | TH. RÉCAMIER 





3 REPRÉSENTATIONS 
DERNIÈRE LE 3 FÉVRIER 





Relâche dimanche et lundi 












NOUVEAU CARRÉ - 


20 HEURES 





SILVIA MONFORT 


EMMA SANTOS 


5. rue Papin - Tél. : 277-88-40 
PROLONGATION FÉVRIER 


Papin 2 





CALENDRIER DES CONCERTS 








St | Francois Rabbath 
3 février Coutrehasse 
see |. PONTET-M. ROCHE |£ 
à17 4 45 ee. 

Ps. Kiesgen). et Lmprevisations 
amer | LS, BACH 
die [M RANTORON 
à 21 heures [Ve 


mg | Count BASIE 


Sas 
Orch. Bernard Thomos 
ns Swing Ltd Corporation 


Intégrale des QUATUORS de 


te, BEETHOVEN 

6, 13 tévr. à 

sure | Quat, Lewenguth 
3 LS Chaque programme don 

et Keures CEE 


Loc.: Durand et à fa salle 





À. CURE, trompette 
Ch. A. Linale, violon 





3 février 








Fa F® 0 M. Gal oiano 
ee Kiesgen.» Orch. rh cernes 
dir. F. Bfger. M  franchaat, 
1.7. Ballon, D, Debart 
Rivier - Wianlawski, 

Pb. Fénelon Cire audi} Chopin 
fremeuue [af MUSIQUE De CHAMBRE 
green | QUINTETIÉ 
3 lémier BOCCHERINI 
peenars | PR 
Bnetas [CONCERTS DU MARDI 
Less LUNDIS DU PALACE 
7 février 4. CAZAURAN (contrebasse), 

à 18h 30 Ë LA (violon, 

Duc Forts P. MULLER [voloaceile), 

Wailiot LROUNIER (Phangh 

pe D. REINEMANN (| 

à cer “ Letensetine ts ER (Plane 
4 mains} 


me Lieder (baryton et pianos 
Valmatète.)| Sonate pr arpaggione et piano 
Quintette , La Truite » 0p. 114 





FBNEL RANDS EOMCERES FLETEL 
ma [Orch. Philharmonique 
Pre de Lyon 
mas | dir, Serge Baudo 
ee SO! Clelia Wertens |” 
Dutnien Saint-Saërs, 
Tcharkevski 
Des M | patcice, rhfeñie, sans 
ps : SN. 
ae |Le 9: Serge RLANC 
du | PR EUR 
SE Lo 10 indé e06 
ve de |ts 11: av. Brigitte ENGERER 
ercraut Orch. €. DIFDFPICH 
de, | mi: US Sme 
due sum. Île Ja: Jean MICAULT 


4 Sunates de Beethoven 
Le 15 : Udo RFINEMANK 


Christian IMALDI 
Sctomanu » AuGurs Poète = 
Brahms 


Le 8 : Eguse Ganes-Menteaur 
André BFPPARD 


Jean-Louls 
«Trompette et Orgue » 


œuvres pour grand orchestre br 


1.-L VIGNAUD, soxoph. | 1 














ue) snoncem 
LEE ROGG 
san Cycle BACH 
re 2 LE fotégraïe : — et Fayses, 
Pa Vemers|  Fnbler et rames 
ME | “Rex 
ee | SANTOS 
asCAR 
Pt | GAGERES 
DE Enr Re 
STIERYNG 
avec les 
2 tumres | SOLISTES DE PARIS 
Pt | ait es à Sois 
GENTILLY ORCHESTRE 
sise | KUENTZ 
4 21 heures | Salistes: PATR ICE 


ses à Gortty me |FONTANAPOSA. violon 


MICHEL 
TRUE 


(Pe. Wemer  TGRONMPFAN hautbois 
SV Oumsiielemann, Bach, Scbmbert, … 








ru CONCERTS BARS présentent 
Land} 14 têvr, GRANDS CONCERTS PLEYEL 
tone Sala, 
SRE Solistes de Zagreb 
ee Dar) avec 

Pierre Fournier 

Er 

me | J.S, BACH 
ie | ORATODIO NF NOEL 
Due ER ae 2 


f 


82. r, d'assas Beniand, 0. UV. Fil 
al 
Jesct Et 


17 février 
à 20 h 30 


“Vaimaètes Justus von WEBSKY 











am [FISCHER NIFSKAU 
fat % Huoe WOLF 
quai] Meter 

W. SAWALLISCH 
es. SVIATOSLAV 
‘æs | RICHTER 
me | KEMPFF 
ae Re 






théâtres 


Les salles suhoentionnées 
19 h. 30: la Eyiphide (ballet). 


Ja 
2 «étre litté- 


Cbalilot, Gémier, 20 h. 15 : Mère 


des aquées. Elisabe: 

Petit Odéon., 18 h 30 Paraichimie. 
TEP. 20 h 30 : l'Otage. 

Petit TEP. 20h 30 PAR HAL 


Les salles municipales 


vi 
(API, 20 EL : 


Nouveau C: Papi 
Emma Santos 21 n 1e Dame de 
H4 mer 


éâtre de La la Vie, 18 b. 30 : Beaux- 
" arts Trio de New-York ; ah 30: 
les FE bre. 


Antvine 20 h 30 les Parents ter- 


nibies 

Arts-Hèbertot. 29 h 43 l'Ecole des 
cocottes 

Atelier. 21 h. . ie Bain de vapeur. 


Cartoueberle de Vincennes. Théâtre - 


de l'Aquarium, 20 b. 30 La Jeune 
tune tient 18 Vieille lune Woute une 
auit dans ses bres 

Ceatre culture) du Marais, 20  : 


Surfaces 
Comédie Caumartin 3] & 10 : 


Boeing-Boeing. 
Comédie dés Champs Elysées. 
20 b 45 Chers zolseaux 


Dausou. 2} t : le Portrait de Dorian 


Gras. 
Edouard-ViL 2 D. Amphitryon 38 
Espace Cardin, 21 h. Fresks Society 
Fontaine, 21h Grandeur et misère 
de Marcel Barju 
aîté-Montparnasse, 22 h. : Croquez 
le melon. 


Gymanase-Marie-Bell. 21 D Une 
aspirine pour deux 
Bucbette, LA h. .45 : la Cantatrics 


chauve ; ia Leçon 
La Brapére. 21 & Pour 100 vriques, 

lus rien maintenant. 
madere ne. 20 h 30 Peau de vache 
Matvurins. 20 b. 45 : les Malus sales 
Michel. 21 h 10 : Joyeus anuiver- 


satire. È 
Michadiere, 20 EL 45 Acapulco, 


Madame. 
Moderne. 21 h. . Qui est qui? 
Montparnasse, 20 b 30 : R:ôme heure. 
l'année prochaine. 
Mourre 20 b. 3% Orsison 
Nouveautés, 21 !L : ue 
Œuvre. 20 à 


45 . le Scénario. 
Pue-moyat 20h 30 1e Cage aus 
la Reine de 18 


rase. 2 1h 45: 


ault. 

Poche-Montparnasse, 20 b. 45 - Issue 
et {a Sage-Fernme ce 

Récamier. 20 n 30 . Chatte 

saine Gers. 20 D 50: Lucienne 


Studio des Cu e-ms7sène, 20 D. 45: 
les Dames à 
Stadio-Tüéâtre” a 2 D D: 
Fausse Suivante. 
re de la ce internationale, 
ta Resserre, 21 b. : Deux — Grand 
Théâtre, see 
La Onjeri Palz 
or ae Hanitaut. 18 b : 1 
rom 


Itromagle. 
Théâtre du Marsts, 20 h. 45  Electre. 





Theatre aigue 21 H le Zaulou. 

Théâtre de Paris. 2 h : Jésus [L 
Tes ne 20h 30: Récitas 

rédée Présent 20 b. 30 : te Paré 


de l'ours; le ones ue 
Tristan-Beruard. 
et Cléopâtre. 


: Antoine 


Les théâtres de banlieue. 


Genneviliters. Théâtre, 20 b 45 : les 


Evry. Studio. 21 n. Martin Eden. 
Nate Théâtre des Amandiers. 
le Songr d'une nuit d'été 
vertallies, Théatre Montansier. 31 k : 
Magie rouge. 





RECITALS 


Luth et guitare 
JULIAN 


BREAM 


FACULTE DE DROIT 
82, rue d'Assas 
Jeudi 10 février, 21 b 
fLoo Fac. Fnac, D'urund, Copar) 
TH. DES CHAMPS-ELYSEES 
Vendredi 11 février. 20 h. 39 
(Loc. Théätre el 


Da 5 an 12 Février: 
unique manifestation 72 


MIX 
Musique Image Expérience 


FNA CS 6RM 


® Le 5 à 20 k. 30, 
Concert GRIPPE-HENRY-CHION 


Le 6 à 16 h., première purtie, 
films KAGEL- TAYLOR 

à 18 heures, deuxième partie, 
œuvres de FERRARI avec Drouet 
et Fremy. 





Le 7 à 20 h. 30, PARMEGIANI. 
Le 8 à 20 h. 30, MALEC. 
Le 9 à 20 k. 30, ROBE 


Le 11 à 20 h, 3, concert 
MARIN-SAVOURET, de PABLO- 
REDOLFI. 


© LE 10 à 20 h. 30, BAYLE 


® Le 12à 20h. 30-22 h. 30, concert 
avec DON CHERRY - PORTAL - 
JENNY CLARK-VASCONCELLOS- 
SCHWARZ. 


RADIOTHÈQUE à 18 heures, films 
à 19 h. et 22 h. 30, sur TAYLOR. 
PORTAL - DROUET  APERGHIS . 
Cathy BERBERIAN 


THEATRE RECAMIER 
(Métro : Saävres-Babyione) 


Benseignem. GEM : 2241-27-90 





. Les Bases Manteau, 2 h. 





Agences) 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes où des salles 


< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 lignes groupées) et 727.42.34 
{de 11 heures à 21 heures, 
saui les dimanches et jours fériés) 





| | Mardi 1® février | 


Les cafés-théätres 

a 

do Bec fin 4j © la Collection ; 
2 h. 15 : Emman 

: Jesn 


soupçon 
cat de la Gare, 2 | 20 ns 15 : Topiques : 
2 h : Yvan Daul 
äu Coupe-Chou, 2 D. Pourquoi pas 
moi? 23h 3% Bruno Gercin. 


La Cour des Miracles, 2 h. : 
Mirebelles. 


Le Faoni, 20 D le Président. 
Palace, 22 b. 50 Jhet 8 QUIOE sweet 
dresm 


Le Petli Casino, 2} h. 15 . Partez au 
pied gauche. 

£e Splendid. 20 b 45 . Frissous eur 
le secteur, 22 h 15 sie PoE: 0e 
terre contre le Pot de vin. 

Theatre du Marais, 2 D 30 Jeanne 


30 
Ci 


les 


Mariaune Sergent . 
Revanche de Louts XL 

La Vieble cr salle L 20 n 15. 
Orchidée : 21 30 Handicap ; 
2 h. 30 Pr Bulher — Salle 2 
2 b. Rocker’s digest. 


Festival des cafés-théâtres 


Au Bec fin, 23 h. : .-. pour Vaninn, 
Blanes-Manteanx, ù l'Inter: 
ventlon 


Centre calture: du XVII, 20 h. 30 : 
Jean Mauzac et Jacques Avellne : 
22 b Bébé Phoque. 

Coupe-Chou, 20 h 30 : l'Impromptu 
du Palsis-Royal 

Cour des Miracles, 23 à 30 : What 
æ fair foot. 

Galté-Montparnasse, 22 h. 45 : Cro- 
quez le melon. 

Cu net, 2 b. LH Djalma 

: Claude Vence et Dounia 
5 Fe ‘Jean-Claude Monnet. 

Petit Casino, 22 R. 30 : Jess ou 
en vérité je vous contredis, 

veu. 2 nn 3 


en visite. 


Cinémas 


films marqués (*) sont 

interues aux moins de treize ans. 

(*e] saz moins de dix-huif ans 
La cinémathèque 

CRE he Dusl. de P. Pres 


SE rare , s Guérisseur, 
Ferez Barreto et M-A Bara- 
Buteurs) ; 

Da 50 : de Man- 


The 8: 
: 22 à. 30 à Ciéeates de ls 
Hberté (l'affaire de l'Ecole poly- 
technique). 


Les exclusivités 
CREER 


L'AFFICHE ROUGE (Fr): Quin- 
tette, 5° (033-35-40) 
AFFREUX. SALES ET MECHANTS 


Marignan. 
8° (359- 28 . vf Saint-Lazare 
Pasquier. 8 (387-35-43). Cam- 
broune, 15" (74-42-98) 


L'AGE DE CRISTAL IA), 9.0. . 
Elysées-Point-Show ee 1225-67-29) ; 
v.f. G.G-C.-Opéra, 2 (261-50-32) 
L'AILE OU LA CUISSE (Fr) Coll. 
cée. B° 1359-29-48). Mantréal-Club 
18° (607-16-21) 
ALICE OU LA DERNIERE FUGUE 
ÿ.G.C. Odéon, 8e (325. 
Biarrite. 8° (723-69-23). 
Ciaémonde-Opéra. 5° (770-01-90) , 
Libert-Gere de Lyon. 12° (343- 
01-58). Bienvenue - Montpsruasse. 
15% 1544-25-00) 
AMBULANCES TOUS RISQUES 1A.) 
vo. Biarritz, Se 1723-69-23) 
L'APPRENTI SALAUD. POUR RIRE 
(Pr) Clung - Palace. 5° (033- 
07-76: Collsée 8” 1359-29-96) . 
Français, £° ct Pauvetle 
13e (331 58: 


(Pr. (°1  Quintette. 5 

403. Biarritz. 8° (7 

Paramaunt-Opérs, 9° (073- 
4-37 ._ Paramount-Montparnnsre 
lée (3268-22-17) 

BARRY LYNNON (Ang). vo. Bau 
tefeulile. 6° 1623-79-38), Coitsée 
S* 1358-29-46 PLM Sant-Jac- 
ques 14° 1569-98-42). ef  Impé 
lal. 2° 1742-72-52). Gaumant. 
Convention, 15e 1828-42-27) 
Clichy Pathe 18e (522.37-41) 
Gaumont - Gamnetta 20  (797- 
02-741 

LE BERCEAU DE ra te tr) 
Le Marais 4° 1278-47-86; 

'ASANOYA, UN ADOLERCENT A 
VENISE (ln) vo  Parsmount- 
Merivaux, 2° (266-55-231 faute. 
frullle @* (632-79-181  14-Juitiet- 
Parnasse 6" 1328-58-00) £lyshes 
Linroln 8° 1259-38- 14-Suttiet- 
Bastille. J1r 1357-00-81) 

JE UHASRFUR DEF CHFZ MAXIM'a 
(PT 1 Pris 8s. (259-53-991 Moxé- 
je. 9" 1770-72-08) Fauvrile 12 
(Ai -s6-86 





LE JUGE FAYARD DIT «a LE SHE- 
RIFFs (Pr, Rex © (236-83-83r, 





mount-Opers. 8° 
UGC Gobelins, 13 


(073-; 34 31) 
1331-06-19) Peramount-Orléans 13° 


(540-4591), 15° 
1828-20-24) 

KING RONG (A. v.1.) 
1223-41-46) Secrétan, 
71-331 Capri 2° 1508-11 69) 
œount-Opérs. 8° «013-34-37) Para- 
mount - Galaxie. 15° (50-18-03), 
Earamqunt- Montparnasse 141 1326- 
2-10 

L'APPAT (Fr-Al) ABC. 2 (238 
55-54). Mercury. 8" 1225-7: 75-801. 
Chichy-Pathé. 18° 1522-37-41) 


Magic-Convention. 


George V. BE 
199  (206- 
Para- 


‘Théstre Paris-Norg, 20 &. 30 : Swé- 
poane à Marègues - Zn. 15 Valeria 


vieil Grille, sale IL 2 D ; on ; 
Choucroute au cap Horn ; 3 b 
Je suis Belge mais je me soigne. 


Les films nouveaux 


LA MARCHE  TRIUMPHALE 
film ILallep de Marco Becllo- 
chlo, vo Quintette # (033. 
35-40) Elvsers-Lincoin. 8° (359- 
36-14) Moute-Carla. 8* (225. 
09-83). vi. 1233- 


Les chansonniers 


Caveau de la Republique, 1 


où Le nouvenu-né 2 une omis, © 


RPR Montparnasse 83 6° 
grandr barbe. 14-27)  Saint-Lozare-Pas 
Oeux-Anes, 21 D Marteoue ce 8e (1387-35-43, Nation, 





quier. 

12° (343-04-67). Fauvetles 13 

FE car a Clichy-Pathé. 18° 
-4h) 


vols-tu rien venir? 


à 
A PETITE FILLE AC DONT DU 
CHEMIN fm (rauco-canadien 
de Nicolas Gesaner 


Le music-hall 


Bobinvo 2 D Georges Brassens 
Casinn de Paris, 20 h 30  Parisiine 


ert Mayol, 21 : Bo Dragnn. 8° (538-54-7:) Salnt 
Se UT Éoneorde, 8 1339-8201) Mar 
oncorde, 1359-92-84 age 

Olympia. 2) D Jonany Machis fair, 16° 4325-77-09), vf. 


Palais des arts, 21 h. : Plerre et Marc 
Jolivet. 

Palais des congrès, 21 b. : Serge 
Lam, 


a. 
Renalssance. 21 EL : Ouy Bedos 


Montparnssse 83 8* (1514-14-27) 
Lumière 9 (1770-84-64) 
Nations. 12° (313-04-671 
mont-Cnnvention, 15° 
42-271. Clicby-Pathe. 18° 1522. 
37-41). 

A ROSE ET LA FLECHE Sim 
anglais de Ricbharû Lester 
vo  Paremouni-Champs-Ely- 
sées. B° (3509-49-34), v.f Pa- 


Les concerts 


Palais des congrès, 18 kh. 30 


Rampal, flûte (Franck. Bach). 





J.-P. 
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 * Beaus- ramount-Opéra, D 1073-34-37) 
Arts Trio (Haydn, Beethoven. Botonde. 6° (63-00-22) Parme 


mount-Calaxle, 13° 1580-18-03). 
Convention-Saint-Charies 15 
sramount-Mail 


} 

LE PRETE-NOM. flim emérl- 
calin de Martin RItL vo 
Salat-Germain-Village 5° 1633 
87-59) Panthéon 5° (043-15-041 
France-Elysérs. 8e 1723-71-11) 
Studio Raspail, 14" 1326-28-981. 


Ravel). 

Salle RossinL 18 h. 30 et 21 k : 
Quatuor Loewenguth (Beethoven). 

Salle Debnssy, 20 h. 45 : Æ. Hayas- 
hide. soprano, et C. Cebro. plano 
(Monteverdi. Debussy, Ravel). 

Salle Cortot, 20 h. 45 : C. Cey, iénor 
tMozart. Strauss, Wagner. Gabus, 
Donizetti Calmel). 








J : & Ge su mont -Mañdeleine 8° 
A 56-07) Gaumont-Cnrven- 
dass. pop” et rock ton, 15° (828-42-27). Qau- 

mont-Gambetts. 20 (197 


American Center, 21 ki. : J.I. Birge 


02-74) 
se BE VI UNE FILLE COUSUE DE FIL 


BLANC. film français de Mj]- 


Les comédies musicales chel Lang Capri 2° (508. 
ne 11-69). Peremnuet-Marivaux 
la Belle 2 1288-55-39) Boul'Mich. % 


Dors à 20 b. 45 
Morigny. 2 t : Nint La Chance 


03-48-29). ParamounL-Odèon 
6 (33-71-08) Pubtlicis- 
Champs-Elysées, 8° (720-76-23) 
Paramount-Basttiie, 12° (343. 


La danse TD Es ramouRt-Grbeitns 
Prat a 12-28). 'aramount- 
Palais des sports, 20 h. 30 : Oribans, 14* 1540-45-91), Parn- 


Eudol 
Noureev et le Ballet national du 


#mount-Montparnasse, 14° 1326- 
Canada, 


22-17), Convention-Saint-Char- 

as 1 1577-09-10) Passy. 16° 

288-62-M) Paramount-Mail. 

ie 11° 1758-24-24) Paramount 

os martre, 18° LE 

réLan 197 1208-71-33; 

L'ATÈLE S'EST ERVOLE. . 
arménien de John Stu 
G.C -Odéon, 8° « 

He. Bemitors, 8° (359-315-7101. 


COCURICO, MONSIEUR POULE 
tFr.) Studio Saint-Séverla, 5" 
(033-500 « ra 



















47-551 . m lie (54 Ë 
LE COUP DE CEACE A 50) icone EEE 
La Clef. S° 1337-90-90) à Olympie- In. Mirami: ide 1726. 
Eatrepô. 14 (512-074 41-02). Mistral, 14e 1539-52-41 
cuis EUR VOS (Esp r où Haute- Magic-Convention. 15° (824- 
euille, 6 1 L RO 
DÉRSOU QUZALA 1800. 0) Stu- PEU ue le LR PER 
dio Alpha, 5° (039-35 47); Arle- 
quia, É* (5418-62-25), Paramount. 
Elysées, 8° (359-49-34 LACHE : MOI LES BASKKTS (A. 
Gaité, 13° 6(326- i 9.0.1 Studio de ia Harpe, 5° 1033- 
Paramount . Marivaux. 2 1266- %4-83): Marisa: Be (359-u2-82). 
55-33) Balzac. 8° 1359-52-70) ei Saint- 
LE DESERT LES SARTARES (Pr. Lazare Pasquie 8° 1387-35-43), 
Bautefeuille. 6° (1633-78-38). Gau- Maxéville. # (70-72-88), Gaumont- 
mont-Rive-Gauche, 5 (548-26-36) : Opèra, 9° ‘073-95-48: Diderot. 12 
Gaumont-Champs-Elysées, E* (358- 1343-19-21. Montparnasse Pathé, 
04-67) . Gaumont Madeleina, 6° 14° 1328-63-13). Gaumont-Sud, 14 
1073-56-03) : Nations, 12 (343 (331-5116, Cambronne. 15* (734- 
04-67) : Gaumout-Sud 14° (331 42-96) Clichy-Pathe 18° 4522-37-41) 
2e cnrs Ne tee MAMAN RUSTERS S'EN VA AU CIEL 
EDVARD MUNCE, LA DANSE DE {35 ©eudi0 Git-le-Cœur 6 
LA VIE (4. vo.) Racine, 6 
(833-43-71) 
L'EMPIRE DES SENS 1Jap. v.0.) 
t#®) . Saint-André-des-Arts, 6 
46-18) à vi Balzac 6° 1359 


ic TasARLY ET LES AUTRES 
{Fr) Marbeuf 8 (225-47 
&tudio 1-Cocteau S (033-47-62r 
L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp 
9.0.) Saint-Germain Sludic. 5 
1033-43-72) ; l4-Juiliet-Parnasse 
6 (328 58-00), Elysées Lincoln. 8 





(3359-36-14) : 14-Julllet-Bastille 17° 
1351-90-81) 
FACE A CÉ (Sued. vo.)  Stu- 





dio Gaiande 5 (033-72-71) 
FRANCE. MERE PATRIE 











Fr.) 
Jean-Rennir 9° 1874-40-75) 
LE GANG Ir) Berlllz 2 (142. SAISON LYRIQUE 
BAL rer Dia nas [NES 
< , Public 1 1 À - rain, 
1222-72-80). Ambassade. 8° (359 | FRANCE MANUEL DE FALLA 
19-08), Publicis Champs-Elysées LA VIE BREVE 
DA Mare ete 00 | 1. Garcisanz 
. e gi ni 
(326-6513) . Gaumont-Su@ 14 a 
(SSII: mas-Linger 9 «770 | Jeu Wir. « Antonio ROS-MARBA 
1-04) aramount-Gaiaxie 13 | 3 févri il 
1580-18-03) 20h 3 Maurice OHANA 
LE GRAPHIQUE DE GUSCUP (Fr. SYLLABAIRE POUR PHEDRE 
Noctembuins_ 6° (033 42-34) 2 
LE GRAND ESCOGRIFFE (Pr. M. Mesplé 
Merignan 8° 1359-02-62) . Français. Dir. : Danie CHABRUN 


Se 1770-33 881 
L'HEROINE DU TRIANGLE O'OR 
{Fr) Le Clef 5° 1337 90-90» 
1ONAS Lt AURA VINGT-CINQ ANs 
AN 2000 (Suiss 3  Quintelle 





ORCH. NATIONAL DE FRANCE 








# (Rss. 40) : 14-Juihiet- Bastille 
lie 1357-00-81. Athéna 12 (43 | RADIO. Dir. : Gabriele FERRU 
Ti Te Encrepôt LS | RANCE Chœurs de Radio-France 
LE JOURT (FT. Impérial 2 1742 
72-52) Quintrlte 5° (033-35.40) | 129 6, DE MACHAUT 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtres 


< ANTOINE ET CLÉOPATRE > 


chez Tristan Bernard 


Parmi les pièces de Shakespeare, 
Antoine et Cléopâtre est peut ètre 
la plus délicate à meétlre en scène. 
Cette histoire d'horames diaboli- 
quement récrite devient le récit 
superbe de la tyrannie d'une 
femme, seule, puissante sans 
l'avoir fait exprès. Si Cléopatre 
était belle. étalt-ce sa faute ? 

Montant la tragédie, ici adaptée 
par Français Brincourt Régis 
Ander n'en a pas résolu toutes les 
difficultés ni effacé les obstacles. 
Le mouvement perpétuel entre les 
deux camps. les deux chefs, An- 
toine et César, ce va-et-vient 
eatre Alexandrie et Rome mar- 
telé par les cassures incessantes 
du texte est trop appuyé par la 
musique £srandiloquente, «ciné- 
matographique». qui sépare les 
scènes brèves, les annonce: 
alors les césures répétées devien- 
nent failles et les messagers ne 
semblent plus arriver de si loin 
Ils ne sont plus que des truche- 
ments. des utilités, à côté du 
théâtre. 

Restent les deux amants dam- 
nès face à un César, héros blond 
et bouclé : Antoine, Daniel, SarEi 
et Cléopatre. Maryvonne Schitz, 
qui de cet amour impossible, 
sortent en acteurs vainqueurs et 
déchirés. Oui. ils s'entretuent, ce 
n'est pas simple. Du ton de l'un 





dépend le jeu de l’autre. Dans 
cette course de fond. tour à tour, 
l'un mène l'autre, puis lui Cède 
la place, pour lui faire mieux la 
lob Antoine, digne. vindicatif et 
méprisable, amoureux, puis fier 
et dur, s'adapte à La femme, se 
dessine contre elle et s'efface à 
cause d'elle, C'est elle qui choi- 
sira Maryvonne Schiltz s'est 
déguisée en tigresse égyptienne, 
et une frange a rendu têtu et 

gereux son regard. Entre ses 
deux suivantes, läscive, la mai- 
tresse règne. La pécheresse, res- 
ponsable de la défaite, implorera 
Je pardon. Elle est belle aussi de 
dos, humiliée. 

Cléopâtre, ôtant sa perruque, 
découvre son vrai visage et 
s'apprête à disposer de sa vie. 
Alors, elle n'avait pas encore 
quarante ans. Ce n'est pas dans 
une rorbellle de figues que se 
dissimule le se: t du Nil, L'ac- 
trice au grand front retrouvé 
porte sa main, infailliblement, 
vers le venin. La reine est morte 
vêtue de blanc Pour aller de 
l'empire frivole et douloureux de 
la passion au plus orgueilleux des 
suicides, peu de comédiennes ont 
un pareil instinct, 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


*X ThéBtre Tristan - Bernard, 
20 h 30. 





«La Tentation occidentale » 
de Régis Santon 


Cinq Français en Afrique : 
l'épouse du gouverneur, l'épouse 
du colonel, le colonel, le Père 
blanc. le commissaire politique. 

Climat survolté. villa de fous : 
dehors, les citoyens du pays en- 
vahissent les rues, les places. De- 
dans. nos cinq zaïllards jouent au 
bridge, se flanqi2nt des gifles. se 
reprochent les chassés-croisés de 
leur libida, et évoquent Shakes- 
peare. Molière, la culture occi- 
dentale, 

La foule non occidentale en- 
fonce les portes de la villa Nos 
Blancs se sauvent par le jardin, 
et les voilà lancés vers la fron- 
tière, à fond de train, armes poin- 
tées tous azimuts, comme John 
Wayne et Dorothy Lamour, sur le 
toit d'une diligence. 

Après cinquante coups de théâ- 
tre, la diligence fait enfin halte 
au pied du Centre Pompidou. 

Ce premier acte de la « pièce » 
de zis Santon est absolument 
déchainé, c'est du théâtre sur 
hors-bord, sur scenic-railway. une 
vraie tempéte. Le dialogue est trés 
drôle, les tableaux ahurlssants se 
catapultent sans crièr gare, le 
moniage est plus brutal que celui 
du cinéma, on n'en croit presque 
pas ses yeux. 

Pendant l'entracte, une udo- 
musique de dingues américains 
accompagne La projection. sur 
l'écran da rideau, pages de 
journal donnant les programmes 
des théâtres parisiens : le fin du 
fin occidental}. 

Deuxième acte : les cing colo- 
niaux rapatriés ont troqué leurs 
treillis de brousse pour des frus- 
ques occidentales : robes longues 
et smokings, Le climat est cette 
fois celui d'un super-caf conc' 
On y va de sa romance, en 30lo 
où en fine équipe. On chante l'af- 
freuse culpabilité de l'Occident. 


Sa néo-criminalité, 
brève échéance. 

Nous avons quitté le Centre 
Pompidou pour l'Orchestre de 
l'Opéra, joyau du théâtre occi- 
dental, où survient l'annonce de 
la déclaration de guerre. parce 
qu'D faut soad même se ee 
pour ne pas changer. L'un a 
l'autre. les anciens cow-boys de 
la diligence partent en mission 
Périlleuse. s'y feront tuer. 

Cette seconde partie, moins 
« folle-furieuse » que la première, 
est peut-être plus forte encore, 
dans sa parodie bête et méchante 
de chansons. de es ca- 
Deilles, 

La Tentation occidentale. texte 
et mise en scène de Régis Santon, 
contre-théatre de rage. désespoir 
contre- e de rage. x 
et jeunesse ennemie. C'est violent 

actrices et les comédiens, 
Martine de Coninck, Marie- 
France Santon. Jean-Marie Gal- 
les, Pierre Charras, Jacques Luley, 
établissent, dans la premfère 
pertie surtout, un record olym- 
pique d'énergumènes d'e art 
drama » toutes 


& » catégor! 

drame. judo, vaudeville, western, 
brûlantes étreintes. briefin 
tique, manécanterte, com 
fide. échauffourée générale. js 

Les images de Dragomir Glisie, 
projetées sur le décor, entraînent 
publie et acteurs dans une galo- 
pade fantastique. La musique 
d'Henri Gendrot sonne les cloches 
de notre chère vieille civilisation. 

On doit voir la Tentotion occt- 
dentale tous les soirs à 20 n 30, 
à 15 mètres exactement du dos 
tubularisé du Centre Pompidou, 
pour clore la visite par une 
volée de bois vert. 


MICHEL COURNOT. 
* Théûtre Essaïon, 20 b. 30. 
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<LE GOUT DE LA FARINE», de Gosselin et Perrault 


trauguré i} y a dix jours avec une 
plèce, Au cœur de le rose, inconnue 
en Francs, une exposition de pho- 
tographles et un film inédit Un 
royaume vous æeftend {le Monde du 
13 janvier), le cycle consacré à 
l'œuvre de Pierre Perrault se pro- 
longe au Musée des arts et traditions 
populaires juequ'au 12 février avec 
le Goût de la farine (daté de 1977, 
cer la cople zéro est sortie des labo- 
raloires de l'Office nalional du film 
canadien à Montréal début janvier) 
et {e Retour à la terre (197€). un 
moyen métrage d'une heure. Les trois 
films ont été photographiés par 
Bernard Gossslin. 


Pour Pierre Perrault, il existe entre 
le Goût de ja farine et le Aetour à 
la terre la même différence qu'entre 
les deux derniers fllms de s2 pre- 
mière période, Un pays sens bon 
sens et l'Acadie, l'Acadle : le pre- 
mier est né difficilement, après un 
extraordinalrs travall de montage 
qui mettait en forme Ia nalssance 
d'un mythe, ou plutôt d'une réflexion, 
sur le Québec dans Un pays, sur la 
condition Indienne vue par les 
Blancs dans fe Got de le farine : 
le second s'est développé presque 
naturellement au gré de l'événement, 
comme jJ'Acadie, l'Acadie. 


L'originalité du Retour & Ja terre — 
titre sarcastique, sans sarcasme, — 
qui Complète Un royaume vous 
attend — les deux films ont pour 
thème la grande mystificailon de la 
conquête des terres du nord-auest du 
Québec dans les années 30, — cette. 
originalité repose sur un contraste 
candide entre les imâges de deux 
fllms de propagande tournès à l’épo- 
que par l'abbé Maurica Proulx pour 
le compte du gouvemement Dupies- 
sis alors au pouvoir, le commentaire 
et la musique qui les accompagnent 
et les commentaires indignés de 
quelques-uns des personnages de 
Un royaume vous attend, la vieux 
plonnier Cyrille Labrecque, quatre- 
vingts ans passés, toujours courbé 
sur sa terra, le politicien Haurds La- 
lancette. L'abbé Proulx, qui a étudié 
en Calllomie, semble avoir coplé, 
avec les moyens dérisoires du bord 
et une sincérité désarmante, le style 
des « travelogues » de l'époque da 
la Metro-Goldwyn-Mayer, où s'illustra 
James Fitzpayick Un Québec, qui 
était alors « le Canada françals », 
s'y dessine, d'où surgit en creux le 
Québec de novembre 1978, ls Qué- 
bac des espoirs toujours bafoués el 
peut-être aujourd'hui enfin fondés. 


Le Goût de le farine est une œuvre | 


tout simplement admirable, qui 
éclaire d'une lumière crue le travail 
antérieur de Pierre Perrault en Iltté- 
raiure et au cinéma. Extérieurement, 
pour l'obsarvateur pressé qui ne se 
donne pas la peine de regarder ni 
d'écouter, une comédie presque 
dérisoire ‘ des bons Blancs. des 
braves Québécois, des Intellectuels 
de là-bas et de partout, un biolo- 
glste, un archéologue, un anthropo- 
logue, découvrent la réalité de Ia vie 
dans une réserve Indlenne, à La Ro- 
maine, entre la bale d'Ungawa tout 
au nord et le bas Saint-Laurent, à 
des centaines de kilomètres à l'est 
du décor des deux fllms précédents. 


Histoire d'une vieille conquête. de 
la domestication par les conquérants 
blancs de la terre et du peuple 
indien. ici des Indiens montagnais 
Autrefois seuls maîtres dans le bois, 
ils sont aujourd'hui parqués dans des 
maisons en dur au village où règneni 
la bière, la religion catholique. tes 
vendeurs de voilures, les acheteurs 
de fourrures. Un pére oblat belge les 


INSTITUT 


a pris en charge, avec un dévoue- 
ment total, une connalssance très 
fine et très directe du milieu st des 
sensibilités. Le gouvemement cans- 
dien à Ottewa prétend alder, orga- 
niser La détresse est immense. Les 
samedis de saoulerie, quand femmes 
et enfants doivent se réfugier dens 
l'église pour se protéger de la vlo- 
lence des hommes ivres, le drame 
devient tragédie. 

Ces histoires terribles, Plerra Per- 
rault nous les récile comme un 
conleur pour qui la parole cueillis. 
sur le vif, sans « cinéma-vérilé +, 
sans guigno!l sociologique. sans pré- 
tention ni prosélytisme. peut tout 
résumer, tout signllier, avec le 
concours de l'image Quelque part 
entre King Vidor et son obsession de 
l'individu en lutte contre ls monde 
entier et « l'écriture = de Robert 
Bresson. le regard vers l'intérieur. 
l'histoire se falt verbe, et le verbe 
non plus religion, mais la peine de 
l'homme écrasé per Ia civilisation. 

Nous n'avons jamais quitté l'Amé- 
tique. une autre Amérique, proche 
de ses origines. à l'opposé de nos 
rëves petits européens d'aujourd'hui. 


LOUIS MARCORELLES, 


* Musée des arts et traditions 
populaires, les 5,6, 10, 11 et 12 février. 


Variété 


«Les Guérilleroses » 
Les Mürsbelles, les gencilles fleurs 





à L mitvrerie des fêves au collège ou à 
l'armée. Même si les Mirabelles se mo- 
quenr d'eux-mêmes, de leurs rêves béba. 
vs et de la manière dont ils Les réal 
sent, ils ne savent pas prendre La dis- 
tance efficace. Méchance, habileté, 
roublardise leur font défaur. 

Au point où ils en sour, les Mira. 
belles auraient sans doure besoin d'u 
merteur en scène, d'un œil extérieur qui 
sache garder au spectacle «3 candeur, 
31 sédoction brouillonne, son sspect cour 
de guingois. Mais qui empêche cœæs qua- 
liés originales de se disperser, de s'em- 
bourber dans des facilités convenues. On 
ne s'econie pes aux Gaérillerases, on 
s'émerveïlle par moments. on s'émeut, 
mais souvent on passe le temps, et on 
s'irrite car i suffirait de peu pour que 
ce soit partait. — C G. 


#* Cour des Miracies, 22 heures. 





À l'Académie des sciences morales et politiques 





DÉFENSE ET SÉCURITÉ 


En ouvrant la séance de Jundi, 
M. Gaston Leduc, président de 
Ec aoiitiques à sciences Pere 

a prononcé l'éloge 
funébre de René Roy, qui vient 
de mourir 

L'Académie a entendu ensulte 
une communication de M. Claude 


L'orateur a commencé 
montrer la complexité et l'ambl- 
guité de la notion de défense, 
conservant pour le publie un sens 
rigoureusement militaire (et, pour 
des raisons psychologiques, on a 
substitué peu à peu ©ce mot à 
celui de guerre), mais que le 
législateur s'efforce d'élargir à 
des es a civils». «Le 


guerre elle-même, dit-il est une 
notion dont le contenu semble 
avoir pro. avec 
Le ternps.» 


L'orateur a alors tenté de ré- 
soudre le problème Car la solu- 


dans 
de l'activité nati 


Micux vaut sinierrager Per 
eux vau en per- 
manence sur les cohérences et les 
Compatibilités entre la politique 
militaire et les autres politiques. 
A l'égard de la politique étran- 
naturellement, mais 


— Comment évaluer le choix 
on Das en termes 
de coût bu aussi et 


Done 


Surfaces ? au Marais 


< Surfaces? », ovec un point 
d'interrogation, est le résultat d'un 
travail sur le mouvement mené par 
un groupe de danseurs Dirigés par 
John d'Arcangelo- Mayer, ils 
tentent de retrouver sous l'orgo- 


nisation rationnelle de l'univers 
une énergie fondementale. 
Cette démarche, qui se situe 


dans un courant de recherche très 
actif aux Etats-Unis (nettement 
influencé par le bouddhisme, le zen 
en particulier, et d'autres reli- 
gions d'Extréme-Orient}, encourage 
chez chaque individu une liberté 
de mouvement totale et l'incite à 
recréer sa propre relation temps- 
lieu-espoce. Elle n'est communi- 
cable aux non-initiés que si elle 
revêt une forme théâtrale. 

John d'Arcangelo-Mayer, tout 
comme Andy de Groot, fait partie 
de l’équipe de Bob Wilson: il a 
participé à l'élaboration de toutes 
ses créations. Son spectacle, d'ail- 
leurs, est très wilsonien, dans sa 
conception et son climat. Certains 
moments sont très beaux, et les 
effets lumineux remarquables. 
< Surfaces ? » ne se raconte pas, et 
s'analyse difficilement. La subjecti- 
vité du public est directement sol- 
licitée. On peut le voir comme un 
voyage qu centre du cosmos, avec 
trois cercles, symbolisés par trois 
couleurs, le vert, le rouge, le 
blanc..., tes couleurs des jupons de 
la danseuse qui toume en perma- 
nence ou milieu de la scène, Elle 
les quittera un à un au cours de 
la soirée, 

Le vert, c'est la surface des 
choses, représentation du monde 
cartésien, monde des figures, des 
Points. des cercles, centre de la 
gravitation classique. Les évolu- 
tions des danseurs se regardent du 
dessus (la scène en forme de fosse 
aux ours s'y prète) ; une estrade à 








Cinéma 


« L’Aigle 


s’est envolé » 








Seule la psychologie des foules, 
et de fa distribution, pourrait 
expliquer pourquoi un film de 
John Sturges intitulé en anglais 
The Eagle has landed (L'aige 
a atterrÿ est devenu en France 
L'algle s'est envolé. Car tout 
se passe au sol, en deux temps 
bien distincts. 

Dans une première partie, nous 
suivons ja mise sur plad, par les 
Allemands aux abois, vers la fin 
de la seconde guerre mondiale, 
d'une opération aéroportée vi- 
sant à Cepturer Winston Chur- 
chi. Une forte ‘tête, Michaei 
Caine, chef d'un groupe de para- 
chutistes, aux états de services 
glorieux, se voit confier la mls- 
sion. Donald Sutherland, un 
ilendals réfugié en Allemagne 
qui « veut la mort de l'empire 





M Le deuxième Festival cinémato- 
gxaphique de la ville de Bondy 
(Setne-Saint-Denis) aura lieu du 4 
au 10 février. Il est consacré cette 
année au cinéma d'animation, 


Œ La médaille Mélés, décernée 
chaque année à un acteur de théâtre 
et de clnèma, 2 été attribuée à 
Micheline Presle par l'Association 
des amis de Georges Méliès. 

M Jean-Jacques Birgé, Bruno 
Scheblin, Bernurd Vitet, donnent un 


——— 






SPORTS 





ski 
À Sepp Walcher, la deuxième descente d'Avoriaz 


Le Suisse Bernhardt Russi n'a 
pu rééditer, lundi 31 janvier, sa 
victoire de la veille sur la piste 
de descente de Morzine-Avorlaz, 
enCore qu'il ait réussi Une nou- 
velle fois à se hisser sur le podium. 
terminant à la troisième place 
C'est l'Autrichien Sepp Walcher, 

-deux ans, de Schla: je 
qui a gagné ceîte deuxième des- 
cente devant l'Italien Herbert 
Plank, l'éternel second. Quant à 
Franz Klammer, !l se retrouve 
encore quatrième comme diman- 
che. On peut avancer une expli- 
cation sur les deux défaites de 
Klaramer, celle du terrain. À part 
la < bosse à Jean >, la piste 
d'Avoriaz a Un tracé relativement 
facile. et un fonceur comme le 
champion de Mooswald a peu 
d'occasions d'y lmproviser les ma- 
D riques : les re- 
pr! ju: ui Ilul pl 
mettent de dlstancer river 


S'agissant de plstes françaises, 
on est loin, en effet, des difti- 
cultés techniques que présentait 
in fameuse piste verte des Hou- 
ches (Gouler, reccord de lu FI, 
schuss Battendier). C'est sur celte 
« verte », terriblement sélective, 
que se révékèrent non seulement 


Enbref 


TL pan l'autre grand Antri- 
en, J gagna 

titre de champion du monde, msis 
d'innombrables petits pars de 
notre massif du Mont-Blanc cou- 
rant sur les traces d'Orelller et 
de Couttet, alors rois des descen- 
deurs français Cela pour répondre 
à nos officiels qui, {nterviewés à 
Morzine sur les places catastrg- 
Phiques des coureurs fran 
(Jean-Jack Bertrand, 31°, 

Finet, 33°), annoncent qu'ils vont 
organiser pour nas garçons dés 
«centres d'entraînement spéclauz 
Pour la descente ». 


4 est inutile d'aller le cherche" 


Houches, où pendant plus de vingt 
ans se coururent toutes les 
fe gente ln 
ac Om) er selon les # 
velles normes de la (Fédé- 
ration internationale de ski). Le 
peste est une pure question d'ému- 
ation - 
Autriche à taquiner les talons de 
Kilarnmer — et déjà à faire mieux 
à le devancer! Où nos tricolores 
trouveraient-ils aujourd'hui à sui- 
vre le - panache blanc»? 


l'italienne la complète. Un couple 
aux yeux bandés y aborde en 
barque ; il va accomplir une déam- 
bulation aveugle dans cet univers 
où les repères habituels n'ont plus 
cours. La ligne de vision est le fil 
d'Ariane rouge d'un rayon laser 
s'élevant en diagonale. 

Dans « Einstein on the Beach », 
# y avait une nouvelle mesure du 
temps et de l'espace ; ici le temps 
n'a plus de texture, l'espace se 
casse et se décompose. Les don- 
seurs — on devrait plutôt dire les 
bougeurs — vont, viennant, tour. 
noient, s’immobilisent, se croisent, 
se frôlent, s’évitent, chacun suivant 
sa propre trajectoire, attentif à 
son espace intérieur et pourtant 
conscient du mouvement des 
autres. 

HW faut admettre que vers le 
saptième acte (il y en a neuf), 
le spectateur, d'abord fasciné, 
commence à « décrocher >». L'accu- 
mulotion d'énergie que produisent 
les danseurs et sa déchorge ne 
parviennent plus jusqu'à lui. Leurs 
gestes, souvent maladroits, n'ont 
pes cette grôce inéluctable d'oi- 
seoux migrateurs ou de planètes 
en suspension que l'on trouvait 
chez Andy de Groat. Leur côté 
gymnnique est même assez dépri. 
mant. La bande sonore aussi est 
banale, comparée à la musique 
d'un Phil Glass Même avec ces 
imperfections, « Surfaces ? » est 
cependant à voir, ne serait-ce que 
pour Farid Chopel, le danseur fou, 
fou si l’on veut, ou plutôt habité, 
entièrement livré à une force inté- 
rieure qu'il ne contrôle pas et qui 
le porte hors de lui-même dans 
un mouvement chorégraphique 
extrovagant. 

MARCELLE MICHEL. 
* Centre culturel du Marais. Jus- 


qu'au 12 février, à 20 h. Sauf diman- 
cho et lundi, 


britannique >, part, 8n civil, pré- 
parer l'expédition. 

Le second temps nous conduit 
dans une Angleterre Idyilique 
pour carte postale. Les paras en 
uniforme natlonal, mals * munis 
d'un casque st d'une capote au 
sigle de l’armée polonaise libre, 
mènent bon train l'opération. Îls 
échouent par excès d'humanisme 
fsic) pour avoir voulu sauver une 
petite fille en danger. Michael 
Caine mourra glorieusement an 
tuant un faux Winston Churchill, 
Donald Sutherland poursuivra all 
leurs Ia lutte libératrice pour 
l'itande. 

Un humour appliqué, quoique 
d'origine — le film est britan- 
nique, — ne sauve pas une his- 
toire absurde qui aurait exigé un 
scénerlo génial Ce n'est pas 
le cas. Le décorateur et costumier 
Andrew Mollo, du tandem Mollo- 
Brownlow (Winstsnisy), a véri- 
flé qu'il ne manquait pas un bou- 
fon de guëtre ni un parement aux 
uniformes. — L M, 


* Voir « Les fllms nouveaux». 





concert ce mardi 1er février au Cen- 
tre coturel américain, boujerard 
Raspail, à 21 heures. 
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# Le guculoir de Théâtre ouvert 4 
Heu les 3, 4, 5, 10, 13. 12 février, au 
Centre Géorges-Pompidou, à 38 h 3. 
Les auteurs de la région parisienne 
désireux de lire une de leurs pièces 
— Inédite — en public sont invités 
à s'inscrire à Théâtre ouvert, 21, rue 
Cassette, 75008 Paris, tél 2272-77-08. 




























son premier 


Le terrain d'entraînement idéal, 


très loin : c'est la piste des 


ils sont une dizaine e 


OLIVIER MERLIN. 
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du Directeur de Production. 
Nous confierons le 


maturité suffisante. 


‘75008 





GROUPE INDUSTRIEL 


en forte expansion 
recherche pour renforcer son équipe : 


INGÉNIEUR EN ORGANISATION 
USINE DE CHAMBERY 


(300 personnes) 





foute étude d'omé- 
A Ep 
man: son, trplans L ee 


expérience organisation de 2 à 3 années en 
Enireprue On en Cabinet et nécessaire 


“INGÉNIEUR DE PRODUCTION 


USINE DE COGNAC 


(200 personnes) 


Dog picinement son ateher principal à pertir 
gene otije fa népoge. de eur le plan techniqie 


Une erpérience elonnee de 3 à 5 cnées 
ani aens de Fenimason des horimes sont indis- 


DIPLOMÉS GRANDE ÉCOLE 
acquerront dans ces postes une parjatte connais. 
Rumatne qui piriique “le décenérhantion des Ve 


humaine 
POnsabilités et une politique 


L'expansion du Groupe au er ri 
développement 


tout particulier de sa 
didai de 
guue permertrons un cani , ser ane 


ÆEcrtre arec C.V. et he sous référ. CL 01 à 


+ piacoplatre 


SERVICE CRT RENE 
. 316 - 92506 RUEIL-MALMAISON. 


Groupe dde diversifié 
en veloppement 
réalisant un C.A. de 250 millions de F. 


recherche 


DIRECTEUR COMPTABLE 
ET FINANCIER 


minimum 35 ans 


© pour assurer la responsabilité des différentes 
comptabilités, 


© prendre en charge les aspects financiers jurt- 
diques, fiscoux. 


Expérience pratique similaire indispensable. 


Ce B pourvoir en province, conviendrait 
Ê HEC. ESSEC. Sup. de Co où Ingénieur. 


Ecrire avec C.V. détails, photo ot prétentions sous 
le ne 56198 à : 
2%, rue de l'Arcade 
RP. 5008 PARIS Qui transmettra 


LE CONSEIL DE L'EUROPE 
dont le siège est à Strasbourg (France) 
organise un Concours eu vue du recrutement de 


DEUX RESSORTISSANTS PORTUGAIS 


Ce concours s'adresse à des candidats ayant une 
formation univeraitoire complète sanctignnée par 
un diplôme et, de préérence. pgustifiant d'une 
certatne expérience prof! 
L'aptitude à nerpriner 0 ee ST réliéer correctement 
Sn pune des re Langues RER ge L ue 
Age souhaité : entre 2 € et 37 ans 
à l'issue des épreuves, une Liste d'aptitude sera 
établie Compte tenu de la nature des emplois: 
actuellement disponibles, une certaine priori: 
recrutement est susceptible d'être accordée à 
juristes Ligurant sur cetté Liste. 
Rémunération de début (se10n et 

pris indemnité d'epanriation 5 S'Racte de 


Retanue 
des cotisations à La sécurité vociale françuise, à 
Prin et complémentaire et au régime de 


Les Can RRQEe eus étre obligatoirement 
acc un C.V. détaillé (rédigé en anglais 
en Le Elles mrone adressées. 
S février au plus tand, à ! 
Suer de la Division 
"EUROPE, 67006 STH4S8B0 
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emplois ségionaux 


e 

directeur 

production 
Région Rhône-Alpes 

190 000 FE + logement et voiture de fonction 


ialisée dans la construction de 
es. Ses 1800 collaborateurs l'ont 
élevée au rang de leader sur son marché. Ses gammes de 
produits, variées et fréquemment renouvelées, sont le 
résultat de fabrications de séries et de fabrications 


Le Département Lndustriel groupant les ateliers de 
production, les services annexes et les achars (soit, plus 
de 500 personnes) -est placé sous | ‘entière responsabilité 


à un homme dont l'expérience, 


l'efficacité et le sens du commandement, appuyé sur Ja 
connaissance des problèmes sociaux ont attéint une 


La plus totale discrétion sera observée autour des 
candidatures {lectre manuscrite + c.v. détaillé} qui 
seront adressées sous référence 49.449 à Havas Cantace 
156, boulevard Haussmann, 


















CAUCASE LUE 


F IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
REGION SUD-EST 


; recu! 


(I EXPERIENCE DE LA CONDUITE DE GRANDS PROJETS AVEC 
UTILISATION BATCH ET TP. 


Connaissance du matériel et du logiciel : 


IBM 


L (370/145/0SV5/VSAM/CICS/VE) 5 
7 Aptitude au commandement, susceptible de diriger une équipe É 
d'études informatique d'environ 10 ingénieurs analystes. É 
Bonne expression et sens des relations humaines. 
Formation grandes écoles de préférence. 
Adresser CV. et sous No 96201, CONTESSE PUBLICITE 
420, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 0], qui transmettra. 


HAVAS CONTALT 


Pour promouvoir nos réactifs auprés des Hôpitaux 
et des Laboratoires ës d'Anaiyses Médicales dans la 


région : 
TANGUEDOC-ROUSSILLON + MIDI-PYRENÉES 
Importante Société de Produits Blomédicaus 
recherche 


UN DÉLÉGUÉ SCIENTIFIQUE 


recherche pour lune de ses Divisions 


INGENIEUR METHODES 


afin de lui confier la mise en place d'un service 







de formation Biologie, diplômé Esselenement rattaché au Département Industrialisation. 
Shpérieur Carin, DUT. BTS ete). Ce poste conviendrait à un diplômé 
Résidence MONTPELLIER. ’ 
Env, CV.. photo et prétent, 4 HAVAS CONTACT, arts métiers 

156. bd USAMANN, 75008 PARIS, n° 49.483 (ou équivalent) 


ossédant une Su réenes de ce type de 
onction acquise de dans l'industrie 
automobile ou DÉC SQUE de grande série. 

Anglais et Allemand souhaités. 

Lieu de travail : DECIZE (Nièvre) 

Pour faire acte de candidature, adresser lettre 
manuscrite, CV, photoet prétentions s/réf 301D à 


QU AT IES 
et PROCEDURES ee 


trava 

comptabilité et de personnel.i] envisage, avec un 
nouveau mater! d'approtonair ces do maines 
d'étendre à <omma nan des, 
Fabrication 1e tratement format ue. Nous 
cherchons le responsable de cs «plus grand 

Ce sera, bien sûr, Un infor- 

rmé mas, Par ga formetion 


j eurs et Cadres 
Se | Avenue nue KL EUTE Paris 


CONSEILS FISCAUX 


sont recherchés par 


IMPORTANT CABINET pour 
Le Mans, Lille, Roubaix, Tourcoing, Saintes, 
Bourges, Orléans, Nancy 


des contacts humains, 
goût du P'éraval en équips indispensables. 


Situation rémunéretrice, stable et d'avenir. 
Discrétion assurée. 


Env. C.V. et prétent. à n° 96.578, Contesse Publ, 


Moyenne entreprise de production et de commer- 22. avenue de l'Opéra Paris (1), qui transmettre. 


claïlisation Cr saultaires 
10 tm SUD PARIS 
recherche 


RESPONSABLE DES SERVICES 
COMPTABLES ET GÉNÉRAUX 


poste exige de son titulaire une connaissance 
spprofonale A er COR os fous et 
ques qu'une ence de ls on 
Anaycque et prévisionnelle. 
I: peut convenir à un cadre, de formation supé- 
rieure comptable, ayant tenu une fonction simj- 
laire, ou de formation supérieure plus générale. 
englobant la comptablité, la gestion et l'admj- 
aistration des entreprises. 


r CV. manuscrit. photo avec prétentions 
2030/M à 


Adresse 
sous référ. 
CABINET DENIZOT, 
523, terrasse de l'Agora. 9104 EVBY CEDEX. 





Importante société commerciale Val de Loire 


directeur adjoint 
Pos dent débouche eritection génie 


de la da 
Bonne expérience de gestion ct ccial 


à FIDAL HT tes 









SOSIÉTÉ DE PARFUMÉRIE 


Filiale d'un Groupe Français d'implanation interna 






chef d département 7 "aus 
achat 90 090 ADJOINT AU DIRECTEUR 


{produits alimentaires 
grande consommation]. 
Connaissances des besains de I: clientéle, sélection 


des fournisseurs, respansable du budger, terils, * 
procédures. contra:s, Îl devra pouvoir assurer par 


mtéru,la Direcnon de 11 Division France Sud, # 
Nous souhaitons ua candidar ayant pluricurs années 
Chats 


pis particulièrement chargé des problèmes 
d'organisation. de ing. bats 
@Ù des erpélitiGEs 


ttions. 
exigée méme si en debors 
de La perfumerte 


Salaire important — Avantages sociaux 


Envoyer C.V. et photo n° 95.82 CONTESSE 
Publicité, 20, Opéra. Paris-le qui cranxmettrz 


d'expérience cans les ablmentaires et de 
riveau étides superioures. 


Adresser CV 4 photo 8 M BLIN sous ré£ SA, 
d'one discrétion absalne 





rm EEE TETE ere 
AVS: a EE grand | RÉRSS regie pour POITIERS 
Société Minière en Développement DIRECTEUR DES JEUNE CHEF 
chere LE.C-S. ou similaire ; 
pour responsabiiité expicitation s'une vaine AÉSION: remmmenite D AGENCE 
créer Nord Limousi: È 

gionsie de la gestion commerc. | Mission : gestion commerciaie 

ide 1 siéte, du contrée et de Sas av clients, groliecine, 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE Fanlmat, Ga réseau des rentes | crgenisation et. code dei 
Formailen : 


Une experience de la vente ges 
procuits 

faires ge eubile. Semen 
‘parié icace indispensable. Les 
:Émbhiens de la société sur Le 


jrerché français Lens da 
bonnes er 





ENS.I où équivalent - 25 ans rinirmum - 10 aos 
d'expérience chimie minérale, # possible traite. 
ment minerais. 


Quuittés pédagogiques et eptitude eu commendem 
Disponible in néiiatements 


: des responsabil., et du salaire. Cv. détallé à BUTLER SA. 
Ecrire avec curiculum vitse. à : CMD.T. SEE Vrsau auté à s 40 avenue Hoche - 75008 PARIS. 
30, avenue ce l'Opéra - 75002 PARIS. Discrétion totale assurée. 


Conseii en recrutement, Conseil recrutement, 
670 Lib L Cam 67009 STRASBOURG CEDEX. 
sus référence sous référence 6621 
































> kiéber : 












nécessaire 
Poste stable et d'avenir. 
esser 









ENT AE OS 


sooiete 
A Generaie 
deFonderie 


LEADER SUR LE MARCHE DU CONFORT 
DE L'HABITAT 
CA. consolidé 1976 : 2,2 milliards 
recherche 
pour son service logistique PARIS 16ème 


UN RESPONSABLE 
TRANSIT EXPORTATION 


FONCTION : sus l'autorité du chef de service 
il sera chargé des opérations de transit et de 
transports à l'exportation : 

- animation de la section transit export 

- études et négociations des contrats. 
FORMATION : ESCAE ou école supérieure 
de transport. 

EXPERMENCE : les candidats auront une expé- 
rience de 5 à 10 ans chez un prestataire de 
services ou dans une grande entreprise (service 
réalisation vente - exportation Ou transport - 
exportation). 

Cette fonction _exige de bonnes capacités d'or- 
ganisation ainsi qu'un grand dynamisme pour 
faire face à La multiplicité des problèmes. 

Lerges possibilités d'évolution. 


Adresser curriculum vite et prétentions à 
S.G.F. - B, place d'Ièra - 75116 PARIS. 
























































bave pes Dutu 2 Eat ve à à 




















































IMPORTANTE SOCIÉTÉ = 
. SECTEUR BIEN D'ÉQUIPEMENT CET SE TK SDUIT . ERfARRt 2 
recherche ie + Here 








directeur 
commercial 


200 000 F/an - Niveau Direction Générals 






































La mission : gérer le développement et La 
fonction commerciale de l'entreprise dans 
un esprit permanent de profit, en 
appliquant une politique de diversification. 
La connalssance du milieu de l’industrie 
automobile sera appréciée. 



















































Le candidat : 
eune formation ingénieur Grande École, 
e un dynamisme commercial éprouvé, en 
particulier en matière de négociation et de 
promotion en milieu industriel, 

e une expérience de Direction à haut niveau 
© 40 ans minimum. 


Adr. votre CV s/réf. 3625 à MA. BORDES 
qui trafters confidentiellement 
toute candidature. 


GAMMA SÉLECTION 
6, place d'Estienne d'Orves 
‘75008 Pai 
































































































DIRECTEUR COMMERCIAL 
200.000 F + 


Le condidot 


. 
Ingénieur Grande Ecole 
OX, CENTRALE, MINES) 

Langue snginme/ou alemande. Minimum 
38 ans, ayant expérience de 8 à 10 ans de 
responsabilités technico - commerciales -ef 
commerciales avec commandement effectif 
Cr l'industrie ane à dominante 

nage. 


Sn 









































Fonenent eps xportatrice vers des pays évolués 
techniquement. 

Eïfectif 600 personnes. 

CA. 100 miLhionS de francs. 


Entière discrétion assurée. Les dossiers de candida- 
He examinés personnellement par le Pré- 
5 










































Les candidats sont priés d'adresser C.V. manuscrit 
dé. et photo à n° 95.997 CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l'Opéra, PARIS-19r, qui transmettre 




































BUTLER S.A: 


Filiale Société Americaine leader Mondial 
BATIMENTS METALLIQUES PREFABRIQUES 
recherche pour PARIS 


UN RESPONSABLE MARKETING 


— Placé sous J'autorité du Directeur Commercial 

il sera chargé : 

- de la conception et de l'animation des cours 
de formation destinés à nos concessionnaires, 

- des Etudes de marché pour le lancernent 
de nouveaux produits, 

- du maintien de nos programmes de marketing 
existants, 

- de la mise au point des programmes de 
promotion et de publicité. 

— Le Candidat : 

- Agé de 27 ans minimum, aüra une expérience 
du marketing de produits industriels, 
notamment en ca qui concerne les études 
de marché et la formation de distributeurs. 
Des connaissances d'Anglals sont nécessaires. 


— Ce poste offre de larges possibilités de dével- 
foppement aux niveaux Français et Européen. 


Adresser curriculum vitae détaillé et prétentions à: 























|! Adi Cr. à 
Ses 19, re do 















SEcessoires 
es Ouest 






























































































































= L'ÉRE A 






ner 


































oïfres d'emplo 








‘er constructeur français de 
machinisme agricole 
recherche dans le cadre de son 
ORGANISATION EUROPEENNE : 


ingénieur 
confirmé 


qui sera le 


responsable fiabilité 


nouveaux produits 


. Votre expérience d'engincering dans le 
“domaine mécanique où machinisme, 


Vatre.bonne pratique des langues {anglais 
indispensable, allemand souhaitable _ :e 
tiée à vos relations nn avec 
l'étranger, 

Votre got du diagnostic et du conseil 
vous incite à rechercher une-activité plus 
Jarge. 

L'importance de la fiabilité de nos nou- 
veaux produits nécessite un homme 

. d'expertise et de coordination, de là 

planche à dessin aux essais aux champs. 

Poste à pourvoir au PLESSIS-ROBINSON 

: banlieue Sud. 


me LL | | 645 


| Adresser' CV, sous référence INP, à 
M. Philippe BIARD, 22, avenue Galilée, 
32350-LE PLESSIS-ROBINSON. 


CHEF DE PRODUIT 
2 100.000 F 


Notre” Société appartient à un importent. 
Nous sommes, en Ce QUi nous ces, spéciallsés 
: dans l'outillage à main ou électrique et distribuons 

Fr ce matériel, molt a: .des professionnels, soit 
auprès du grand pul 
| C'est la raison pour inquells nous cherchons à 
de Sade 1e ES Êre El Produits 

les 
ROUVeAUE, en assurer la: 5 Je suivi technique 

et TadimssIon 


C'est 1a tache que nous souhaiterions vous confier, 
Fi Red ns ben Roep do Détbods ef de 10e 
due en. MAS, den 1 que ce ri 18: 


lormatie ta: er ave 8 
tions concernées. - Es 


us pensons donc réussir dans co-porte 
d'tuts se eue de de marketing ou 
ru re .o BtOUE, Une fmatos 


nous dans co 


Mel d'envoyer vôtre CV. soon rite, SSÉ à 
- à qui nobs avons confiô cette recherche. 
















. INTERNATIONAL | 
. _ BUSINESS DAIVE 
7 28. avenue de Messins 
“+: 75008 PARIS 











M une BANQUE PRIVÉE, FILIALE D'UN 
; IMPORTANT GROUPE FINANCIER EH 
. FRANCAIS, cherche pour çontribuer au 


développement, à Paris, .de 
. n SON DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 


‘sun cadre classe V 


k conrisissant pariculi Färomenrt les opérations 
= cammercies et la wrésoreis en devises. 
[A 30 ans au moins, ce cadre a une bonne E 
formation .générale (bachelier, il 2. par 
exerñple. commencé des études universk. 
st professionnelles {ttulaire- d'un ‘= 
BP, il est inscrit au CESB...). 
J a travaillé cinq ans dans le service étranger - 
d'une banque commerciale . d'importance 
moyenne ; le reste de son expérience s'est 
déroulé dans d’autres opipe ou dans uns : 




































-E. LEYMARIE ss réf. 3084 LM. 













| SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE. 
de construction. d'accessoires 
me peoche ‘banlieue Ouest 


INGÉNIEUR 
AJ où équivalent 


Éxpérience confirmés dans service méthodes 
‘fabrication -potite et :moyenns séries 


Plces mécantquen &$ électromécaniques. 
Qualités aéronautiques. 
Parc mschines de 400 unités. 


tnvoyez létallé, photo, tent, à je PEUS, k 
a bei He, 20, LL PABLS-1*- 















































































ANGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL. 










- l'application d'une politique de diversification. 


* Adressez CV. détaillé s/réf.25MàP. LICHAU * 


LABORATOIRE PHARMAGEUTIQUE 


Banlieue Sud-Est - Fillale d'un groupe allemand - 
recherche 


IL SÉPA CHARGE : 
e Du fsncement et suivi ds s érpéritses ‘phaïms- 


Adreisér C.V. ao phore, dti 24 prétentions à 
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QUIL NET TSH el) offres EEE : 





















SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (C.A. 230 MILLIONS) 
AFFILIÉE À PUISSANT. GROUPE - RENFORCE - 
SON ÉQUIPE DE DIRECTION DANS LE CADRE 
DE SON EXPANSION: ET. RECHERCHE - : 


CADRE SUPÉRIEUR 
FINANCES.ET 
ADMINISTRATION 


‘IL S'AGIT D'UN POSTE IMPORTANT AVEC 
DE RÉELLES PERSPECTIVES DE DÉVELOP- 
PEMENT DE CARRIÈRE IMPLIQUANT LA 


RESPONSABILITÉ 
® de la comptablllié, 
e de l'informatique, 


les achats, 
de ] adm isistration du personnel, 
du Juridique. | Fe. : 
Ce poste peut convenir à candidat diplômé 
grande école commercinlo ou juriste ayant 
de bonnss connnissances- juridiques et” 
solide expérience en flnences et Compta- 
. bilité, témoignant de qualités marquées 
d'organisation, de synihése el de contact. 


Logement assuré ville EST FRANCE. e 
ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 
- …. 180.000 F. +. 


Ecrire sous référence OW 351 CM 
























































IMPORTANTE FIRME BIENS D'ÉQUIPEMENT 

ET INGÉNIERIE - FILIALE D'UN DES PRE- 

MIERS GROUPES INOUSTRIEES FRANÇAIS 
offre poste da 5 


INGÉNIEUR : 
RESPONSABLE D'ACHATS 


CAPABLE. DE MENER DES NÉGOCIATIONS A 
L'ÉCHELON INTERNATIONAL : 

en anon étroite avec les bureaux d'études 

services commerciaux, il aura Ia 

Pons d'achats importants. Eu 


Situation trés intéressante pour un Ingé- 
niear grande école, ayant une solide 
spériencs commercials (achats ol1 ventes) 
de préférence famillarisé avec les pro- 
blèmes de finsnoement, de change et de 




























révision de pris SOCIÉTÉ DE MATERIELS ÉLECTRONIQUES DE 7 
Connalsances de anglais nécesairs | DANS SON DOMAINE (CA. 100 MILLIONS - Daas le cadre d'une Layge autonomie, 
Recre [- "PLUS DE 50 % DU MARCHÉ) AFFILIÉE A tre saura getion4 détlcrpe- 
ORDRE DE GRANDEUR DE REMUNÉRATION |: UN GROUPE. éreipertrdl : ren came 
90.000 F + MR mmIqNe Oum PAK, noenus produisent pute 
: . Fenséinble-des di 
_Eerite sous zéférenée NQ 350 CM. ép sis et dpoer depend 
. CHEF.DE D ARTEMENT. grometlenpelsisrpartants pour ateinäre. 
IMPORTANT. PRODUCTEUR FRANÇAIS. : coté 
INRCE LA RACCORDERIES EN ACIER INOX - TRAVAUX Denon 
PARIS .- OFFRE. POSTE DE. Pi 


LE 










RESPONSABLE SECTEUR DE CLIENTÈLE : 









FIMPORTANTE SOCIÉTÉ AFFILIÉE À 
DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS 
FRANÇAIS - PARIS 


RECHERCHE DÂNS LE CADRE DE sa FORTE - 
EXPANSION A ÉTOFFER SES STRUCTURES 
PAR LA CRÉATION DE POSTE 


SPÉCIALISTE . 
RECRUTEMENT - 
: GESTION DES CADRES 


: ne de préférence, - 

ormation supérieure : 

i Maïtrise Psycho- 
où niveau équiväient, 

e expérien 


et gestion cadres tuise dans grande 
firme industrielle ms Cabinet spécialisé. 


POSTE INTÉRESSANT ET ÉVOLUTIF IMPLi. 
QUANT UN ROLE DE CONTACT AUPRÈS DES 
HIÉRARCHIQUES POUR PRENDRE .EN : 

CHARGE L'ENSEMBLE DU PROCESSUS DE 
RECRUTEMENT. 


Ecrire sous référence FP 358 CAL 


VILMORIN - ANGERS 


‘DÉVELOPPANT SES ACTIVITÉS INTERNATIO. 
IN 5 
. ET AVENIR À ss 


RESPONSABLE 
MARKETING ET VENTES 
EUROPE NORD 


sectaur.| Bonn: 
êe le DU nie et allemande. 
I assumers a 


ie 
merclal de 30 zone: 
© études 


DE ÉA. RÉGION PARISIENNE 


3 . e __ . des Ce 

POSTE à ten dde 

. -il-s'agit d'essurer l'ensemble des installa- ed a ue 
tions” réalisées sur n° région ds smpane connsleéanees an sd d'une seiéé connue 





L'UN 





















“technique. 
a DE 2 ee RU mr, vous avez le 
sens. du commandement, une personnalité 


Li 

: LE GROUPE BECOB 

vous nes dans le secteur du bois, dans un 
temps en France; ea Afrique franco- 

phone Phone ensue, 1e poste de . 


‘. .: CADRE 
| | RESPONSABLE 


$ LE GROUPE BECOB 
exerce ses activités en France, au Portugal, au 
Maroc, en Côte d'Ivoire.au Cameroun eten Asie 
LE GROUPE BECOB 
poursuit son développesnent dans lesdomaines 
ds l'exploïtation forestière, des industries du 
bois, du négoce re st des disiribu- 
tions nationales. : - : 


“Toutes fs costs sucré san iler DS hi 
discrétion, les C.V.sont à adresser avec photo Re 


BECOB FRANCE [A] 


76017 PARIS 


















PO, Droit 
ce 3 ans environ recrutement 


























































© 58, rue Brune 























vec, dynamisme st- inftiative 
He du Gérloppement ( com 


chef 
‘de produits 


4 Éqgépan remis : 








































emo: 





















pour sa ratique d'on marketing élaboré 
: et d'ar grottpe permettant re, 
d'intéresamiten Pérapectisres d'évolution, 











“HAYAS. ccntarr 











, MUR D à 
INGENHRIES CHIMIQUES Ingénieur 2%, TP. où équivaiens, ayant | Lieu du poste : Levallois Pere (52. 
PÉTRO( HIMIQUES. Rells acquise dans jxpÉTEnen Prose 1 Adressez votré candidature 
E Q È tiona Ésaletions Sectriques on SeCOnd : cv. détaillé, sn 8 SE à Burt 
poste VER Léa; form œuvre bâtimant appréciée) et témolenant S BSN-Gervais-Dañone 
Fr supérieure Hs bériente ‘aan re be era de petoenae True de Téhéran, 76608 Paris: 


cette branche ou susceptible d'acquérir 








rapidement des connaissances ques 


£ nécessaires, ayant des qualités très mar- L'AVENIR = 
:'- amées de négocistour sb une expérience . La société, en déréloppement acartan | 
technico-commerclsle, domaine atteint par la 


LL aura la responsabité ds ‘négocier et 
- de des aïfeires sur devis 2vec une 
clientèle a haut oitveau. 
RÉMUNÉRATION ‘IMPORTANTE POUR CAN- 
DIDAT DE VALEUR 


Ecrire sous référence KS 347 am. 


PARIS su we as | | ares néiERSS que no rer 


* ‘Fifale d'un Gronpe Français d'implantation fnternx. - 








IMPORTANTE SOCIÊTÉ 
(position dominants sur son ma: 
FILIALE D'UN GROUPE INDUSTRIEL 
confiera le poste de 


directeur général 


à un candidat de grande valeur. possédant: 

une expérience générale de haut niveau.Ses res 
ponsabilités devront s'exercer en priorité sur : 
œl'animetion d'une équipe de direction, 
ele développement commercial: comportant 





siga et 












La préférence sera donnée à un candidat de 40 
ans ayant déjà assumé des fonctions de Direc- 
tion Générale où de Dirsction Commercisie. 





S.A., 10, rue de Louvois 75063 Paris ceciex 02 À 
qui transmettra - {la plus grande en le 
est assurée). ‘ 









DIRECTEUR MERE 


Dépendant rose du PD.G. 


ques 6€ cliniques ; 








ratlon avec La à 
bornes nds de Là go élemande Sent 







courte où 
l'étranger. 


& 





Ne T 098.018 M - 
85 bia, rue Réeumur, 750 Paris. 





Lionale rouhaïle canfier & un jeune : 


/ lrpéniou 
am. : 


Gas d'expérience industrielle) . 
* @ L'organisañon. fethinique do san nuité a'entrepe- ? 
disriburiez physique de 
quo da sa boucherie industrielle ükra-moderne.. 
_e Productivité, systémalisstian des méthodes, re 
réalisarion Construction. 


| chnique du persannel, Ron RENO &e ne 


Agromez CV, + photo à M. SUN aoës réf. 15 


pe 


: “'antlats Ecrit et parlé. 
Ce paie DÈuE ep de dégicamente fréquente = 


Ë 1 Env. Cv. pétentions 
. ‘ & rue Chant-Cog, 






























7.7 Bongue privée PARIS 7e 7 | 
aipée don 370/145 DOS/VS + TP  -: 
‘” nous confie la recherche de DEUX : 


| : PROGRAMMÈURS SYSTÈME 




















de deux années de cette fonction. 










Dans le cadre’da-l'équipe système actuelle, 
Fa des deux postes sera plus particulérement 
orienté vers le di loppement 
de certaines fonctions 'eous CI 


La prétique du DOS/ÉS et de cresges 
nitispensable- le POWEB/VS 
st VSAM Co: RE fEueraIt un atout supRibnenrtte. 
Faire acte-de candidature düus référ. 304 M à 


y 





















‘71000 


70 000 Tjen nine; 






ue son les mots-ciris. 

























CHEF DU . 
PERSONNEL 


Po 






‘SOCETEC 


.ePour l'une des 


| BOCIÈTE D'ENGINENRING 200 personnes es gréquipémant et FA stibution 


rimée proche La Défense nee 5: 250€ CR 


sans 1 RM lus Chr 
Barsonriel, sôn travail séra surtout de gestion ad- 
ministrative et t comporte RO en des tâ: 




















“IN "INGÉNIEUR ’ ete 
Aion). Peu'à 

spécialiste instrumentotion dans le Eve de ='E : 

k thermique, les. utilités et offsites. 


- e De le’ préparation des dossiers d'AM.M.-et Ge : 
. ng- ra Pa licence en droit et du 
D pharmacien resp ESS nr a lien Age miniraurñ Sû ans avec CE motns, 3: ss de , igiques trot du travail; 
; ae Ê ARBRES SRE” et. sp 
"ses contacts-mals ripoureuse Gt 









mFrReoN 







SOCETEO, : 
32400 PUTEAUX. 
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offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 






© GROUPE DE SOCIÉTÉS DE SERVICE EN ORGANISATION ET INFORMATIQUE 


@ qui se.sont réunies en raison de leurs affinités 


NV « & ” et de leur complémentarité 
EN = ° / @ 1.000 personnes travaillant dans des équipes de dimension humaine 


Société Générale — UNE IMPLANTATION NATIONALE ET INTERNATIONALE 


de Service et de Gestion — DES ACTIVITÉS TRÈS DIVERSIFIÉES : diagnostic, études, organisation, service bureau, télétraitement, 
saisie de données 









— NOTRE OBJECTIF : aider les entreprises de toutes tailles et les services publics à maîtriser tous les aspects | 
de l‘informatique. : 






POUR ASSURER NOTRE DÉVELOP P EMENT en France et à l'étranger, nous recherchons de nouveaux collaborateurs 


— ayant le goût du travail en équipe 






COFAP 






— attirés par les tâches concrètes et variées qu'offre le métier de CONSEIL 






PARIS © BORDEAUX © LTUN © LILLE © ADXENPROVENCE © MARSEILLE © LORIENT © RENNES © SAINT-MALO © © ABIDJAN © LIBREVILLE © PORT-GENTIL © TÉHERAN 


‘INFORMATICIENS DE GESTION 
e PERSONNEL D'ÉTUDES ET RÉALISATION 








Ingénieurs Commerciaux 
Paris . Lille . Reims 

‘© Vous avez vendu des Services ou 
des Matériels Informatiques. 


© Vous savez analyser le problème 


© Ingénieur GRANDES ECOLES ayant 2 à 3 ans d'expérience INFORMATIQUE .…........ Réf. du client. 
© Ingénieurs GRANDES ECOLES débutants eee conrsecenccsonenconeeosmmmeeneeunenee Ré. 2 © Vous désirez valoriser cette 

expérience dans une ambiance 
© ANALYSTES PROGRAMMEURS expérimentés ou débutants .....ssscsserencosencueu Réf. 3 favorable (décisions décentrali- 


sées, réponses rapides à vos 
questions. 


© INGENIEURS SYSTEMES : IBM, CIIHB, BURROUGRS, N.C.R. UNIVAC... . ré: 4 
© SPECIALISTES APPLICATIONS sur petits malériels. …. Réf.5 
© SPECIALISTES TELETRAIÏTEMENT, RESEAUX, BANQUES de DONNEES... rt 6 
© PREPARATEURS de TRAVAUX IRIS 45 pour l'AFRIQUE. …. Ré£7 


© Vous vous sentez capables de 
promouvoir une gamme très 
complète de Services et d'Appli- 
cations Informatiques vous 
ouvrant toutes les portes. 


@ Vous pouvez trouver un poste 
intéressant à SG2 ...: Réf. 8 


LL 





F. DOZOL - DELTA CONSEIL 
27, rue Dombasle, 75015 PARIS 






Pour compléter votre information AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, demandez une docomentotion sur le poste correspondant à votre expérience à 






Emportante entreprise et travsux publics 
nnes 
Implantation nationale, _ internationale 


Société (6 usines - 4.000 personnes) 

© fabriquant des 
ÉQUIPEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 
leader eurapéen sur son marché UN COLLABORATEUR 


recherche son DE DIRECTION GÉNÉRALE 


directeur ©] UN CHEF DE SECTION | -sismerer 


_ regsant à la perfection : 

æ pour développement et production de — utilisan couramment deux langues parmi : 
des études tubes à plasmas. le POBTUGAIS. l'ARABE, l'ANGLAIS 

ë “ 2 «des gosnsissan Ces en “CHINOIS seraient 

et souhaîte proposer ce poste à un ingé- id 
nieur (AM., Centrale.) ayant acquis, si 
possible dans le domaine de la carrosserie, 
une expérience d'études réalisée 
en colkboration avec les constructeurs. 
En-plus de Ja compétence technique, il lui . 
sera dermandé des qualités réelles de contact 
humain, 
Lieu de travail : grande banlieue sud de 


Pourobtenir informations complémentaires 
écrire sous référence 5191 A 


EQOf ir 


ORGANISME CONSEIL 
recherche 





SOCIETE DE HAUTE TECHNICITE 
VELOPPANT _ : 







DE 
DES MATERIELS EMBARQUES 





ntrôte 
Sous das diplomé de l'aneisnement rapériaus 
HEC, ESSEC. Sup de Co). Vous 
souhaitez poursuivre votre carrière 
importai 






grande envergure. Nous vous proposons 
d'intégrer soit nôtre direction du .contrôle 
de gestion soit nos divisions opérationnelles. 
H s'agit de postes à créer qui autorisent de 
Targes possibäités d'évolution. 


Ecrire à No %6175 Contessæ Publicité - 
20, Avenue Opéra, 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettrs. 


D s'intégrera à 1 existan participera 
- d'a mains 3 ans s'il a fait une grande activement a sauipe mis 
— Analyres f! 
- d'au moins 10 ans s'il a débuté technicien. = Étsolutions des po ee CECATE 
Le pate comporte de très larges respon- Z Etudes bourtibres. 


sur des hommes st sur des moyens. Quelle que solt sa formation, le Lesncia dat retenu 
an des travail : BANLIEUE PARISIENNE 


ns “cv. . Lieu de travalj : proche banlieue Ouest (Métro) . 
POLICE, 20, eme “de lOPen rémunérétion souhaitée ous ne 6380 40 Der Be 
75040 Paris Cedex O1 qui transmettre, SL boulevard Bonno-Nouvelle, 75002 Paris, qui tr. 














FADRICANT D'ACCESSOIRES AUTOMOBILES 
ROUPE DRM ETIONAL 


ADJOINT(E) : z 
AU DIRECTEUR COMMERCIAL INGÉNIEUR CONFIRME 


Besponsable du Eee commercial, assirailé cadre, Recherche Opérationnelle 
rune IV ou loformatique Scientifique 
Balnire selon D han Notions aliemand, pour domaine aérospatial 
SON SPP Solides cannalssances calcul des probabilités. 
£erire avec CV. et st prétentions à: Expérience de programmes FORTE \mportauts 
AN ET Écrire n° 097.583 M - REGIE-PRESSE, 
85 Dls, rue Résurur - 15002 PARIS. 













ONE ERA DIAL DIRECTEUR TECHNIQUE 
-ATTACHÉ(E) COMMERCIAL 2000 E 


deté axe e IL gegre de prendre en ee, a 0e 

prospection et treprises D cu ution 
Éollectivité PARIS et REGION PARISIENNE Ets crane supervisont nn Bureau d'études, 

Rémunérstion : lixe et intéressement. un jobgratoire Lesiat et un atelier de prototypes. 


, POUS re ne re couramment. 
Auresser curriculum vitae et photo : Envoyer ne 8.789 « COFAP 
162, bd Voltaire, PARIS, à l'att, de M LUGAN. #0, rue as Chain Chabrol, 18010 PARIS, qui transmetére. 









INT, 
L route d'Héricy, 77870 VULAINÉS-SUR-SEINE 





Prernier sur le marché francais et Groupe industriel important recherche pour ses activités . 
RÉOBTANTR POUR DECORERIL ET DS FORMATION Hcrquème sur le marché mondial 5 .D'EQUIPEMENTS ET DE MESURE 

(7 000 personnes, 12 usines, 18 fais D connues dans le monde entier 

à Tr'étranger}, nous fabriquons et Œstri- = 


buons des sophistiqués. 
Notre groupe poursuit son expansion et offre à : 


deux jeunes cadres 
exportation ” 


&gés de 28 ans minimum, diplômés d'études 
supérieures commerciales (HEC, Sup. de Co., 

etc.) l'opportunité de confirmer leur ‘expérience 
et d'affermir leurs compétences grâce à des 


Responsable de la Formation 
à lutiisation des moyens et des méthodes informatiques 


3ingénieurs débutants 
passionnées 
de technique 


Par l'organisation de stages interentreprises et ‘entreprise : correspon- 
dent informatique - zraiyse fonctionnelle - méthode conduite de proiets- 
contrôle de l'exploitation, 


Ses missions : 
e animation 
. Pianiflescion des opérations de formation 


ELECTRONICIENS ESE, AM 


successives dans nos filiales Dans la première affectation prévue 
e participation à la prospection commerciale et au développement ds et étrangères. la part d'études techniques de Mrcuit et d priron 2 à 2 he 
nouveaux produits. Après réussite de ces missions, notre groupe | logiques des produits est nettement prépondérante. 
Cr pouce age Li mR eu de fornetion sonores Lomme D ; 


qu'une expérience concrète d ns CS 
domaine et de bonnes connaissances en infarmatique. 
Formation assurée aux produits et aux méthodes de La société. 


(seté _.__j Aurosser +. CV detaiié à Mme CLE 
axe OS Er réf. LS as CEGOS 35 quai Gailiéni SH 


intéressal 

Praquer tique “a Fanglaïis indispensable, 

Ecrire à G. BARDOU sous réf. 3155 LM 

ALEXANDRE TIC S.A. 
10, AUE ROYALE - 75008 PARIS 
EYDN-ULLE-BRUXELLES-GENEVE-LONDRES 


Mettez en valeur vos qualités de personnalité et vos idées 
actuelles sur votre orientation dans 5 - 10 ans, plutôt 
que vos connaissances et votre expérience, dans vo 

lettre de candidature adressée sous référence DIS à 


QI ons ion Et pUDICE 


2 RE MAENGO 75001 PARIS/ UN: 





















ee rene rene onu 












Fe _ “Lie Loue Te 
ES D'EMPLOI 

acards encad:és” 2 col. et + se sé 
| be. ligne coldnnc} 

+ DEMANDES D'EMPLOI 






ANNONCES CLASSES 


CURE PTT CT TT offres d'emploi 






Filiale française de l'important groupe suédois MÔLÉNGE - CA 32 rar: ide Ci 
effectif 6.000 personnes : 


MÔLNLYCKE MÉDICAL : 


- bénéficie de 1” eppui i technique et financier et de l'expérisncs dns ke Die les 14 pays où 1° 
Se RE Eloi es Matt en elec = Érance, à l'avance technologique du pe dans les domaines s 
des produits Pospitaliers à à usage unique - - produits d'avant-garde Fgarmmes complètes systèmes de soins - 


POUR DEVELOPPER ET RENFORCER SON 
_ IMPLANTATION.EN MILIEU HOSPITALIER ‘ 





D'un cRourE INDUSTRIEL 
* directeur 
à =: de division 


: assumer Ja Direction complète d’üna 

=.- Division produisant et négociant du 
matériel à caractère médical, santé, secours 
© être responsable devant la Direction 











































‘Générale d'un centre de profit autonome. Fa we des ATTACHES SOMMERCIA AU H eu ge 7,20 es rai ie ess us à 
É isation d'objectifs commerciaux sur des secteurs déterminés. 


: Le candidat : 






e formation Grande École 
e 32 ens minimum 

‘e un dynamisme commercial éprouvé 
© de solides qualités de gestionnaire 


Missio: 

ù Soaére la marque per la vente æœ spéciantés qui ont fait 1" originalité etle succès de MÔLNLYCRE. 

- promouvoir de nouvelles miouss à le travail per une action de sensibilisation et de formation débouchant 
sur le vente de systèmes de ee lé ipem en t complet d'ensarnbles hospitatiers. 






















© une grande sensibilité au profit Ces postes conviennent à des a ou F ayant une formation de nivesu bec ou un début d'études médicales ou 
e"ayant déjà assumé dés fonctions édicales, ayant une expérience cpéntionnelte de le vents en milieu 
. de Direction. Simut cadre 2 rèm PET rene + prime d'objectifs. Voiture je remboursements frais- 





Les secteurs ns ape Pourvoir en priorité : Région parisienne Normandie - Sul Quest: 
Importantes possibilités d'évolution de carrière pour des candidats de valeur, es Cu 


Rs Mais si vous êtes intéressés per d'autres secteurs, n'h&siiéz pas à fous écrire. “ eo 
5 e EG ANT NE rs dr man una 6 ADS Zeus ; 


Établissement financier 
de dimension internationale 
recherche un 


“au: CV. détsnié sfféf. 36.27 à 
a: 16 Vas 
-75008 Paris 




































“Contre de He de GARCHES {92) 
recherche . É 

Intégré au dé CRÉDIT: ; 

il devra mener des äctions'dé prospection, ] 




































A noces om | |  TEMNGEN (NE): SUPÉRIEUR (E) organisateur 
Dies décentral. | ! TITULAIRE B. TS. g Æ de négociation et d'études de dossiers, 
de en à vos Le. cansidit où le candidate devra. posséder une ’ inf ti 8 a “aient ndusvielec orme) 
expéri. virok bactéri ï + une clientèle.in elle, comm! le 
re - informaticien: || ÉTECHNICO-COMMERCIAUXE À ie 
ables di ; a | 6: ‘ ne | “Pour te te : 
late Prin , 2 ému E ' “e. BA |. NOUS ours none des gras . : 
5 - ; un tempérament commerci 
s et dam ET | à | son se gestion |. É are d rs en CrédieBall 
L MPORTANTE SOCIETE ANONYME D'HLM e.d'élsborer et de suivre l'exécution || ES. . “: Eur BA EU -ca 
TANTE SiCEn nts gérés recherche a : des plans et des budgets informe Fe Éd epolicetion EST arab 









ct phpto 


hs 


é È POUF Men UD EST AR FA, s tiques. Eu 


er un pu . Le candidat recherché doït posséder : || RE 
e s 


. RétS e un diplôme d'Études Supérieures 
House sous . Scientifiques ou Commerciales . - - 
e unminimum de 2 ans d'expérience : 
Sea z re ; -: de l'informatique de gestion, ë 
Le - Adresser C.V.+ photo -+-salaire 
sous référence AR 712 :. . . 











ir He ete mie Et, —— ————— n : s [mue ne BONENRE 
Directeur Commercial | 


sont indispensables Pour :Occuper. cæ poste. 
130000F - - -.. D PARIS 














Une Société française (effectif 130 personnes, CA. annuel da 15.000.000 de 
Francs) lesder dans la technicité-de ses produits, spécialisée dans fa concep- . 
tion, {a fabrication et fa commercialisation de biens d'équipements spécifi- 

-’ ques à usage industriel. notamment manutention par vibration, recherche 
son Directeur Commercial. Ù ne 

; Dépendent directement du Président Directeur Général après un stage d'adap- 
É Hs 5 # tation aux produits tant à l'usine qu'auprès de certains clients utilisateurs, il Le . 
HGENIEUR- TEGHNIGO : COMMERCIAL aura pour mision dans le cadre d'un budget à l'élaboration duquel il partici- A 
2 à pera er qu'il gârere, de définir La politique commerciale et de la mettre en : 

Evpérien ca: machines tournan Expérienc : es on. Responsable de l'ensemble services commerciaux et 
‘auprès : engine gs. Ent à équipe. range s l'après-vente, il dirigera le réseau des représentants déjhiæüstant, le restruc- 
; se Morin déplacements. Rémunéra- turers, le complétere au fur et à mesure et l'animers. if aure fui-néme une 
11. tn Pnportante fonction capacité et expérience. #5 ect les 
Envoyer détallé'et prétentions à 
RTE à se Pas. | 





















*..centrifuges, pou; alimentaires, 
 - techerché pour sa nceursals de Paris 




















SOCIETE DE: HAUTE: “TECHAICNTE : 
DRE DES MATERIELS - 















SUD aa a A 


Lt j acheteur ‘70000 + 


F si te Aïn : 





relatives aux 
ciales ainsi que de l'animation d'équipes de 
Iresser lettre man. + y tri ri. SUrMa Er 


SSe  ]. il 














“enseignement. supérieur de ï sation 


. DIRECTEUR DES ÉTUDES 







l'Établiss rmént financier : 
de dimension internationale | 
: recherche un 





: Adresser. C: poid 
. Poblicité” a nr Ro 
PARIS. CEDEX O1, qui transmettre 









ous justifiez anne : très bonne” srasiqus c 
























Ver l'anglais 
adjoint. - Lu Fous offrons &æ venir » étotrer aotre 
Direction des Services Juridiques à notre 






BB (pres nine Ont à 







: au controleur 
de:gestion 


:° chargé de concevoir et de mettre en 

7 ee de comptabilité ana- - 
‘ lytique.. | 

"Le candidat recherché doit posséder : 
-’‘e -un diplôme d'Études Supérieures 


RS EF 












Les candiéa' sont invités à dresser Jettre « 
Dante ct umsiu nine sous Hé J 
NADEN (mentionnés sur enveloppe) .à 








. Publicis Conseil 


EMPLOIS et CARRIÈRES 
30, rue Vernet, 75008 PARIS 















une évolution vers l'analyse desystèné “] 






















Scientifiques ou Commerce. . QUARTZ ET T ÉLECTRONIQUE : INFORMATIQUE. 
<. udrainimumde 2 ans d'expérience - es pe 
A INGÉNIEUR DÉBUTANT 
: L'Adresser CV ‘photo + salaire actuel ‘POUR ETUDE QUARTZ plainte 
._ sous référence AR 711 con Fermetion Mécaricton de ps Fa . es 


soprécué, | { 
ne 20, avenue de J'Opéra 


75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettre. 


Adresser curriculum" 
1 rie d'Arjon - 92902 ASNIÈRES. 

































L ne La lgee TC 
OFFRÉS D'EMPLOI 5, 
“Placards encadrés” 2 col. el + 
{la hgne cotanne) 


CAPITAUX OÙ 
PROPOSITIONS COMMERC. 













IMPORTANTE BOCIÈTÉ € FRANÇAISE 
recherche pour PE 


adjoint au directeur 


















Une Société de Presse 


chef 
comptable 


#. ration leute : rise au DEC ee 
foi don Eopére Ep er 









jeune diplomé ESSEC,SUPdeCO ou équivalent ‘ 
le candidat devra ; 
{deux à trois années nu) ‘as lan 











avoir une pratique 
et da l'ALLEMAND. 


Il secondera le Directeur dues Cars 
cisux dans:les tâches suivantes : 

e les études de marketing 

e le suivi des ventes 

e les relations clients 

« le développement de l'expart (45 %du CA. 
principalement en Europe). 

Adr. C.V. détaillé s/réf, 3652 à M.A. BORDES 


GAMMA SELECTION 
6, place d'Estienne d'Orves - 75009 Paris 


ÉpeT tffiisant r'informatique. 


{ rer di comptabitité géné: 
au ol 
idité snalyrique, permettant la sortis du 
"exploitation mensuel. 


Ne Not charge de toutes les Liches d'un 
t lo: suivi de 1a trésorerie, déclarations 
5 élaboration du bilan, etc 


Paur accompli sà tache, if aura sous ses ordres un 
Cet de Bros et 3 complalies. 


SRE PARIS OUEST. 
rémunératios a ser iméressente en fonclion de 


En à ho rémohn os . 1 


PTE 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


























SOL 


internatianac 


Dies 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TÉLÉINFORMATIQUE 


INGENIEURS 
SYSTEMES 


S CONFIRMÉS 
ni Pour. gros centre banlieue sud. Connaissance 
} Control Data appréciée. 


0 yer C.V. et prétentions s/réf. 5168 à 
M] P- LICHAU S.A., 10 rue de Louvois 75063 
Paris cedex 02. quitransmettra.. 9 











IMPORTANTE SOCHTÉ NATIONALE 


Banlieue Sud Paris, recrute 


INGÉNIEUR 
Type ENSL ou LCAM. 


Pour essais dans les domaines de mesures physiques 
en mécanique des fluides. 
Expérience pratique souhaitée. 

Age minimum 30 ans. 


Ecrire avec curriculum vltse et prétent. à n6 96250, 
CONTESSE Publ, 20, av. Opéra, PARIE (1e), qui tr. 











Orüanisme public 
documentai 
Porte d'Italie, recherche 


MÉDECIN, PHARMACIEN 
CHIMISTE T0XICOLOGUE 


— Plus de 35 . PS o 

Se Das RANceS 
haut 

Immédiate . et rose za 

— Goût des déplacements, 

NOUS OFFRONS Indépendance, 

autonomie où amprance tech. |. 


REMUNERATION ANNUELLE | SOMMERCUUX 





L. M. mme à de 
s% Sr Rec 4 he 3017 ts 320. 


recu PRÛTES et_ Incendie. 
expansion, 


Dans 1e ca le cadre de Et 
son service instaitation 


NA AGENLE, DE PLANNIRS, 
de chénters 


à Süciaux 
M. _HEIMBURGER 
50, r. H-Barbusse, 9210 Clichy. Env. +, ne manuscrite 


AMPORTANTE SOCIETE 
recherche 


UN DIRECTEUR 
ADMIHISTRATIF 
ET FINANCIER 


Niveau expertise comptable 
ou ESSEC 


- SU ST-OUEN 





RARE recherche 


est demandé une expé- 
ro d'au moins quatre ans 


la fonction, 
rées, | — une Sirience DB/0C seral} 
“appréciée, 


. INFORMATICIENS . 


attirés por les applications de 
tion Sera réal. de . L 
gestl d'organisation D. gestion e 
Séminstrauve, ayant. à WtécommuntcaLion, 
contacts 
des responsabilités. 


Veuillez adr, votre C.V. détaillé 
manuscrit avec 
annuelles à ne 3.590, 
PEAVIT Publicité, 100, rue de 
Richelleu Paris 2°, qui transm. 


Brtientionse s/rétér, 240! 


au 


AGENT CATERPILLAR 
Re qe offre situation 
Stat! ‘avenir se groupe 
Important 


ATTACHÉ COMMERCIAL. 


ét charges montage. 


2) PRÉPARATEUR 


Une ère dans 
1 Féoiation sera om 2tout 
* | Postes Immériats pr i'éranger. 
nique, approvislonnements Expérience H.P. 
matériel et sukvl caastiens de 
chantiers de coui 
moyenne durées Fa à fa 





Ecrire avec CV. gta, photo 
et prétenlions, sous réf. 5/1, à 
LCA rEnTRs Annonces 
ALRUE CHAUTEVULE, PARIS 107 
qui. transmettre. 


IMPTÉ SOCIETE 
pPANLEUE OUEST 
Parts 


SOCIETE SERVICES 
recherene 
pour région parisienne 


ANALYSTE 


Roullia: 
7u460 VERRE PURE, £onnalssant systme 


SOCIETE pe pRQoUITs 
CA es pour 
son usine NO de de Paris + 


UN COLLABDRATEUR 


JOIE 
au Chef du Service Mélanges 
et Composition 
28 ans minimum 


UN CHEF D'ATELIER 
Pour 107 service Entretien 


tetfectif 50 personnes) 


JEUNE REDACTRICE 2:08 perenee MN 
: et prétentions 
Pour una celiule sranetre ÉONTERsE E PUPEICITE 





ELECT' CIE 
tulaire du B.T.S, O7 
ernées 


GROUPE BANCAIRE u M: ê9e,. réf. et 
recherche ISSE Pa 


de 
éconemique et aancière. 
Anglals courant, espagnol 
ou all nd 1. 





sect 7 tes 


des 
ren a moyen 
notamment en faveur 
RRORTANTE 30e SOCIETE 
ituée Pont de Saint-Cloud 


terme, 
des membres, des 
libérales. 





duits chimiques, 
tés 
gexcaene mémoire 


recherche 
SECRETAIRE DACTVLO 
dique tres français, ET el 
eandicature Fanette 
C.v. et photo Mentité 4 
so a RE : A 


"23. Er Nctoù D. 


_ NS MEME 20 ans. 


Env. ss. 13, 
STE DELATTRE BEZONS eontesse PUBLIÈITÉ, 
recherche 


son service Informatique 
Equipé d'un ordinateur HB 58 


UN ANALYSTE PROGRAMM. 


LU.T. conn. COBOL 
IRTRAN. Adr. CV. + prêt. à 
Deiarre 


A Forest, Sié Bezons, 
Centre Paris Playel, Tour Quest 
91871 Saint-Denis Cedex. 


Possibilité de carrière 


Fig Jose D. 


gran ende Dane NORD 
de PARIS. recherche pour 


Travaux d'études en 
mécanique et essais divers : 


UN AGENT 
TECHNIQUE 


où EQUVRLER TS 
Ayant una noane exmérience 
mesure 
PRrseues | de nn enens 


ManuÉC. 
et Brétentions, È ne di 135 3 





rection Comrierciols 
ONE SECRÉTAIRE een. RCTAES 
Avant une éxpér. des ou 
5 ans secteur Commmerci: 
@ais IU et écrit indispensai 
Sér. réf. exigées Horaire va 
Le Lieu de travail : 
Nanterre, 


17 r-des acaciss Paris 

nf Groupé Assurances 

du secteur privé recherche 
Pour sarvice commercial 
BRANCHE MARITIME 





OI 
de CONSTRUCTIONS 
PREFABRIQUÉES 
recherche 3 


su ETUDES Fos Re mis 


tsperaai OU DEVELOPPEMENT 
se prés. Ecr, avec CV. el hate 


COMMERCIAL 


sera chargé 
de l'exportation ef de Ja 
en là Direction Wéaéraie. 
INFORMATIQUE DE GESTION] Env. ettre, manuserite, sv 
disponibilité 


des ANALYSTES 


(D.U.T. ou équivalent). 
Adresser CV. 

Mme VALLET, B.P. 108, 

2405 Courbevoie Cedex. 





75062 PARIS CEDEX @. 


Anglais nécessaire. 
"PRES Dion RTE 


SAINT-PHILIPPE-DU-ROULE 
“Hociié de Geslon Paris 1 reve 
recherche 
COMPTABLE 2° échelon 


Ecrire LS Rite ne 
LIP. % “où PARS 


POUR ACTNEO, FXPÉRIM. 


am | UNE, STÉNODACTYLO, CO. 


POUR POSTE STABLE 


éretion à n" 
CONTESSE_ PUBLICITE 
. Ge l'Opéri ie 
Discrétion absolu 
toutes” Je Candidatures. 





L'IMMOBILIER 
“Placards encadrés” 34.00 38,89 
Booble inserlian 38.00 4347 
"Aazards ercacrée" 40,09 45,76 


L'AGENDA OU MONDE 28,00 3203 






















CADRE DIRIGEANT - 65 ans 


Retsaité fin 6. spéciallse marketing et vente 
produits grande consommallion. 
Grande expértence relations avec agences de publ 
cité, média, études de marché, rapports avec 
service technique, fivancier, direction des prix, 
associations consommateurs, associations profes- 
sionnelles. etc. 

recherche 


Poste total ou partiel comme CONSELL. 


Excellente santé, grande ectivité, 
Az2glals courant, 


Ecrire ne T 098013 ML REGIE PRESSE 
85 dis, rue Réaumur, 75002 PARIS 





JEUNE FEMME 45 ans recherche 
RESPONSABILITE 
desRELATIONS PUBLIQUES 


| 
dans société | 
















e Ancienne hôtesse de l'Air e Licenciée en 
Espagnol e Parfaïte connaissance de l'anglais 

et de l'espagnol. 

Ses responsabilités antérieures fui ont donné 

ame excellente pratique des relations exté- 
rieures, de l'initiative du commandement et : 
de {'organisation. i 
Foïîre offre sous référence 310 3 : i 






























J. H., 28 8.. nat. jeans us ol sen ne SE © em 
b [ul 
4n. Eu Var, CH de Gaule oi contact affaire, démarches. pro act ns qe tan Her, ee 
: DST. GESTION & us DIRECTEUR, CERC 
i sie 
! … COMPTABILITÉ ne Een es UE 








possédant re sa emploi 
ne Sable, Tél AR-SS. situation en report avec sa 
Ecr. à 94229 CONTESSE PUR. 


DIRECTEUR COMMERCIAL |. + Eoon pan, # cé 




















l'expérience 3 ans vente biens 2 Fenanennie SE 
d'éauii Industriel, Resrons. 
#4 x G ement, Pour Pare [ER Pine | 29e irenniien en ES 
matériel d'équipement Recrremécanique ou élec- {Étudierait toutes _ propcsilions. 29 ans, ans expti 
tronique, parlant anglais et allemand. fEcrire à n° 4515, IBM DOSrvS éssémbeur ci 
lPublicié, 20, av. de l'Opéra, | DL .VSAMBTAM. Expérience 
Ecrire ou téléphoner SOUS : référence DC 1, Î —FR ie. su perte Su Farmer ce de données. Rec 
poste à responsabilités soit au 
Cabinet Claude Vire, r rue Marengu |! JEUNE DIPLOMÉ HEC. veau systéme, Soit au 
Fee anse Vase ee meet Joue NE OIPLOME HEC, es ème 0 Rétgrances 















espag, russe. Lib. O.M. 2 an disponibles chez consiructeu 
\ Di exwér. commerce international. | Ecr. à 95.549 CONTESSE PUB. 
Cherche EMPLOI ETRANGER. |20, av. Onéra, Paris-ler, qui tr. 


Eer. ne 51 « le Monde » Pub. | Gire fusion &f. resiruciuraliet 
JE SUIS L'HOMME DES COMMANDES 


Sr _des ltaliens, 7547 Paris. |'DIRECTEUR DE PERSONNEL 
Droit ES. 
Adjoint chef CE production, 39 ans, IL A (dans 


CADRE DE DIRECTION, fe rm, 
Société CAMLN 


tion, informatique, 
ADMINISTRATIF HE ces humaines, 
(électromécanique 
— j4 ans en du BE. devis, ordonnancem. | EXPÉRIENCE MPLANTATION tinnales (France el Marché 

























Sci 
18 ans expér. sociétés mulinæ 





























achats, sous-traltances, prix de revient, FOMpU aux L RRBAU AERREVENTE Communt, fortement motivé par 

relations ngneerog, pays de l'Est ; {aestion personnel), humaines, amélioration des 
— Responsable de la gestion des commandes des | dont 5 ans co-direction conditions d'activité, formation 

industries pétrole - chimie - nucléaire,  eppareïls l P.M.E, et vente directe gestion par Informatique, 
s/pression, codes ASME, S.N.C.T.LL, etc. 1 grosses industries. Anglais, recherche Direction Personnel 

recherche situation PARIS où JURA (Dôle) halien couran. Libre ou état-major européen, 
étudie toutes propositions. Must a Title Stuaion > antique var 
Evr. : n° T 97951 M REGIE-PRESSE PARIS à PROVINCE. PNTESSS Puel 
85 bis, rue Résumur, Paris-2®. aire 3 ones RE OP APe 2, CMÈTE opéra Park 1e, 
rué abrol 


J. F. fic Droit Public (Droit 

administratif, Droit international 

Public), étud. ties prop. Ecr. à 
Havas Chäteauroux no 1.651, 


Secr, shénodact., sé: 










70 Paris, qui transm. 


J. Femme Australienne, 5 ans, 
Diplômés de français, äccom- 
pagnerait enfants ou adolescents 


















CADRE SUPÉRIEUR BANQUE - 31 ans 


CLASSE VIN, BP, LT.B. 
spas 9 approfondie nombreux domaines, 




















































. 2 égiée 

85 bis, rue Réaumur. Paris? 

ae le exp. imp. Eur ch pe 
Hd.-cpt. 


Pre Nation. de mÉR 
SECRÉTAIRE 1. périence 
anglais, bonne A lon, ch. 
poste stable, libre de suite, — 
Féléph. 28-31-58, de 8 h. » 
à 9 h. 30 et après 19 heures, 
Etudiant CINEMA, lil OM. 
ch. place astistamt phot 
u Le pratiques. 

re M VOLPARI Paolo, 

ñ Vila _de en Paris-18t, 






North 
! Victoria - AUSTRALIE 


J4.F. 30 ens. Secrét. Dir. 1D ans 
expér.s us anglais. ch, poste 
responsabilités. - 


tions avec l'étranger, clien- 
Parcleuliére AL er formation du per- 


sonn 
Anglals courant. Aotloes Espagnol, référ. 1er ordre, 
Etudierait taute propostion Paris-Province 


Ecrire HAYASe SRONTACT. 156, AE où Haussmann, 
PARIS n° 6406. 












PSYCHOSOCIOLOGUE du TRA- 
VAIL, 15 a, d‘expér, Références 

de 1=r plan, Spécialisée forma 
tion vendeur. Dévelonp, person: 
nel, center créativité. 
ch. MISSIONS 3 temps partiel. 
Écr. n° 651, M REGIE-Presse, | ou 
BSbis, rue Réaumur,_PARIS-2e, 


ARCHITECTE D.P.L.G. 


: 29 s. expér., parl. franç., arabe, 
angf, étud. res propos. France, | spéciali 

INGÉNIEUR COMMERCIAL | Eee 2 mens 

Ve em! 
Surie ambe, aémand. Syantririoduenon et [121 Ex DA ne ere de ER ar 97 ECO 
1 art . In, es dr 

D ee SR ain q | tee pe ce pos ut VI ENRE ANNE cab 
PR - et sulvi des effaires. 12, r. de Villeneuve, 00m NICE. 
“Bac, angl, alt. 2 ans 
emploi étranger, Préf. 
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Ecrire ou téléphoner sous référence IC 1 





Cal “Extr.-Orlent, Hourisme, trans- 
4 au Cablnet Claude VITE, 2, r. Marengo, ! ourisme, rene | Poseiblité ‘évolution. 
1001 PARIS. - O-7I-28 ou 291.0207. || une Per à AGENCE HAVAS. [85 bis, ue Réoumur, PARIS 





06011 NICE Cedex, Réf, O170, 


À js téléphoner, : (93) 51-439. 

JF ee sace nr ch. 
emploi gri le enfreari: 
SU ARTE AENNNnENEMnEnNNEENNUnnnnERENlE NES Ecr. no 3034 le M 


Monde » 
r. des Hallens, 75477 paris 
Jeune CADRE diplômé Énseign. Supérieur. DECS 3 a. cadre supérieur direct. 
3 aus expérience Cabinet AUDIT INTERNATIONAL 


J.F. secrétaire Sténodatt. tril. 
espagn.. angl, Ch. poste vivant, 
respons., bonne présent, axpèr. 
Ecr. ne T 096.01 M, Rôgie-Pr. 
85 bis, rue Réaumur, PARIS. 




















Journaliste — économique, 
expérience, spécialiste 6 ire 
monde arabe, étudie! 
proposillons press 
pabliques, étndes économiques. 
Ecr. no 249, «le Monde» Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-#, 
DAME cherche TRAVAIL NUIT, 
hépital, clinig., personnes 
gardienne enfants ou autre — 
Ecr. n° 6.421, « le Monde» 
5, r. des Htallens, 75427 Paris. 

























responsable et créateur de gde 
Cherche poste entreprise large secteur cclal, 
AUDIT INTERNE - CONTROLE GESTION Déplacements Fédutnts contacts 
haut niveau techniques et cclaux 
pour mises au point et ventes, 
goirnés, par exp, origine et 
lt ograi 
Lieu sé phlque Indifférent. demnrod métaux ferreux et 
Ecrire sous numéro T098.054 M. à Régie-Presse, massiis + alliages. 
85 bis, rue Réaurmur, 76007 PARIS, qui transm RECH, SITUATION 
similäire, rép. indifférente, 
Ecr. HAVAS CONTACT, 
156 bd Haussmann, 75008 Paris 
ù sous référence 69995. 
A pecrétalce atnodarivio, Tonus 
expér. 5 a, 


ne activités très 
ASSISTANCE DIRECTION FINANCIÈRE ms spa Erin à 
NUE UNSS NN NN TANEMENÉE | cion encadrement, animation 






SCIENCES PO - 40 ANS 
recherche pnste de 


DIRECTEUR 
DES RELATIONS HUMAINES 


Es que de cette fonction dans grande entre- 
se (gestion des Cadres, formation, Information 
relations ind 

Réraunérat, : 250.000 F. Résid. « région parisienne. 


Écrire n° 311. «le Monde» Publicité, 
3. vus des Itallons, 75427 Paris (9°), qui transm. 











ch. pasto stable, 
dispon. immédiat, FABRE. 
St Fe de Verdun. Sue St-Mandk, 


CADRE HOMME 33 ANS 


péc.. Ecole Sup. 
comm., EXP. VENTE GESTION 
ADMINISTRATION 

: ancgais cour. Not. aimes, 

tibre tent de re, dass. 

Ecr. JC eu, 4e quel Le 
Gailo, 92100 "ÉOULOGN NE. 
Cadra cam le ferme 

niveau DER res déciara- 
tions os , sociales el 






É] | active, aimant contatts humains | 
sens de l'initiative, ch. 
responsabilités. 
à Proche roue Ouest. 
Ecr, ne 6.427 « le Monde » Pub, 
5, r. des ltallens, 75@7 Paris. 


M] CADRE ADMINISTRATIF, # a. 
A|excel. rélér, morales el profess. 
4 connes stenodact., 



















































ù ÿ F. des Hollens, Peer ms Pubs 
COMPTABLE - {°° échelon|, 
Femme, 3 30 ans, {1 a. exp. |: 


abifilé gén., analyi., 
ÉM bancaire, paies. 
C.C.P.. caisse. banque, système 
décalque et nene E.CM.C. 

optique. 

Bani, prune gare du Nord. 
Ecr. n° 6.407, « le Monde» Pub., 
Sr. des fai lens, 7507 Paris 9. 
LEA ARE LE 
































PSYCHO. atudiersit Moutes pro 
fonctions 


« Personnel » {Orlaniation, 
Formallon, Animation, etc.) 
dans grande entreprise. 
ANEN garant pue are 
Françals d'origine Tiba- | 20, av. Opéra, Paris-ie, qd. 1". 

v. universitaire arabe. 


# SECRETAIRE TÉCHNIQUE 


ans, assistante 

arr van CS ére, 
piace Stable avec nn dtes 
banlieue sud, Intérim _s'abste 
nir. No 9642 CONTESSE PF. 
20. av. Opéra, Paris-fæ, qui 


CADRE JAONITRICE PERFO 
BULLE : L,E.M. : CM 
exp. 15 rh B àns ch. mat 

“rad poste 5 de " 
recherche poste , 
formation nr pose Sec rare 

ou auf 
ge T 58295 AR Presse, 

ES bis, me RÉMUr, Fee 
H, 26 ons, I of DES 5C EC 
déa, DM. libre Wmm., ch. eme 
state, étud. fes proposé 
Ecr. ne 306, «le Monde » Pub. 
sr. Les Hehere. 2 25427 Paris 


MANAGEMENT ET INFORMATIQUE 
°. INSERD, ARTS ET METIERS 
° 5 ans, 7 ans expérience, direction de projets ; 
e grande mobilité, anglals courant, allemand, 
recherche 
HAUTES RESPONSABILITES OPERATIONNELLES 
dans nociété multinationale en forte expansion. 
® lLbérable courant 1977, selon convenance ; 
e possibilité formation complémentaire tal-termps. 
Ecrire n° T 098.041 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réeumur, 75002 PARIS. 



































Che! 
avec Sté franc. Arable, Moyen- 
cent. pires Ecr. GHORRA 
LA Th.-de-Faudras, 
Be 'n.' QU nan ne 






























ATTACHEE DE DIRECTION 
COMMERCIALE 


CHARGEE DE MISSION 
















CHEF DE DIVISION E.C.P. - 46 ans 


— 20 ans sidérurgie fine — 


Allemand. Anglats - Production, qualité, prix de 
revient, contrôle budgétaire, travaux neufs, pro- 
cédés nouveaux, études rationalisation avec con- 
frères, connaissant Lo la profession. 

he poste 
Responsabilité à “ralorer cette expérience. 






15 problèmes commerc., quel que 
soit l'échelon, Exc, réf. Lib. de 














cr. no 764 « lo Monde » Pub. 
Sr. es Matiens, 7547 Paris-96. 
J. # ü, SC Po. Ecoi, 


4 antées ep. bancaire, Immob. 
gren de fortune. Libre rapid. 



















Ecrire sous le numéro 992799 M. Rérie-Presse, Ë a MORE BCE. 
85 Dis. rue Rénumur, 15002 PARIS. R # DES 
EEUbE ‘ds PME. ‘50 salariés. 









JO H, FRANÇAIS, 30 ans, par 5 d'expérience dont 2 65.19 
lant, ‘écrivant anglais, Espagne font, pee son 


| 7 ans expèr. armem. poste d'adjoint de 
f Ne Eee RCA Ba 
æ _ herche . M Jean rue Emil 
Ireaux 
DIRECTEUR GENERAL ADJONT Fri, Mocin “ré RUE ce ete apr. 16 E 0. 
140000 F — 35 ans — Ingénieur parlant cou- ER 
ramment gone a coms Excellent 
us ra. » " . “ge 
Rene: po vase--ou; européenne Voir notre immobilier 
et autres rubriques 
en page 27 

































Ecr. ou téléphoner sous référence DGA 1 
Cabinet Cieude VITET, 2, ruo Marenço. 
75002 PARIS, - 260-71-28 ou 261-32-27 















1 SREART pr | 
SE ED SRE Re, 
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48,04 









4200. 
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7000 ‘8008 


LOUVECIENNES {59e 


Résidentiel, catme, Imm. récent. 
Dr. ee chbr., terres. 16 m2, 
Propriétaire ee 


L dcne, tél. 2 park. 
97-07-06 
MÉDLY Fit ve 


CFT,_ MOQUETTE, - 583-1159. 
BIS - RARE - GD 
NrANDINS 728 m2 

de bonne. 03-60-08. 


À BEADR Mairie Vincennes Beau 2 
TRES BEAU SEJ. + CHBRE |enirée, VC ne 
Moquette, Bains. Cuis Te Rte sn 
Près CHATOU, 3 P. & ts 
Panorama sur Seine, dns E beitt 
résidence 1970. 


R. DU DOCTEUR 


Bochle va ambres 
2 pa Cuisine sine sp aTEns- 
FRANK ARTHUR - 76601 
PALAIS - ROYAL. 
AMENAG! EN 


'ALLOIS Neblity) 
Beau 4 p, s/rue. Ti cit. à ët. 
380.000 F - 3369 


2e 
bns, chbre serv. Box - 


NGISY-LE-ROI - APPT BON 
ST: + logsia, | 


in eisn 


Von ner + 66 m2. 
TA m APPi 


2,7 is, de 
Robert à NÉ RE 


[RTE 


x re Opéra] = = 
fo, conft. 325.00 F,| 1 PA 
balcun j LEO TT 


> sur bouievard:| 190.000 
Fume mercre 13/16 h F; 


“QUARTIER LATIN LT 
beau studlo 
#t.cit, 960 F_nel - 254-2215 
MARTI É 9° . Dsau mice, Tome 
Un sudo # ct D €. Lt, asc, bel. 5 ns, 
TT # ct -] Fr wc, tél. "2 200 = 07899-U. 

‘ «FAC = 57-49-57. 
PAPA MONT PRES 


RARAIBEAUSOURS 


200 F. Ch. comp. 
61. 826-1525 aprés 2 ün 


NATION (Métro AVRON} 


[T4 R VAUGIRARD ( Studio, 


æ asc. | Cd 
2P., 08 cit. A, Ge ir 17419, cuisine, salle de bee ch. 


élect. Renselg. 
POS PTE AU Fe GaLECIERC, mabon SSP. 
od refait_ neuf. 4000 


- 13 PTE ITALIE, 4 P. 
Asc., Ch. cent. parf. état. 
Tél. 240.000 F. 


PAVIELONS 5 
PIC 


LA Tour. SONORE 
EMPLAC. ET EXCEPT. 

: ECOLE-MILITAIRE 
12 rue Chevert. 


5 PLUSIEURS STUDIOS 
et z PCES de différentes 


surfaces sur rue ef courdardin. locations 


CLR UT 


re, ARR ES Srroiits, 
Fes Sas, apres 18 heures. 


pavillons pr 
Durée 2 à 6 ans. 283-57-02. 


_hbpeoner : VAP. SIA 
AY, DE LA BOURDONNAIS 


Immeuble LEA ét. me + 
ARE ARTUR © À Tes14 à 






TETE 
CU Te TS 
Demande 


IAUTE-SAVOIE 
SK ENT H CHAT . 


‘ 12. 
sr Mn ot 


PAR: 1] 
DUREE 1 à 3 ANS. 


hôteis-partic 


ensolelilé, jerdures 75 26 


SAI 
éceni 87 m2 ver TS 
Parking. a Réal: . 
2562-35.) 2529, des 
< Téléphone : 2052 ME LE 
FA on COCOON |: 
le neuf bon _standi 
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L'IMMOBILIER 3 D 
"Placards encadrés" 344 88.89 
+ Double insertion 38.00 4347 


"Placarés encadrés” 
L'AGENDA DU MONDE 








Les EE on 


8065 ans. 

DNTS2 A BATIR dans parc 

av.. x, borcaot 
teonis. 







L: Lens uen 
“LES JARDINS DE YOLTAIRE 5 


T4 ‘sppertements du Studio ax 4. pièces. Visite 
appurtement-témoin. 


“51-55, té Richard-Lengir sur- bd, rue et jardins 
«< RÉSIDENGE RICHARD-LENDIR»> 


60 appartements, du studio au 5 piéces + balcons 
+ terrasses. Locaux COMMECIAUE. - 


fronnement. 

LÉIGNIEL ET COMPAGNIE, 
de FHorioge, 

1 80008 Roue T.-g9 un. 






Ve Die appt 4.P. 
PRES Ras Ro 
706-003. 







SAINT-I HONORE 
tt+ 






rat &e 18 Folle-Méricourt, sur rue et Jardins 


« RESIDENCE AMBROISE » 


si appartements, du Studio ss 5 plèces 4 balcons 
+ terrasses. Locaux commerciaux. - : 











PRIX FERMES .… sl 
25-27, boulevard Richard-Lenoir, 
SA. AZED ? 


Tél "3553534 + 







Mo CHATEAU de VINCENNES 
Studios, 2 et 3 Pièces. 


“TE VAROISE: | 






Habitabies fin 1977. - Immobilier (information) 
Téléphone :.225-93-67. à : Une 7 22 






XVe - RUÈ DE L'EGLISE 
Stucios, 2, 3, 4 et 5 Pièces, 
Habliables fin 














Juil . uanner ER CALME 

ë et 3 Pièces, terr: 

Livrebies 2% en re 77. 
254749. 








appartem. 
BTE: 





MP. : 

‘possibinité bon XVUI. 
B. : HUSSON 2554512 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mardi le février à 
© heure et le mercredi 2 février À 
24 heures : 


Une perturbation actuellement sus 
Je proche-Atlantique commencera à 
pénétrer mercredi sur nos régions 
occidentales en y apportant un 
adoucissement progressif, mala aussi 
quelques pluies, parfols précédées de 
neige. Sur le rests de ln France, le 
temps restera assez froid, plus nue- 
Eeux dana l'Est. 

Mercredi, en liaison avec la pertur- 
bation précitée, le temps sera très 
auageux et un peu plus doux dès le 
matin sur les régions voisines de 
l'Atlantique. avec quelques pluies, 
tandis que les venta, du secteur sud, 

modérés Ou assez forts 





Sécurité sociale 


LES CHOMEURS MALADES 
ONT DROIT 
AUX INDEMNITÉS JOURNALIÈRES 


Les chômeurs malndes ant drolt 
anx indemnités journalières, au 
même titre que ceux qui travall- 
lent, rappelle Ia Caisse primaire 
d'assurance-maladie de la région 
Parisienne, 

Us doivent, pour bénéficier de ces 


suspendue pendant la durée de Ia! . 


maladie, ÿ 

La Sécurité sociale rappelle que 
les chômeurs dolvent, pour bénéfi- 
cier des prestations sociales (rem- 
boursement des solns, indemnités 
journalières), s'inscrire comme de- 
mandeurs d'emploi dans le délai 
d'un mois à compter de La date de 
licenciement ou de l'expiration de 
Ttndemnité de préavis à l'Agence 
mationale pour l'emploi (AN.P.E.). 

il est recommandé aux jeunes 
chômeurs sous fes drapeaux de s'ins- 
crire à l'AN.P.E. dans un délai d'un 
mois après leur Hbération pour obte- 
unir les remboursements de soins par 
la Sécurité sociale. 

Enfin, les jeunes à la recherche 
d'un premier emploi bénéficient des 
remboursements pour eux et leur fa- 
mille, À Ia seule condition qu'ils 
s'inscrivent à l'AN-P.E. 





Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
des 31 janvier et 1 février 1977: 


UN DECRET 


@ Portant attribution d’une 
indemnité de sujétions spéci 


C-C.P. 4207-23 


ABONNEMENTS 
Sois 6 mois 9 mois 12 mols 


XBANCE - DOM - TODL 
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vole aérienne 
sur demande, 


UE G 


Par 
Tarif 
Les abonnés qui paient par 
chi postal (trois volets) vou- 
See ben Joe cn CES 


Changements d'adresse défi- 
akifs .- Où Frovisoires (deux 
semaines où Plus) : nos abonnés 
sont invités à 

demande uns 

avant leur 


dernière bande 
correspondance. 


Joindre ‘1e 
d'envoi à toute 
Veuillez avoir l'obligennce de 


les 
LPS EP À 
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Bur le reste de la France, et avant t —2; 
l'arrivée de cette perturbation, le 15 
temps sera encore Trold avec des 0:. 
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ge mes a _ brouillards partols Mantes et ï Nice, Fe LL 6 ë L'élargissement d&u Marché 
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encors possibles sur In Corse. Les et 3; Perpignan, 10 et 7: Rennes, 4 à Rue 
gelées matingles seront du même et —3; Strasbourg, 2 et 0; Tours, 3] éventuellement à 


ordre que celles de ls veille. Quel- 
ques flocons de nelge ou du vergias 
. seront encore à 
sur le nord du Bassin ] 
Mardi 1e février, À 7 heures, le 
pression atmosphérique réduite au 
atveau de la mer était, à Paris-Le 





ëé 





Pyrénées centrales, les pluies étant 


Bourget, 
‘760,6 millimètres de mercure. 





personne qui a bien tourné : 
& par cracher à force de trop 
fumer. 
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France ; Bien équipées. — 2 Dans 
Rignalement | 


genre nouveau 
(49, rue de Lisbonne, 75008 Paris. 
Prix du numéro : 4.50 francs.) 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


Société Nationale de Semouferies, Fabriques de Pâtes Alimeatoires et Couscousserie 


® “= GO 


La S.N. SEMPAC lance un appel d'offres international pour la 
réalisation d’une unité « Produit en main> ou « Process de Produit en 
main », capable de confectionner et d'imprimer : ï 

— 264 millions de boîtes cartons divers : 

— 287 millions de sachets divers ; 

— 50 millions d’imprimés administratifs divers. 

Le cahier des charges peut être retiré contre paiement de 200 DA à : 

SN. SEMPAC - Direction Générale 
6, boulevard ZIROUT-YOUCEF (ALGER). 

La date limite de remise des offres est fixée au 30 avril 1977. 
| Les soumissionnaires restent enfagés pour une période de 180 jours 
après la date limite de remises des offres. 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 





questions 
ainsi que les présidents des 


organisations L 
CNJA. C.N.M-C.CA.), en 
et du secrétaire d'Etat à l'agriculture, pour per- 
mettre un échange de vues sur les qui 
en suspens. La discussion entre M. Gundelach 
et les représentants professionnels z été assez 
laborieuse, au point que le premier ministre a 
somnolé un moment à la fin du repas. La résorp- 
tion des excédents laitiers ot les prix He cs 
prochaine campagne ont es prin- 
cipaux sujets abordés. Le commissaire européen 
a laissé entendre que les hausses de prix Pro- 
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MARSEILLE AÉROPORT Tél. (91) 89.91.02 Télex 401.980 
MARSEILLE VIEUX PORT Tél. (91) 52.90.19 Télex 401.270 


Réservation centrale Tél. 657.11.43 Télex 200.432 
‘ borel Vous pouvez aussi réserver dans tous les Sofitel Jacques Borel 


quatre principales 
{ENSEA, APCA, 
présence du ministre 


AGRICULTURE 





M. Gundelach. 


CEE. 
estions 


méridionales. 


jorcer la protection des marchés. 
— Outre un aménagement des 
prix de référence qui servent à 
déterminer les taxes sur les Ce 


que «ie principe de la suppres- 
sion de toute entrave auz échan- 
ges entre pays membres ne peut 
plus s'appliquer comme par le 
passé, lors qu'avec son élar- 
gissements la C.E.E. serait confron- 
lée à l'hétérogénéité des struc- 
tures économiques, à la difficulté 
d'assurer une urilé économique 
et monétaire, enfin à la difficulté 
de réaliser l'unité prit». 
M en conclut que 
«l'insteuration d'un certain cloi- 
sonnement du marché parait in- 
dispensable ». I] en: des 
taxes compensatoires fondées sur 
les écarts économiques existant 
entre chaque Etat membre, 
précisant qu'ils pourraient être 
progressivement supprimés En- 
fin, à propose une série de me- 
sures destinées à mieux contrôler 
le voiume de uction et la 


en 

@ Une manifestation de 
« donne volonté » européenne chez 
les Espagnols — M. Desouches 
estime que le gouvernement es- 
pagnol vrait tendre «à stabi- 
iser à sOn nivezu actuel le poten- 
tiel de production ïibér ». 


achète l'essentiel des céréales qui 


lui font défaut aux Etats-Unis . 


ILA VIE ÉCONOMIQUE 





Si L'ESPAGNE ADHÉRAIT A LA CEE. 


Les productions méridionales devraient être protégées 
propose un rapport remis à M. Bonnet 


M. Raymond Barre a invité à déjeuner, lundi 
8L janvier, le nouveau commissaire earopéen 


à 5 ©. La discussion 2 également porté sur 
l'ouverture du Marché commun aux pays du 
bassin méditerranéen. M Gundelach aurait 
estimé que les relations du Marché commun 
avec ces pays ne doivent pas obligatoirement 
déboucher sur une adhésoion de ceux-ci à la 


Le cas de l'Espagne inquiète particulièrement 
les professionnels. M. François Desoushes, 
chargé de mission auprès du directeur de pro- 
duction du ministère de l'agriculture, vient de 
remettre à M. Christian Bonnet un premier 
rapport sur les problèmes soulevés par l'adhé- 
sion de l'Espagne, dans lequel il propose un cloi- 
sonnement du marché des fruits et légumes et 
du vin pour protéger les producteurs des régions 


Une figne Maginof agricole ? 


communautaires tendant à TEn-. 


alors qu'elle pourrait s'approvi- 
stonner dès à présent en France, 
Les conclusions de M. Desou- 
Shen some: le refiet des ‘souna its 
organisations paysannes Tan- 
çaises (rien ne dit que le gou- 
vernement français les reprendra 
à son compte), qui sont toujours 
attirées par les sirènes du protec- 
tionnisme, Le chargé de mission 
se défend de vouloir « constituer 
une nouvelle ligne Maginot ». 
Mais pourquoi cloisonner le mar- 
ché? C'est proposer le type de 
solution dont les exportateurs 
français s'aperçoivent tous les 
jours qu'il peut être ruineux. En 


outre, le protectionnisme agricole’ 


s'est toujours retourné à terme 
contre ceux qui le pratiquent. 
Pourquoi exclure & priori une 
rautation du système de produc- 
tion méridionai, ou encore ne pas 
rechercher au-delà du soleil, de 
l'eau et de la main-d'œuvre bon 
marché les raisons du manque de 
compétitivité des producteurs na- 
tionaux ? Enfin, pourquoi de- 
mander aux Espagnols de freiner 
leur production agricole au mo- 
ment où les producteurs français 
cherchent pour eux-mêmes de 
nouveaux marchés extérieurs ? 
L'enjeu pour le Midi est trop im- 
portant pour qu'on s'arrête à des 
solutions démagogiques qui sont 
destinées à calmer les pasaions, 
mais qui se retourneraient iné- 
luctablement contre les intérêts 


méridionaux. 
* ALAIN GIRAUDO. 





A L'ÉTRANGER 





: M. Carter s'efforce d'assurer 
l'approvisionnement en gaz naturel des régions 
les plus touchées par la vague de froid 


De notre correspondant 


New-York. — « L'hiver Le plus froid » qui frappe actuellement 
les Etats-Unis, incitera-t-l enfin le gouvernement américain à met- 
tre sur rails une véritable politique de l'énergie ? Certains experts ie 


Pensent. Selon des sources dignes 


M. Carter comporterait trois grands axes 


de joi, la politiqu énergétique de 


: augmentation des prit 


du pétrols et du gaz naturel ; adoption de mesures de conservation 
et obligatoires destinées à réduire la consommation d'énergie : accé- 
lération grâce à des aides publiques nouvelles du développement de 


sources d'énergie de substitution 


(nucléaire, solaire, géothermale). 


Cependeni, Dour pallier les effets de La crise actuelle, M. Carter va 
s'efforcer de jaire adopter en catastrophe, par le Congrès, une loi 
d'urgence destinée à autoriser le transfert du gaz liquide d'un pipe- 
linc à un autre. Le terte a déjà été approuré par le Sénat. 


La plupart des économistes 69 
déclarent convaincus, dans la presse 
américaine, que la pénurie de gaz 
naluref actuelle aura des incidences 
sérieuses sur l'ensemble de l'écono- 
mie du pays (sur le taux de chô- 
mage et sur le {aux d'inflation) et 
qu’elle obligera le président à inten- 
sifler les mesures qu'il avait proje- 
tées pour stimuler l'économie. Déjà 
on prévoit que le taux de croissance 
du produit national brut au cours du 
premier trismestre sera de 5 %s eu 
lieu des 6 * escompiés. 

De surcroît cerlains analystes pen- 
sent que la pénurie de gaz 5e pro- 
longera Jusqu'à la Tin de l'été. 
L'industrie devra donc augmenier sa 
consommation de pétrole, ce qui ne 
fera qu'accroître la dépendance des 
Etats-Unis vis-à-vis des pays pro- 
ducteurs de brut. Les Importations 
de pétrole devront être compensées 
par un accroissement des exporla- 
Uons de produits alimentaires, ce 
qui provoquera une hausse sensible 
du prix de ces derniers sur le mar 
ché intérieur. L'institut de sondage 











Sindlinger rapporte que la vague de 
froid a eu d'ores et déjà une 
Influence dépressive eur les inten- 
Mons d'achat des consommateurs. 
Ainsi 5 milllards de dollars environ 
vont servir à payer les factures. 

Le Texas, qui est l'Etat qui pro- 
duit le plus de gaz naturel, retuse de 
voler au eecours des zones les 
Plus cruellement frappées du pays. 
En effet, en vertu d'une législation 
Spéciale, ke prix du gaz est libre 
au Texas. En conséquence : || se 
vend dans cet Etat 2 dollars le pied 
Cube (1) alors qu'il se vend 1.42 dol- 
lar dans le reste du pays — un prix 
relativement bas — en application de 
l'acte pour le gaz naturel, adopté en 
19838 et administré par la Commis- 
sion fédérale pour l'énergie (Federal 
Power commission}. Cela n'a pas 
empêché les producteurs de gaz 
naturel de nprospérer. de 1250 à 
1970. Durant cette époque, le pays 
s’accouiuma à utiliser le gaz nature! 
sans regarder. || a représenté, en 
1976, 29 % da l'énergie utilisée. 
Cependant, la croissance de la 
consommation ne s'étant pas accom- 
Pagnée d'une  intensification du 
forage, il n'y a plus actuellement 
qu'une dizaine d'années de réserves. 
Ce qui est sûr, d'auire part, c'est 
qu'une quantité Importants de gaz 
naturel ne transite pas dans le cir- 
Guit inter-Elals -pour diverses ral- 
Sons d'orde économique el. spécu- 
let. Une sous-commission du 
Congrès est en possession de docu- 
ments qui révèlent qu'une quantité 
appréciable de gaz naturel a été 
stockée l'hiver dermler dans l'espoir 
de forcer le gouvernement à lever la 
réglementation des prix. — L W. 


{1) 1 Pled cube— 00283 mètre 
cube. 
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‘ ralentir-la progression des 


. Ün. coramuniqué officiel d'apparence banale 
peut cacher un baril de poudre. Ainsi, lorsque 
M. Durafour se félicite du net ralentissement 
ds 12 hansss des prix survenu en décembre et 
déclare que « chacun peut constater à présent 
L' bonne foi d'une politique qui, ayant d'abord 
ralenti l'évolution des prix, peut à présent 
rémunérations nomi- 
males sans duper personne », il souffle impru- 
serment, sur un feu qu'il n'est nul besoin 


Outre qu'il vaudrait mieux attendre quel- 
ques mois pour que se confirme le ralentisse- 


merñt de la hausse des prix, M Durafour 


relance mme querelle jamais éteinte : celle d 
la crédibilité de l'indice des prix calculé par 


Tiusttut national de le statistique et des étu- 


des économiques {l'INSEE). De cette crédi- 
bilité: dépend en partie la réussite où l'échec 
du plan Barre. 


. Le deg Barre repose sur deux idées essen- 


rt 

rte Comme di devient de plus 

ex plus difficile de vendre à l'étranger parce 
que nous ponmes trop chers, c'est à 

forme la fermeture d'entreprises et an chô- 





mage accru. Seconde idée : non seulement il 
est indispensable dé ralentir la hausse des prix 
et des rémunérations pour rester compétitif, 
mais le coup de frein doit être plus fort pour 
les secondes que pour les premiers. En clair, 
le pouvoir chat (différence entre prix et 
revenus}, qui a augmenté ces dernières années 
à un rythme compris entre 3 et.5 %, ne 
doit pas progresser du tout en 1977. Ainsi une 
partie plus importante de la production natio- 
nale non consommée par les Français pourra 
être exportée, ce gi permettra de payer Lens 
achats ronge ainsi de rééquilibrer u: 

balance commerciale dangereusement détici- 


Le diagnostic est impeccable. L'ordonnancs 
qui demande d'appréciables sacrifices an pa- 
tient est-elle acceptable ? Non, disent les syn- 
dicats qui, s'ils sont d'accord avec l'idée que 
l'inflation doit être combattue parce qu'elle 
eppauvrit l'économie, n'admettent pas que le 
pouvoir d'achat puisse rester stable pendant un 
an. Is l'admettent d'autant moins que la « sta- 
bilité », qu'ils appellent eux -« stagnation >, 
serait en fait un recul du niveau de vie des 
travailleurs. Pourquoi ? Parce que là mesure de 

la hausse des prix est mal faite, disent-ils, L'in- 
dice du coût de la vie utilisé par les pouvoirs 
publics — celui de l'INSEE — minore l'aug- 
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L'INDICE DES ht 


mentation des prix, affirment les centrales 


ouvrières. 
ca Ces qui calcule son propre indice, 
estime. par exemple qu'en un an les prix de 
détail ont augmenté de 126 %, alors que 
annonce 9,9 % (décembre 1976 


prête foi Supposons en effet que les 
augmentent de 9,9 % en 1977 et que l'indice 
de l'INSEE indique pour la -nème période 
une hausse des prix de 9,9 % également. Le 
gouvernement pourrait affirmer que le pouvoir 
d'achat des salariés a été préservé. La C.G-T. 
elle, avec san iudice de prix montrant une tem- 
pérature plus élevée {+ 12,6 %), affirmerait que 
le niveau de vie des salariés a régressé de 
25 % environ 

Le dossier que nous présentons ntons ci-dessous 
montre que techniquement l'indice calculé par 
l'INSEE est un « bon instrument de mesure 
des prix » même s'il est utilisé par le gouver- 
nement de façon trop extensive pour des besolus 
auxquels il ne répond qu'imparfaitement. 

: Ce qui compte finalement, c'est de savoir 

si l'opinion publique accepte les indications 

par l'indice INSEE ou si elle juge 

plus crédibles les indications fournies par l'in- 
Bee CC-T. Dans le premier cas, uns sorts de 








consenti car qui pourraït le niveau 
"de- vié recule en France; qu'on ane à 


‘ la « paupérisation absolue» qui fut si longtemps - 


le thème favori du parti communiste. C'est ä 


régulière de leur niveau de vie. On 
voit que la querelle de l'indice n'est pas une 
mince affaire. Si le gouvernement n'a pas inté- . 
rêt à minimiser le problème on à retarder cer- # 
taines améliorations indispensables (que nous 





KS 


tot 


évoquons ci-dessous}. les syndicats ne devraient Le 


pas uon plus oublier — leur audience en 


dépend — qu'on est difficilement juge et — 


plaideur, 


: ALAIN VERNHOLES. 


Comment sont mesurées les dépenses des Français moyens : 


E sérieux d'un Indice, 
L la confiance qu'on peut lui 
accorder comme Instrument de 
mesure dela hausse des prix, dépen- 
dent grosso modo de deux facteurs. 
Le premier concems le « thermomè- 
tre » lui-même : comment est-H 
construit ? Le second facteur, c'est 
a façon dont l'instrument fonctionne. 
Paradoxalement, en effet, il semble 
que les différences entre le « ther- 
momètre » de l'INSEE et celui de 
la GG.T., par exemple, ont beaucoup 
moins ‘ai mporiance que la façon 
dont Ils sont utilisés. En d'autres ter- 
mes, la méthode suivie pour relever 
les prix dans les magasins 2 proba- 
blement beaucoup plus de consé- 
quences que les « poids » différents 
donnés dans ces deux Indices aux 
dépenses alimentaires ou aux loyers 
dont on a souvent dit que. l'INSEE 
les prenait Insuffisamment en compte. 
@ Quels prix obsarva l'INSEE ? 
L'indice tlent-il réellement compte 
de toutes les sépare des 

‘familles ? -. 

‘Un choix aurait pu être “tait : 
construire un budget familial idéal, 
excluant par exemple les consomma- 
tions inutiles ou nocives (les cige- 
rettes, l'alcool}, déterminant ce: qui 
est bon et. nécessaire à' la culture: 
(certains films, certaines plèces de 
théétre, Certains ouvrages littérai- 
res}, à ‘la-santé (les dépenses entral- 
nées par le sport), mais excluant les 
gadgets. fles machines à’ sous) ou 
les dépenses qui peuvent être dange- 
reuses (les armes à feu, -Jes motos, 
ec. etc). 

Cette tentative morallsante a ëêté 
faite an 1850 et vite abandonnée. Elle 
a montré qu'à vouloir imposer un 
certain ordre à la consommation — 
les exemples donnés plus haut ne 

correspondent pas à ce qui avait été 
retenu alors — on tombs dans l'ar- 
bitraire, que l'inclusion ou le rejst 
de telle ou’ telle dépense ouvre {a 
porte à des discussions sans fin et 
débouche finalement sur des compro- 
mis douteux où la science économi- 
que n'a pas sa place. Aussi, et c'est 
un premier point important, l'indice 
qui mesure actuellement en France 
l'évolution des prix à la consomme 
on est-il bâti eur une photographie 
aussi. exacte que possible de la 
consommation réelle des familles. 
Comment catte photographie est-elle 
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faite? De deux façons D'abord 
globalement à partir de ce qui est 
produit dans les usines et qui corres- 
pond à la consommation des Fran- 
çais si l'on tient compte du solda 
des importations et des exportations 
ains] que des utilisations Intermé- 
diaires (ce que les entreprises pré- 
lèvent pour Investir par exemple). 
Ces données globales sont ensuite 
recoupées et affinées par des don- 
nées partielles : {es abattages d'ani- 
maux pour la Consommation de 
viande, les immatriculations pour les 
voïures automobiles, etc. Des enqué- 
tes effectuées directement auprès des 
familles (faute de crédits, semble, 
elles ont été momentanément inter- 
rompues) =«ventilent ces diverses 
données. 

Les recoupements alnsl effectués 
ne sont généralement pas très satis- 
faisents car des écarts non néglif- 
geables subsistent. On peut pourtant 
estimer que, dans l'ensemble, les 
produits et les services dont les prix 
sont retenus dans l'indice de l'INSEE 

ent assez blen Ja quasi- 
totalité de la consommation. 

Gomme il est évidemment Impossi- 
ble de suivre chaque mois les varis- 
tions de prix de tout cs qui est 
consommé en: France, l'indice de 
l'INSEE, avec-ses deux cent quatre- 
vingt-quinze postes, couvre un échan- 
tillon que l'on estime représentatif. 
Chsqua poste correspondant à plu- 
eleurs variétés, ce sont mille variétés 
environ qui sont recensés chaque 
mois. Ainsi, par exemple, le poste 
“fromage à pâte molle» comprend 
dix variétés dont le «camembert 
normand ». Le poste « jeux et jouets » 
couvre vingt variétés dont deux sont 
représentées par les = poupées» et 
les «automobiles miniatures» (1). 
Au tolal cent cinquante mille articles 
@ont sulvis.. 


93 % des dépenses 

On a reproché à l'INSEE d'avoir 
exclu de son indice les impôts 
directs, les cotisations de Sécurité 
sociale, les Intérêts des emprunts, 
les assurances, etc. Mais, outre que 
postes de dépense ne sont pes 
du tout des prix, on Imagine la diff 
cuité qu'il y aurait à suivre Certains 
d'entre eux Les Impôts, par 
exemple, varient d'un contribuable à 
l'autre, en fonction de ses revenus 
d'abord, de l'importance de sa fa- 












mille et d'autres facteurs encore. 
A la demande du Conseil économi- 
que et soclal, l'INSEE s'est pourtant 
engagé à calculer quatre Postes 
nouveaux : achat de véhicules d'oc- 
casion, coût du crédit à la consom- 
mation fîrals de gardiennage des 
enfants, primes d'assurances. 

Certaines autres dépenses ne eont 
pas Calculées faute d'informations 
disponibles en temps utlie : N en est 
ainsi pour les frais hospitaliers, car 
le prix de la journée d'hospitallsa- 
tlon varie beaucoup en fonction des 
solns. Mais ce poste de dépenses 
important (4 de l'ensemble de la 
consommation des ménages) sera 
pris en compte dans l'indice trimes- 
‘tel que va publier l'INSEE. Ce qui, 
d'ailleurs, ne changera guère l'évo- 
lutlon des prix : moins de 0,2 We par 
an, Comme Je montrent les premiers 
calculs. 

Quoi qu'it en son, l'indice de 
riNSEE couvre maintenant 85,5 % 
des dépenses recensées Dar la 
comptabilité nationale, qui recouvre 
théoriquement assez bien l'ensemble 
de la consommetion des Français. 

La méthode, parce qu'elle tient 
compte exclusivement des prix, dé- 
laisse les prélèvements et les rem- 
boursements qui modifient, _Pourtènt 
après coup les resiourdes" ‘des mé- 
nages Ainsi l'INSEE recense le 
montant brut avant allocation ou 
remboursement des loyers ou dé- 
penses médicales. L'institut de la 
statistique a calculé que, ai les 
montants nets avaient été suivis — 
qui incluent, eux, les allocations- 
logement ou les remboursemënts de 
Sécurité sociale, — l'indice des prix 
aurait augmenté un peu molos rapi- 
dement qu'il ne l'a fait depuis 1970. 

Géographiquement, fe champ cou- 
vert par l'indice est très vaste, 
puisqu'il conceme toutes les agplo- 
mérations d'au moins deux mille 
habitants sur l'ensemble du terri 
toire. 


© L'importance donnée à che- 
que poste de dépenses est-elle 


Conforme aux budgets des difié-- 


rentes cafégories sociales ét 
prolessionnellss? L'INSEE Ueni-H 
compts du fait qu'une famille aux 
moyens modestes ne Consomme 
pes comme un cadre supérieur 
disposant de revenus élevés ? 

La famille sulvie par l'INSEE — le 
statisticion parie de ménage — est 
calle d'un employé ou d'un ouvrier 
vivant en ville. Ce choix est assez 
représentatif de ce qu'on Pourralt 
appeler le Français moyen puisqu'il 
couvre 31 % de Ia population totale. 
Le problème est plutôt de eavoir si 
ce Français n'est pas trop moyen, 
trop imprécis, s'il ne cache pas des 
différences extrëmement fortes : quel 
rapport y 2-t-il, en effet, entre un 
retraité de la Lozère, et un Ouvrier, 
ou un cadre supérieur de la région 
parisienne ? À priori leurs habitudes 
de consommation sont très variées. 
Lorsque les prix des frulls et des 
légumes augmentent très vite comme 
actuellement, les ménages nécessi 
teux en subissent plus fortement 
que d'autres le contrecoup. De 


même, les Jeunes ménages vivant 


en ville consacrant souvent une 
pant très importante de leurs revenus 
au palement de leur loyer. 

Ces remarques de bon sens -ont 
amené le Conssil économique et 


social à demander qu'en plus de son f 


indice mensuel l'INSEE calcule huit 
indices de prix différents donnant — 
selon les catégories sociales — leur 
exacte importance aux divers postes 
de dépenses : alimentation, habilte- 
ment, produits manufacturés, services. 
Les huit indices publiés régulière- 


ment par l'INSEE dans son Bulletin | 
: de statistiques concement les cadres 


flées ; jes lieux d'achat et les produits 
pris en comple étalent les mêmes. 

Nous avons calculé deux cas qui 
expliquent ce peu d'effets des « pon- 
dérations = sur l'évolution de l'indice 


aux résultats qu'on obtiendralt avec 


enregistrera 
poste la totalité de ia hausse du 
prix du litre. Inversement. si [es pro- 


Pour une indépendance accrue 


"INDICE de FINSEE a des 

défauts. Mais il n'existe pas 

à lheure actuelle de meil- 

leur instrument de mesure des 
prix à la consommation. 

T1 ne tient compte que de l'évo- 


lation des prix et non de celle 
réelles, 


Le reprochs 


supérieurs, les cadres moyens, Îés | par 


employés, les ouvriers en général (les 
ouviers quallflés et 
ouvriers en particulier), les entrepre- 
neurs individuels, les inactifs. ‘Le 
résultet n'a pas du tout confirmé 
l'attente : fes écarts d'évoiulion entre 
indices sont négligeables. 

indices sont négligeables. Mais 
est-ce uns preuve ébsolue ? Seulés 
les pondérations avaient 616 mod 





grammes scolaires imposent qu'on 
achète quatre livres au lieu de deux 
fannée précédente, l'INSEE n'enre- 
gistrera aucune hausse si le prix de 
chaque livre est resté stable. La dé- 
pense eura Pourtant doublé pour 
les familles. Telles sont les conven- 
tions. On peut les discuter. On ne 
peut nier qu'elles procèdent d'une 
certaine logique. — 

Cette logique — sl el 
tages au nivesu pratique 
ses Inconvénients. Suivre le prix d'un 






produit blen défin! n'offre pes de - 


éffficuités quand H s'agit d'un litre 
d'essence ou de fuel Mais que faire 
quend le produit se.modifls.. quand 
le réfrigérateur, ie poste de télévi- 
sion, l'automobile, offrent plus de ser- 
vices, plus de confort, de meïlleures 
performances ? Les organisations 
syndicales répondent que, dans la 
mesure où un certaln nombre de 
biens sont de toute façon -néces- 
saires à le vie courants, les consom- 
mateurs n'ont pas le choix puisqu'ils 
doivent les acheter. Ce faisant.‘ils les 
palent plus char, qu'ils le veuillent ou 
non, à cause des modifications ep- 
portées par ls connue. 


Deux méthodes 


La Vis ouvrière, organe: La 
C.G.T., citalt à la fin de 1975 Je ces 
d'un réfrigérateur dont le prix était 
passé de 600 à 600 F (+ 20 %%}) à 
cause d'un dégivreur automatique. 
Mals, ajoutait le journal syndical, = ce 
réfrigérateur use plus d'énergie, a 
une tôle plus mince, et durs moins 
longtemps ». Le modèle sens. dégi- 
vreur n'étant plus fabriqué, le 
consommateur n'avait pas le cholx 
et était obligé de dépenser plus 
d'argent. 

Il æst probable que, dans ce cas 
précis, la C.G.T. auræ inscrit une 
hausse de prix de 20 ‘e L'INSEE 
aura, eu contraire, cherché à savoir 
ce que représentait le coût réel du 
service supplémentaire rendu par le 
dégivreur automatique et l'aura sous- 
tra de la hausse effective constatés 





chez le marchand. L'augmentation : 


prise en compte dans l'indice de 
l'INSEE n'aura peut-être alors été 
que de 5,10 ou ds 15 ‘2. Tout le débat 
est là. à 
Faut-Il- comparer directement une 


.bicycistte simple à une bicyclette 
‘avec changement de vitesse, une télé- 


vision en noir et blanc avec une 
télévision en couleurs ? objecte 





Y'INSEE — pour cause d’amé- 
lioration de la qualité — sur les 
hausses de prix effectivement 
constatées chez les commerçants 
seraient moins contestables — 
et moins contestées — si elles 
étaient fondées sur des tests 


exemple — à « truquer » l'indice 
La calcul de l'évolution des prix 
est en. France affaire de mathé- 


dance encore accrue: de: l'INSEE 
vis-à-vis des pouvoirs : pouvoir _ 


. dice-des prix-belge montrent dans - 


art 
“et 


e 


us être 
ennrse élit 


ë 


Une bavure — légère mais si- 


gaificative — survenue en janvier s 


l'INSEE" pour défendre sa fogique qui 
est de suivre le prix d'un même ‘-: 


produit. Une faiblesse : certal- 
nes améliorations apportées par les :. 
fabricants sont purement Illusoires, et 

dens certain ces la qualité des pro- : 
duits paut même balsser. Comment … 


l'INSEE peut-elle abjectivement en :. 


tenir compte ? Les cas doivent être 


rares ‘où la Correction est relative- :. 
ment facile: : on pense, notamment, :: 


& une baisse de Ia teneur du laît 
en matières ‘grasses, ou du degré 


d'alcoo! du vin. Mais les autres & 


"produits ? 


@ Les prix sont-ils relevés dans 
des conditions qui correspondent 
à des achaïs réels ?.. 


Les prix de le plupart des produits 
sont relevés dans cent huït Villes de 
tailles différentes réparties sur l’en- 
semble du territoire. Dans ces cent 
huh ‘agglomérations, trente mille 


poirts de vent sont régulièrement - 
visités, représentant toutes les formes“: 





de commerce, depuis la petite bouti- 








que Jusqu'au plus grand super. : # 
marché. 


Le CGT. reproche beaucoup à . 
TINSEE de collaborer avec les com- . 


.merçants pour effectuer ses relevés 2. 


:. deprix. Le centrale syndicale estime, 


en-. effet, Qué les enquêteurs de 


INSEE “sont 'plüs où moins bernés. ‘-" 
que cette collabora- -. 


tion. est au. contraire Indispensable de 


L'INSEË 


à une. Juste idemification des pro- . 
duits. 


estca possible, notamment dans les , 
petits magasins ? De toute évidence, 
non. On peut ajouter qu'il est difficile 


d'imaginer un commerçant qui se .: 


Ppalerait le luxe de réduire ses prix 
dans le seuF but d'agir eur l'indice 
de FINSEE-:" 

* Quand on.a’ examiné les différentes 


causes qui peuvent expliquer les & 


évolutions différentes de l'indice offl- 


Dans absolu, la C.G.T. à raison : “+ 
il serait préférable que les relevés -‘‘ 
‘soient faits de façon anonyme. Mels ” 





ciel et de celui que caiculent les cen- — : 


trajes syndicales, on est amené à 


se demander ai l'essentiel de l'expli- 


cation ne réside pas tout simplement — 
dans .la façon sont sont relevés les 
px. é 


{1) Lire à ce sujet nan es ane 
vient de publer J'INSER 
l'indice des Pre). dsne : 
le souci évident de rod aux 
critiques CE central æyndicales, © 
& à celles sde lB CGT. 





1976:à propos de ls tarification 
par ED.F. des changements .de 
compteurs & rentré que l'INSEE 
pouvait se tromper. Ce qui n'a 
rien .de surprenant : on peut 
suivre à tort un poste de dépense 
sans intérêt. 11 est plus fâcheux 


EDF. ait été amenée à annuler 
sa décision d'augmenter le prix 
des changemenis de compteurs, 
Cetté annulation montre que, si 
Tare-soit-elle,. ringérence du poli- 

j tütalement impes- . 





de cette mésaventure-Le première 
“est que-l'indice -dés prix ne devrait . 
pes étre communiqué au pouvoir 
politique avant d'avoir été rendu 
public. Le gouvernement perdrait 
non seulement toute: ren de 

; toute por. 


de 
en garantirait. l'impertielité, et . 
la qualité, Ainsi l'indice des prix 
aurait-f le garantie de fabricn- 
“tion qui asez injustement lui 
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TRAVAIL TEMPORAIRE 





<La fin des préjugés » 


Un Français sur dix — un sa- 
Jarié sur sept — a été employé, 
à un moment ou ä un autre, par 
ave entreprise de travail tempo- 
raire (E.T.T.) : deux Français sur 
trois estiment que le travall tem- 
poratre est utile aux travailleurs 
et aux entreprises, et considèrent 
qu'il constitue un + dépannage » : 
ces statistiques sont extraites 
d'une enquête réalisée par Le 
SOFRES pour le compte de 
FUnion nationale des entreprises 
de travail temporaire (UNETTI, 
le syndicat professionnel patranal, 
présidé par M Maurice Bensous- 
san, directeur général de BIS. 


Deux autres sondages, égale- 
ment présentés au cours d'une 
conférence de presse tenue ce 
mardi 17 février à Paris. ont ëté 
effectués par B.V.A. (Brule Ville 
associés}. Le premier porte sur les 
jeunes intérimaires âgés de moins 
de vingt-cinq ans : 35% d’entre 
eux ont trouvé leur premier em- 
ploi grâce au travail temporaire. 
Par le biais du marché de l'in- 
térim, 63% espérent trouver un 
emploi permanent et 41% ont 
déjà reçu des propositions en ce 
sens : 60 S sont satisfaits des 
missions qui leur sont confiées, 
mais regreitent la précarité d'em- 
ploi inhérente au travail tempo- 
raire; 71% estiment que le pas- 
sage dans les ET.T. facilite la 
connaissance de l'entreprise et 
58% jugent que leur formation 
professionnelle est ainsi améliorée. 


Le second sondege, réalisé 
auprès d’intérimaires de tous âges, 
montre que 61% d'entre eux 
étaient sans emploi avant d'entrer 
dans une ETT, que 70% sont 
satisfaits mails que 82% const- 
dérent le travail temporaire comme 
une solution transitotre, Enfin, 
l'enquête SÔFRES fait apparaitre 
que 50% des Français estiment 
que les intérimaires sont moins 
bien considérés que les travail- 





leurs permanents (26% jugent 
qu'ils le sont autant) : 41% pen- 
sent que, sans le travail tempo- 
raire, à y aurait plus de chômeurs 
(2 % croient qu'il y en aurait 
autant) 

« C'est la fin des prefugés », a 
déclaré M Maurice Bensoussan, 
en rappelant que 190 000 intéri- 
maires (dont 100 000 jeunes âgés 
de moins de vingt-cinq ans) 
étatent quotidiennement au tra- 
val et que. dans une année, 
800 000 personnes transitalent par 
les ET.T. « Le travail lemporaire 
est indispensable à une économie 
moderne », à assuré le président 
de l'UNETT, en annonçant une 
cempagne d'information pour 
corriger l'image de marque des 
intérimaires € moins bien consi- 
dérés » que les travailleurs per- 
manents, pour convaincre que Îles 
missions de travail temporaire ne 
sont pas incompatibles avec la 
perception des droits aux allo- 
cations de chômage et pour amé- 
Horer les avantages sociaux. que 
les intérimaires jugent générale- 
ment insuffisants. 


Au cours de cette conférence de 
presse, M Michaël Grunellus, 
président du conseil d'adminis- 
tration de la Société de caution 
mutuelle des entreprises de tra- 
vai] temporaire (SOCAMETT), et 
gérant de Manpower-France, a 
indiqué que la SOCAMETT était 
aujourd'hui « opérationnelle » et 
que ses premières garanties 
étalent effectives à partir de ce 
der février. LE 

A ce jour, 92 E'T.T., représen- 
tant en 1976 on chiffre d'affaires 
de 2365 milllards de francs (soit 
une progression moyenne de 33 % 
par rapport à 1975 et une aug- 
mentation de 19% prèvue pour 
1977), ont été agrées. Parmi elles, 
une quasi - totalité de P.ME. ; 
86, ayant 1m chiffre d'affaires 
inférieur à 50 millions de francs. 
Le plafond des garanties de la 
SOCAMETT, qui. on le sait, prend 
désormais en charge les « défail- 
Roos A de ses adhérents en 
ma: le palement des charges 
sociales (avant, cette obligation 
tacombait au xentreprises uéllisa- 
tatrices), a doublé, passant de 
75 000 000 à 150000 000 de francs 
Pour M Michaël Grunellus, l'ins- 
titution du cautionnement mutuel 
constitue un a pas décisif » vers 
« la création d'un ordre projes- 
sionnel ». 


AÉRONAUTIQUE 





Réduction d'effectifs à la SNIAS 


fSuite de la premiere page. 


Et M. Cavaillé d'ajouter : 
« Je suis encore persuadé que 
l'Airbus élait le meilleur à la fois 
sur le plan technique et sur Le 
plan financier. Je me demande, 
dens ces conditions, s1 l'Airbus, 
qui est un avion franco-allemand, 
n'a pas été victime d'un certain 
contexte politique qui a fait abs- 
traction de ses qualités. » 

Outre le fait que le secrétaire 
d'Etat aux transports n'a pas ap- 
porté les preuves qu'< 47 certain 
contexte politique > à joué contre 
l'Airbus D Es poine 
< conterte politique » n'& E 
pêché le service américain des 
gardes-côtes de commander 
l'avion Falcon de Dassault-Bre- 
guet, on cer que, M 
vaillé s'en pren: goureusemen: 
à deux constructeurs américains 
— Boeing et Douglas — donc il a, 
d'autre part, sollicité la collabora- 
tion pour le projet du nouvel 
avion civil biréacteur Mercure-200. 

réalité, les rapports des 


constances présentes, et il est 
vraisemblable que Boeing et Dou- 
glas n'ont pas hésité à en tirer 


L'an dernier, des responsables 
de la Société nationale Industrielle 
aérospatiale (SNIAS), qui négo- 
ciaient avec Boeing les perspecti- 
ves d'un accord de coopération 
sur un nouveau modèle de moyen- 


geants du célèbre constructeur 
américain leur prédire que l'Air- 
bus n'avait pas beaucoup d'avenir 
aux Etats-Unis En con r 

de cet accord de coopération 
transatlantique, Boeing aurait 
obtenu le droit de commercialiser 
Vairbus sur le continent nord- 
américain à le condition de s'en. 
gager à placer, au moins, deux 
cents appareils européens. L'in- 
dustriel américain a. alors, rétor- 
qué que son étude préalable du 
marché de l'Airbus ne lui garan- 
tissait pas un tel volume des ven- 
tes potentielles en raison, notam- 
ment, des limitations imposées à 


ux aériens, en par- 
ticulier sur la côte ouest des Etats- 
Unis. Aucune entente ne fut, dès 
lors, possitle entre le consortium 


el a 
Avec Douglas, de l'aveu même 
de M. Cavaillé, les pourparlers 


EMPRUNT 1977 


% 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT 


10,73% 


GARANTI PAR L'ETAT 





sur la coopération franco-améri- tlfs de cinquante personnes en- 
caine, dans le projet Mercure-200, “à 
point critique. 


sont arrivés à un 
Le partenaire 


sault-Breguet et de la SNIAS, en d'Etat. 


cette affaire donne l'impression 
de croire davantage en l'avenir de 


son propre pro: 


ges, à partir du Mercure-200. 


Cette concurrence entre les 
industriels américains et euro- 
péens, et spécialement les 

cteurs 


constru 
d'une rivalité née des conditions 


dans lesquelles les propositions sonnes 1935. après être 
adressées à la 


financières sont 
clientèle. 


Une accusation de Boeing 


passés 
à 55000 environ en 1971. lorsque 


les commandes ont été trais fois 
moindres de celles de 1951. 

Le directeur des programmes 
internationaux de Boeing. M Dean 


Boeing a, récemment, accusé le Thornton, explique en termes 
consortium européen de pratiquer rudes.la politique de sa socièté : 
des prix et des modalités de crédit ©, AUCUNE erreur de management 


< difficiles à battre ». L'accusetion 


n'est lolérable, Le client est roi. 


de vouloir « casser » les prix Le Problème de l'emploi & Tou- 
aéronautiques était sous-jacente lousé, Par exemple, n'est pas un 
à l'encontre d'Albus-Industrie OV/eC{/ légitime pour Boeing. » 


Quelle que puisse être la réalité 
d'une accusation que les rivaux 
de Boeing, dans le monde, retour- 
nent aisément au constructeur 
américain. il est évident que Wes. 


JACQUES ISNARD. 





dune telle compéauion en den| M. CAVAILLÉ : les bureaux 


dissant la menace de l'Airbus eu- 


ropéen pour contraindre ses four- 
nisseurs américains 
sensiblement leurs prix 


d'études de la SMAS manquent 


à diminner | f'inifialive, 


La vraie question qui se pose] {De notre correspond. régional.) 


désormais reste de savoir si la 
défaite de l'Airbus aux Etats-Unis 


Toulouse. — Lors de l'inaugu- 


ferme définitivement ou non ll ration des nouvelles installations 


marché américain à une produc- 
tion européenne. M. Cavaillé est 
optimiste : « J1 y aura d'autres 
batailles pour l'Airbus en Amé- 
rique et nous les gagnerons. » 
Dans l'immédiat, le choix 


de la Compagnie générale mari- 
time À Toulouse. le secrétaire 
d'Etat aux transports. M. Marcel 
cnné a déploré, cevent des 

rnalistes, ue d'intitie- 
tive de la société nationale in- 


Western Airlines est un nouveau | dustrielle aérospatiale (SNIAS), 


coup dur pour la SNIAS, qui par- 
ticipe à la construction de l'appa- 


en de ses bureaux 
d'études Il à en revanche, fait 
l'éloge de la compagnie Alr-Inter 


reil avec, à des titres divers. des Ê , 
ociétés ouest-allemandes, ta et de la Société nationale d'étude 
Roue britan-| & de construction de moteurs 


niques, néerlandaises où espa- d'aviation (SCECMA) 


gnoles. 
La SNIAS n'avait pas besoin de 


À propos de la décision de 


cet échec empêtrée qu'elle est | Sheter d'Airbus le secré- 


déjè, dans des difficultés liées à La 


mévente de ses avlons civils et| ji né que cette mesure tradui- 
de ses héllcontéres A ce Jour,| St probablement la mauvaise 


l'Awbus a été command 
6, au 


humeur des Américains après la 


& trente-cinq exemplatres| Lise en liberté. par la France. 
es aériennes du responsable “ndlestinien  ADOU 


par huit com 
différentes, et il convient d'ajou- 


aoud. 
M. Cavaillé a aussi déclaré que 


SECRET 

en D epuis | jes vingt-neuf Caravelle d'Air 
D F eciaislon de! France seratent remplacées dans 
appare caropéen se le de| trois mols par des biréacteurs 


plus en plus le face à une 
concurrence américaine temporal. 
rement favorisée par la dévalua- 
fion du dollar et une inflation 
moins forte que dans les pays 


ns. 

A la fin de Yannée dernière. 

vingts exempl 

FAirbus avaient été lancés en 
construction, et la mévente ac. 
tuelle de cet avion crée une 
situation industrielle qui comporte 
de graves incidences financières. 


ele client est roi» 


Dans les usines de Saint-Mar- 
tin. près de Toulouse, 90% des 
travailleurs de la SNTAS ont, à 
l'appel de le C.G.T. adressé un 
télégramme à la présidence de 
la République pour protester 
contre le de Western Air. 
lines et dénoncer les projets que 
ce syndicat prête au gouverne- 
ment, de vouloir démanteler Ia 
SNIAS. Il est vrai que l'emploi 
est menacé dans les ateliers de 
la société nationale, faute de 
nouvelles commandes (1). 

En cinq ans, les effectifs glo- 
baux de SNIAS ont diminué 
de 8%, alors qu'ils sont stables 
dans l'ensemble de la construc- 
tion aéronautique française A la 
fin de l'année dernière, la s0- 
ciété nationale occupait environ 
235880 personnes, soit une perte 
de 1100 emplois par rapport à 
l'année précédente, ce qui repré. 
sente 3% de l'effectif. Pour 1977, 
la direction de la SNIAS annonce 
la suppression de 1550 postes, 
dont Ja plupart concérnent les 
ateliers de la division « avions ». 
Ce secteur avalt déjà perdu. en 
1976, près de 1130 emplois. et 
occupait 15597 personnes & (a 
fin de l'année, 

Devant la baisse de ses activités, 
Fe giron « avions ie la 

NIAS a longternps pratiqué le 
trausfert de son personnel vers 
des secteurs plus dynamiques de 
la société. Une telle politique n'ap- 
paralt plus possible dès lors que 
les divisions plus actives, comme 
celle des hélicoptères, par exem- 
ple. connaissent à leur tour une 
diminution de leur charge de tra- 
vail: i est envisagé, pour 1977, 
la suppression de trois cents em- 
pos, dsls re des pat 
coptères qui a longtemps occu 
des effectifs en Jlépère crols- 
re La Sion des mans 

ques et espace prévol 
elle aussi une balsse des ses effec- 





(1) La commande de Western Alr- 
lines (on parlait de huit Alrbus 
achetés ferme ct de bult LIODR) 
représentait la valeur totale mept 
millions d'heures de traval environ 





LE TAUX D'INTÉRÉ 





1 
Doliars Deutschemarks Fr. sulsses | Fr français 
A8 beures.| 41/4 51:4| 41/8 51/8 1/4 isa | 0 10 1,2 
1 mois ..| 4 5/8 51/8 | € 1,2 a 3/4 | 1 1172 | Lisa 1137 
2 mols | 518 S5/8 43/8 47/8 /|11/8 15/8 | 1178 12 1/8 
6 mois | 55/8 6181458 S1/8125/8 212378 1254 


DC-9 ou des Boeing-737. mais les 
projets d'études du nouveau Mer- 
cure pourraient modifier cette 
intention Selon le secrétaire 
d'Etat, les pourparlers sur la 
coopération franco - américaine 
entre McDonneli-Douglas et les 
industriele français sont parve- 
aus À un point critique à propos 
du Mercure-200. — L P. 





MONNAIES 
ET CHANGES 


LE FMI. À RESTITUÉ 
PRÈS DE 6 MILLIONS 
D'ONCES D'OR 
AUX PAYS MEMBRES 


Le Fonds monétaire à terminé sa 
première opération de restitution 
d'une partie de L'or que lui avaient 
versé les pays membres La quantité 
restituée à été de 5998431 onces 
(1 once — 31.181 grammes), soit la 
quasi-totalité de la quantité prévue 
{# millions d'onces), En vertu des 
aceords de la Jamaïque de janvier 
1976, le Fonds doit, au cours des 
quatre anuées 1976-1929. vendre aux 
enchères le sixième de j'or qu'il 
possédait au Ie janvier de l'année 
dernière. soil 25 millions d'ances 
environ et restituer un autre sivième, 
soit encore 25 autres millions d'ances. 
aux pars membres Cet or provient 
des versements antérieurement efec. 
tués par ces derniers (relon les 
statuts de Bretton-Wooës, chaque 
pays devait verser le quart de sa 
quote-part en métal précieux). 

Le restitution s'opère technique 
ment sous la forme d'une veute du 
Fonds monétaire au prix de 35 DTS 
Cdrofts de tirnge spéciaux) l'once. 
soit environ 49 dollars. Elle est 
effectuée pronartionneliement à la 
quote-part de chacun des pnys 
membres. Aussi les Erats-Unih ont- 
Hs reçu à eux seuls 14 million 
d'onces et la France 320916 onces. 

Un petit nombre de pays, dont tes 
Philippines, le Zaïre, Panama, ja 
Zambie, le Libéria. ont provisol- 
rement renoncé À acheter l'or qui 
teur revenall Lo question de l'or 
chinols n'a pas été tranchée. Le 
Fonds manétaire doit décider, en 
principe le er avril prochain, #i 
l'or sera restitué à Taiwan ou bien 
& la Cnino populaire (mas celle-cl 
devralt le demander). Le Cambodge 
n'a pas participé à l'opération. 





T DES EURODEVISES 


















































viron, alors que la stabilité de 
l'emploi a toujours marqué ce 
de Das- secteur, géré avec des crédits 


A la différence de La SNIAS, la 
construction aéronautique améri- 
me DCX-200 caline ajuste ses effectifs au 
d'an avion de deux cents à deux montant de ses livraisons et à 
cent vingt places que dans la 
construction, en commun, d'un bi- mandi 
réecteur de cent soixante-dix siè- jusqu'à 145000 personnes dans 
ses différentes usines. en 1967, 
au moment où les crédits mili- 
taires et le budget spatial amé- 
ricains étaient calculés avec lar- 
françals, se double gesse Depuis, les effectifs sont 
tombés à moins de 60000 per- 


l'évolution prévisible de ses com- 
es. Ainci, Boeing a employé 





CONJONCTURE 





ESTIMENT QUE LA HAUSSE 
DU PRIX DES LOGEMENTS 
SE RALENTIT 


Selon l'enquête trimestrielle de 
conjoncture menée en janvier par À 
l'institut de la statistique (INSEE) 
auprès d'un millier de promoteurs, 
la demande de logements beufs à 
acheter na de nouveau fléchi à la fin 
de 1976. Pour La première fois depuig 
plusieurs années, ce phénomène 5e 
tradaic sur le prix des logements et 
mème des terrains. Le nombre de 
promoteurs qui jugent en janvier les 
prix des losements plus élevés qu'il 
$ a trois mots a fortement décru : 
ce qui traduit un ralentissement de 
La hausse. 

Les stocks de logements invendus, 
stables région parisienne, se sont 
relativement accrus en province au 
cours des derniers mois. Les perpec- 


promoteurs privés restent base, ‘”. 
tandis qu'an redressement apparait 
dans le secteur des logements 
ÆL.M. qu'il s'agisse d'immeubles 
destinés à la location ou à la vente. 


FAITS 
ET CHIFFRES 


Affaires + 


@ LA CISI REPREND ORDIROC. 
— La CISI (Compagnie inter- 
nationale de services infor- 
matique). filiale du CEA, a 
pris le contrôle de la société 
Ordiroc. spécialisée dans la 
lecture optique de documents, 
Le capita) d'Ordiroc est main- 











{61 S), Sofragem. filiale de - 
la Banque Rothschild (38,9 %) -. 
et la Compagnie du Nord .: 
(10 ). 


Emploi 
© REDUCTION. D'EFFECTIFS 





rtés. dont 3703 à Saint- 
Etienne). — Le direction a 
annoncé la mise en pré-retrai- 
te à chante ons de cent but 
rsonnes, el r appel au 
Fotontariat. la rise en retraite 
anticipée. dès cinquante-sept 
ans. de quelque cent autres 
salariés. — /Corresp.) 


CENT QUARANTE - QUATRE 
LICENCIEMENTS A 80- 
CIETE ACMA (Beaucham) 
Val-d'Oise), à la suite de 
restructuration de cette entre- 
prise de machines-outils an- 


ui 
ment rattachée à la Régie. Les 
effectifs, qui atteignajent 510 
salariés 1 y a deux ans, seront 
ramenés de 434 à 290. — 
(Corresp.) 


Fiseatité 

@ PAIEMENT DU PREMIER 
ACOMPTE _ PROVISIONNEL 
DE L'IMPOT SUR LE RE- 
VENU. — Le ministère de 
l'économie et des finances 
confirme dans un communiqué 
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$ DES SOCIÉTÉS À 
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DMC iÿe 

TE 

2 su mois : ‘ 

Ro et 
Some aste Gavin Dour Fest | RES 
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de l'année (+ 920,6 %)- aie 

Cette bonne activité comment! L 
s'est appuyée sur Une confonct 
particulhèrement soutenue dans 
secteur den lolsira créatifs et 
articles ur la confection S 
autour des flitertes DM.C. et (= 
celui des tissus imprimés ou Te 
union — avec sa division Ceres 
et sa fillale allemande Koeb ME à 
Baumgartner et Cie. qui constitue, : 
le premier groupe européei 
pression sur eus — A copau 
année excellente, 

Cette amélioration de rue , 
commerciale en France et à re . 
ger. crâce aux lurtes pogltions Int fs 
patlouales du groupe DMC. 8 LE : 
particulérement senmble au deraie | 
trimestre et semble se moin Î 
depuis le début de l'année #97 ; 


re 
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ea 
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Mce-président et 
de {An division 
gruupe luternational A Ce 
sucréde 8 M Cem S: 

dent, nommé trésorier de B! 
Corporailon. L'autre nouveau 
Président est ML Gordon 
vormmé directeur de la réslon 
des Etats-Unis pour le — 

üus de + gestion ». 


LES PROMOTEURS IMMOBILIES … 


tives de mises en chantier par les - °° 











tenant téparti entre la. CISI .-- 


4 LA MANUPACTURE D'AR QURSE DE 
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LES MARCHÉS FINANCIERS | 










__ PARIS LONDRES | NEW-YORK 
©: 37 JANVIER Endécis Repli modéré 
: ne 3 Le marché est lndécls après 5es " 
MR joies Per de Vedes Lau | su UE de fr aug st gba 
- Calme irrégulier } Fe bcUaA tement, Re-| g entminé Ja fermeture do milliers 
. : | prie des pétroles, notamment B.P. d'usines a provoqué un repli des 
Taësement léger des mines d'or. cours à Wall Street, où l'indice Dow 


, Le fondance & été plutôt irré- h 
e à OR (Guverture) (dollars) à 132 85 contre 132 38 Jonea s perdu 3,6 gas sa 
un marché très RES l'onverture, la baisse Ge 6,5 © dsa 
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deux millions per= 
184 . sonnes, beaucoup s'attendaient à pire 
202 172 | au New York Stock Exchange, QUI a, 
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OUEST. — Le compte de pertes ct | £! LE Endabe) puctat 
profits de Vererelée 1978-1975 fuit EL MES frs} Pis 
ressortir un solde bénéficiaire de Ba ié | 521,2 [256 3 facts | 
411 millions de francs contre 60618 | 61,2 33 . 
343 millions. Le dlvidende global 23/4 | E27.8 368 18 27 
est porté de 1425 F à 15.15 P. Es 3112 us us 

SHELL OIL (Etats-Unis). — La 78 | 7246 lire It 16 
soctété à réalisé eh 1976 un bénéfice niK| 21,14 F5 290 93 
pet de 706 millions de dollars contre 222 121276... 0 12 69| 
S15 müllons {soit 10.11 dollars par 34... | 9334 118 dd 122 75 
action contre 7,59). Le dividende est 231,8] 28518 520 31 
porté de TS cents à 80 cente et une 66 314 | 667.6 MN fl 
division par deux des titres sera 35 34 | 27 1160 46 59 
proposée par le conseil te 28 avril S778| 6934 375 123 89 
prochain. : Fi 3 LL 406 60 188 21 

u 

RTABLISSEMENTS MAUBEL ET Sol at sa. is 2l de 
PROM S.A. — Les comptes de 45 18 a 
l'exercice 1975-1976 se sont éoldés par " Di 25 E9 26 77] 26 
un bénéfice net de L65 million de ERA a. 160 6I| tes 
francs (contre 1,61 mlilion), formant, Fe LL 12 E 
avec le report antérieur, un Aispo- : 27 264 
albio de 284 millions de francs. Le| COURS DU DOLLAR À TOKYO 2212 
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UN JOUR 


Page 32 — 2 février 1977 


RÉUNIS À LONDRES 





LES GRÈVES DANS LE SECTEUR NATIONALISÉ 





DANS LE MONDE |je< Neuf ont arrété une position communelLes consignes syndicales à l'EGF. 
sur le Proche-Orient et la CS.CE. 


2. AFRIQUE 
— Le dénonement de l'affaire 
Claustre. 


2-4, EUROPE 
3. PROCHE-ORIENT 
4. AMÉRIQUES 


— « Le Paraguay oublié =» (ll), 
par Charles Vanhecke. 


5 BIPLOMATIE 


6-7. POLITIQUE 
— La préparation des élections 
municipales. 
8-9. L'INAUGURATION DU CENTRE 
GEURGES-POMPIDOU 


10. ÉDUCATION 
— TÉMOIGNAGE : une soirée 
à Assus 


40. SOCIÉTE 


— Les femmes dons la démo- 
cratie_fronçoise. 


11. LETTRES 
— Les souvenirs de M, Duverger. 


12 D'UNE REGION A L'AUTRE 

— ÎLE - DE - FRANCE : « Les 
moyens du pouvoir », par 
Alain Griotteray. 

— Le renouvellement des conseils 
régionaux. 


14. JUSTICE 
 — Lo chambre d'accusation de 
Paris donne un gvis partielle. 
ment favorable à l’extradition 
de M. Karl Sassmann. 







LE MONNE OF LA MÉDECINE 


PAGES 15 ET 16 
— Une clé nouvelle pour Is 
médecine psychosomatique. 
no rns d'UÉSS TE sat 
— Témo! : Ubu 
trière, age a pe 








17. ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


— L'énergie solaire intéresse 
sartont les pays en voie de 
développement, 


17. LÉGION D'HONNEUR 


18à20. ARTS ET SPECTACLES 
— THÉATRE : Antoine et Cléo. 
patre, chez Tristan-Bernard 
— CINÉMA : le Goût de fa 
farine. 


28 à 3. LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 
— L'ÉVÉNEMENT : l'indice des 


prix 

— AGRICULTURE : si l'Espagne 
adhéroit à lo CEE, les 
productions méridionales de- 
vraïent être protégées, pro- 
pose un rapport. 








LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (17) 


Annonces classées (21 À 27) ; 
Aujourd'hui (28): Carnet (14) ; 
+ Jourual officiels (28); Mots 
crolsés (28); Météorologie (28) : 
Bourse (31). 
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Londres. — Les ministres 
des affaires étrangères des 
Neuf, réunis, lundi 3} jan- 
vier, à Londres, ont examiné 
une série de dossiers politi- 
ques : Proche-Orient, prépar 
ration de la conférence qui 
doit se unes en juin à pe 
grade pour faire le point des 
suites de la CS.CE. {Confé- 
rence d'Helsinki sur la sécu- 
rité et la coopération en Eu 
rope)l, poursuite du dialogue 
euro-arabe. relations de la 
Communauté avec Île por 
gal. l'Espagne et Chypre, si- 
tuation en Afrique australe. 


C'est le débat sur le Proche- 
Orient qui fut le plus long et 
qui révèle aussi le mieux les 
limites de la « coopération poli- 
tique » des Neuf. Lors des rêu- 
TUOnS p! toires. les Allemands 
avaient fait valoir qu'Ü pourrait 
être utile, au moment où les Fils 
semblent voir se nouer entre 
Israël et les Arabes. de rappeler 
la position de la Communauté 
(exprimée en novembre 1973. à 
Copenhague, et à l'Assemblée des 
Nations unies, en novembre der- 
nier) et de souligner son intérêt 
pour une solution négociée. L'idée 
avait paru bonne Un texte avait 
été préparé mais la publication 
attendue n'a pas eu lieu Les 
Neuf sont d'accord sur le contenu 
de ce document, qui au reste 





FUÉCHISSEMENT DU DOLLAR 
ET REMONTÉE 
DU DEUTSCHEMARK 


Le fléchissement du dollar. amorcé 
tundi 31 janvier. s'est poursuivi 
mardi sur les marchés des ehanges, 
entralnant nne remontée des mou- 
naies fortes : à Francfort. le dollar 
est revenu de 2,43 DM vendredi soir 
à 241 DM Les cambistes attri- 
buent ce repli aux craintes engen- 
drées par la vague de froid aux 
Etats-Unis. A Paris. le cours de la 
mounale américalne n'e guère varié 
(197 F après 49658 F) tandis que 
celui du deutschemark remonutalt à 
206 F contre 205 F Ia semaine 
dernière, ce qui traduit un léger 
effritement du franc : tout se passe 
comme si la monnale française 
valvait le dollar dans ses variations. 








Selon une étude américaine 


L'ENDETTEMENT 
DES PAYS COMMINISTES 


EST ESTIMÉ 
A 39 MILLIARDS DE DOLLARS 


Les pays communistes sout large- 
ment déficitaires dans leurs échan- 
ges commerciaus avec les nations 
occidentales industrialisées, sonligue 
une étude américaine du Cousen de 
politique économique tnternationnie. 
orgauisme de recherche et de docu- 
mentation dépendant de la. Maison 


Les auteurs chiffrent à environ 
8 milliards de dollars le défictt des 
Pays communistes pour 1976 (Union 
soviétique, pays d'Europe orientale. 
Mongolle et Chine) dans leurs trans- 
actions commerciales avec les quiuze 
nations occidentales les plus indus- 
trialisées (Etats-Unis, Canada. Japon 
et douse pays d'Europe occidentale) 

Ce déficit est très important si 
on le rapproche Üu montant alobal 
des échanges commerclaux entre les 
deux blocs, montant évalué à un 
peu plus de 52 milliards de dollars 
Les Days communistes ont Livré à 
lOccident pour un peu plus de 
22 milliards de dollars de produits 
mais en ont ru pour près de 
3 milliards 

Alnsi. en 1976 l'endettement des 
pays communistes envers l'Occident 
s'est accru d'environ 10 willlaräs de 
Goïlars L'endettement de URSS. 
et des pays est-européens est chiffré 
à quelque 39 milliards de dollars 
à fin 1978 Dans ces conditions se 
pose une foïs encore is question de 
la solvabtiité des emprunteurs com- 
munistes Chine et Union soviétique 
exceptés. — (Agefl.) 











De notre envoyé spécial 


mis à l'accent porte sur l'ur- 
gence d'un déblocage, ne contient 
aucun élément nouveau Mais la 
majorité d'entre eux ont estimé 
gui n'était pas opportun d'inter- 
érer dans cetie affaire au mo- 
ment où M Waldheim, secrétaire 
général des Nations unies et 
M. Vance, le nouveau secrétaire 
Fi en niniatren ua t 
que e 
Ouest-allemand des affaires étran- 
gères, MM de Guiringaud et 
Genscher) allaient se rendre sur 
le terrain. 


Telle fut notamment la position 
du Royaume-Uni, des Pays-Bas 
et, ce qui est plus curieux. puis- 
qu'elle était à l'origine de l'opé- 
ration, de l'Allemagne fédérale. I 
semble que les Etats-Unis aient 


indiqué à Bonn qu'une initiative. 


prématurée des Neuf ricquerait de 
gèner les efforts de M Vance 
Les Neuf se sont donc séparés 
avec un papier approuvé mals 


non publié. 

Les des affaires 

étrangères ont chargé leurs fonc- 
tionnaires de poursuivre la pré- 
paration_ de la conférence de Bel- 
grade Les récentes manifesta- 
tions d'opposants en Tchécoslova- 
que et en Union soviétique. 
ainsi que les réactions de leurs 
gouvernements, donnalent un 
Supplément d'intérét à cet 
échange de vues. Les Neuf ont 
révélé leur souci d'aborder la 
conférence de Belgrade dans un 
esprit de mesure. « La réunion de 
Belgrade devra permettre de faire 
un bilan des .résuliats obtenus 
depuis la fin de la CS.CE., mais 
nous ne cherchons pas à faire de 
Ce bilan ur document de notaire : 
4 résultera de La libre discussion 
entre les pays de l'Ouest at de 
TEst », a déclaré à ce sujet 
M _de Guiringaud. 
- I a ajouté qu'« & état exclu 
de !atre de Bel un iribu- 
nal » où les Soviétiques et leurs 
alliés feraient figure d'accusés, et 
indiqué que les Neuf. tout en 
aitachant que grande importance 
à cette conférence, estimeient que 
M de An 
av eu des ri ats appré- 
ciables Men €cho chez le secré- 
tatre du Foreign Office. M. Cros- 
land et M Gensher. Bref, les 
Neuf estiment ge la dynamique 
d'Helsinki joue d'elle-même et qu'U 
serait maladroit. per des Initie- 
tives intempestives de donner des 
prétextes aux Soviétiques pour 
taidire leur position 

D'autre part, ont été abordés 
notamment : 





MICE-VINTIMILLE : 
CIRCULATION NORMALE . 
EN JUALET PROCHAIN 


{De notre correspondant.} 

Nice. — Au terme de la visite 
qu'il a faite sur les lieux de 
l'éboulement qui, depuis le 5 jan- 
vier derruer, coupe la route dite 
Basse-Corniche et la vole ferrée 
entre Ese et Cap-d'Al (Alpes- 
Maritimes), M Jean-Pierre Four- 
cade, ministre de l'équipement, a 
réuni le 31 janvier une conférence 
de presse au cours de laquelle il 
& annoncé les mesures qu'il comp- 
tait prendre pour mettre un terme 
aux difficultés économiques et 
humaines nées de cet accident. 

Pour ouvrif le passage aussi 
vite que possible un pont provi- 
soire Balley, mésiique ‘du type 
de ceux qu'utilise l'armée), va 
être lancé dans les plus brefs 
délais 

Cet ouvrage, a précisé M Four- 
cade, pourrait étre livré à la 
circulation dés le 19 et au plus 
tard le 29 mal. 

Pour ce qui concerne la S.N.C-F. 
(seuls les trains de marchandises 
circulent encore à l'endroit cri- 
doivent être Probnge de fin 

vent être proi le fa 
à mettre Les rails à l'abri 
chutes de pierres. 

La solution définitive envisagée 
par M Fourcade consiste à percer 
un tunnel de 600 mètres environ 
{coût : 20 millions pris en charge 
par l'Etat), qui évitera la zone 
instable en traversant la masse 
calcaire. 


du 29 Janvier 


@ Le — Les Neuï, 
avant les visites que le chef du 
gouvernement portugais. M Soa- 
res, va faire dans les capital 
de la CEË. se sont mis d'accord 
pour reconnaitre «la vocation du 
Portugai & faire partie de la 
Communaute Puropéennes. Cette 
prise de position ne préjuge pas 
des modalités ‘e l'adhésion : 


e L'Espagne — M Crosland, 
qui présidalt la réunton. a déclaré 
que les Neuf avatent exprimé leur 


solidarité avec les forces démo- 
cratiques espasnoles, . comme 
eux, condamnent le terrorisme. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


ont été très suivies 


La grève de l'EG.F., ce mardi 
1° février, semblait très suivie dans 
la matinée. Bien que légérement 
inférieure, selon la direction. aux 
chiffres enregistrés lors de la précé- 
dente grève, en décembre dernier — 
entre 75 el 80 ‘ de grévistes — la 
participation au mouvement a été 
relativement élevée, compte tenu de 
l'abstention de la C.F.T.C. et des 
cadres U.N.C.M.-U.C.T., et de la 
réserve de certains syndicals F.0. 
La baisse de la production d'élecbri- 
cité, atteignant plus de 30 %. a 
entraîné des délestages de courant 
électrique sur l'ensembie de la 
France. 


Des interruptions du métro et du 


AUX «DOSSIERS DE L'ÉCRAN» 


Un homme de gauche pour le président 


M. Louis Massabo, cinquante- 
deux ans. déclarant en douanes, 
pas hommes de parti certes, 
mails «plutôt sympathisant de 
gauche », de - tendance socialo- 
communiste », participe. ce 
mardi 1° février. sur Antenne 2, 
aux Dossiers de l'écran spé 
ciaux de M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

M. Louis Massabo, de Mar- 
seille, esi en effet l'un des 
soixante Français el Françaises 
Choisis pour prendre langue 
avec le président! de la Républi- 
que Choisi comment ? Par son- 
dage. li y a quinze Jours envi- 
ron, Il 8 reçu la visite d'une 
enquétrice de la SOFRES, à la 
recherche de gens de gauche. 
«ON avait dit à cette enquë&- 
trice que le suis plutôt de gau- 
che Alors elle est venue.» 


L'enquête à duré quelques 
minutes : âge. profession, opl- 
nions polltiques : l'enquêtrice 
a posé quatre ou cinq questions. 
« Efle m'e demandé si je pensais 
que M Valéry Giscard d'Estaing 
est de bonne foi J'ai répondu 
que oui. Elle m'a demandé de 
donner mes Impressions sur 
Démocratke française. Je ne 
l'avais pas lu mais l'avais lu 
ce que votre journal en avait 
di Elle m'a demandé quelle 
question le pouserals au prési- 





dent de la Répubiique si le le 
voyais. J'ai rédigé une question, 
à l'aide de coupures du Monde. 
Entin, elle m'a demandé si 
laccepterais éventuellement de 
participer aux Dossiers de 
lécran avec Je président. A 
priorl je n'étais pas partisan de 
venir et pas disposé à Jouer un 
rôle de faire-valoir. Puis je me 
suis dit : «Le courage, ce 
n'est pas de refuser, mais d'y 
alter. » 

Samedi 29 Janvier, M. Louis 
Messab a reçu un télégramme 
Agréé. Lundi matin 31 janvier. 
îl a pris l'avion. Voyage payé. 
Il est arrivé à Paris. à l'hôtel 
Concorde-La Fayette. Tous frais 
payés. « C'est luxueux. = Lundi 
soir. séance de travail comme 
les cinquante-neuf autres avec 
les responsables de l'émission : 
il s'agissait de sélectionner les 
questions et en lonction de 
celles-ci, de répartir les Invités 
par tables de cinq, selon les 
thèmes. « La formule parait 
bonne au premier abord », dit 
M. Messabo Mardi matin 1% fé- 
vrier. quartier libre. L'après-midi, 





retour par svion à Marseille et 
reprise du travail. Après un court 
congé « obtenu sans problème ». 


P. G. 


Mme Francoise Giroud demande au préfet de Paris 
d'arrêter les travaux de démolition 
du marché Saint-Germain 


Mme Françoise Giroud, secré- 
taire d'Etat à la culture. & de- 
mandé dans une lettre au préfet 
de Paris, l'arrêt des travaux de 
démolition et de reconstruction 


de 
truction d’un ensemble d'équipe- 
ments sociaux sur l'emplacement 
du marché Sai 


brocédure administrative ne per- 
mel », indique dans cette lettre 
Mme Françoise Giroud, qui 
souhaite d'autre part une utilisa- 
tion « pius safisfaisante de l'es- 
pace consid. », et souligne que 
si M Michel Guy, son predèces- 
seur, n'a pas fait obstacle à la 
délivrance de ce permis c’était en 
raison d'une cons! qui 


Toutefois précis encore 
Mme Giroud, M. Guy, dans une 
lettre en date du 18 mars 1976, 
soulignait que le programme était 
trop Pour 


« l'ensemble du pro 
la jois pour l'espace 
rendu ainsi et pour 


ai 
offre spéciale 
davant-saison 


OLL 
COSTUME SUR MESURES 


dre 890" 
avec gilet 990 F 


| baisse de la tva comprise 


NICOLL LA TRADITION ANGLAISE DL VÊTEMENT MASCULIN 
. & 








Enfin, le secrétaire d'Etat à la 
culture demande au préfet qu'au- 
cun traveN ne soit entrepris sur 
les parties anciennes du marché 
jusqu'à la mise en place du pro- 
chain Conseil de Paris, 


[Mme Giroud avait déjà soulevé la 
question du marché Saint-Germain 
lors du débat organisé le 26 Janvier 
Par l'Ordre des architectes autour 
de M. Michel d'Ornano, candidat à 
la mairie de Paris (« le Monde = du 
29 janvier). Elle avait à cette occa- 
sion contesté la décision prise par 
M. Jacques Chirac alors que ce der- 
nier était premier rainiatre. Le pro- 
jet de démolir ce bätiment construit 
au début du dix-neavième siècle par 
Jean-Baptiste Slondel 2, depuis piu- 
sieurs années, opposé des associations 
de défense au député et conseiller 
R.P.R. de l'arrondissement, M. Pierre 
Bas. Cette bataille architecturale 
Paraft aujourd’hui prendre un tour 
politique] 


Hommes et Femmes 





RER ont été constatées dans la 
matinée. Ds très faibles perturbations 
on‘ $té observées dans le traflc fer- 
roviaire, selon la direction de la 
SNCF. Un semêt da trafic es 
intervenu entre les gares d'Auster- 
Jltz et d'Orsay, sur le réseau de la 
banlieue sud de Paris. 


Les houillères 
paralysées landi 


Les fédérations de l'EG.F. doivent 
rencontrer à nouveau la direction le 
11 février pour discuter d'une éven- 
tuelle convention salariale : celle qui 
comportait une garantie automatique 
de progression de pouvoir d'achat a 
été annulée per la direction 

Cette grève à l'E.G.-F. fait eulte à 
celle qui a paralysé presque totale- 
ment lundi l'activité des houillères, 
Seïon les statistiques de la direction 
des Charbonnages de France, pour 
la première fois depuis de nom- 
breuses années, la grève du 31 jan- 
vier a été quasi générale pour ce 
qui concerne les mineurs de fond. 
En effet, 90 a d'entre eux ont cessé 
le travail durant vingt-quaire heures, 
répondant aux mots d'ordre des 
syndicats C.G.T., C.F.T.C.. CFDT. 
F.0. et C.G.C.-ETAM. 

C'est dans le Nord (88.50% de 
grévistes) et dans le Centre-Midi (83 à 
29% selon les bassins) que les 
pourcentages ont été les plus élevés. 
Le pourcentage le plus faible a été 
enregistré en Lorraine, où il atteint 
cependant 85 ‘0, 

En comparalson. la grève des che- 
minots le 28 janvier. décidée par 
l'ensemble des syndicats. à l'excep- 
tion de la C.F.T.C. et de la C.G.C. 
n'avait été suivie, salon les chiffres 
définitifs fournis par la direction de 
la S.N.C-F., que par 42.25% du per- 
sonnel, et non par 70 ou 90 %e. comme 
nous l'avions indiqué dans /e Monde 
du 28 fanvier sous la foi d'infor- 
mations partielles. 





LES PATRONS 
VEULENT MONNAYER 
LES DIFACULTÉS SOCIALES 
CONTRE DES AIDES FINANCIÈRES 
estime M. Bergeron 


Au cours de l'entrevue de Geux 
heures que le premier ministre et 
le ministre du travail, M Beulla, 
ont accordée lundi 31 janvier à 
Force ouvrière, 1] a été essentiel- 
lement question du secteur privé, 
où La situation, selon M Berge- 
ron, est pire que dans le secteur 
public. Le secrétaire général de 
Force ouvrière devait déclarer : 
« Les recommandations que le 
Premier Ministre a faites dans 
Cadre de la lutte contre l'inflation 
se sont, dans l'esprit des em- 
ployeurs, sbslituées aux disposi- 
tions de la loi de jévrier 1950, ce 
qui veut dire que Les commissions 
mixtes conroquées au ministère du 
travail ont été annulées el que nous 
nous trouvons en face d'un blo- 
cage de ia vie sociale dont 5 
conséquences peuvent se mañi- 
fester tôt ou lard dans tous Les 
domaines. En outre, Les 
prernent rés de la lutte 
contre l'inflation pour « en rajou- 
» ter», Car dans un Certain 
nombre de cas üs veulent mon 
nayer les difficultés sociales contre 
rt aides re de l'Etat. » 

ux remarques Force ou- 
vrière sur la diminution de la 
participation de l'Etat au finan- 
cement des indemnisations de 
chômage (24 S en 1977 au lieu de 
35 % en 1967), le ministre Au tra- 
vatl a indiqué que des mesures 
seraient prises d'ici au 15 février. 





ALES 


Tweed, cashmere, flanelie, lambswool. 
Aquascutum - Austin Reed. 


À PARTIR DU 1° FEVRIER 


3, place StAugustin, 75008 Paris, 265.28.52 
de 10 heures à 18 heures 30. 


LE CHAPELIER DE PARIS 
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“= Les démarches diplomatiques 








| Le nouveau président mnifeste une volonté 







de coopération 
avec ses parlennires 





Une politique 
en gestation 


On perdait son latin à vouloir 






Les deux tèri à 
de Fadmititration Carier oft 
Le au point de la Doubs 
7m 
étrongère. Le président at ses 
ont pris goss 

















































Mmarqu i de discuter 
avec Cuba el Pancma, indiqué 
Dr 28 volonté ds rames ls 
conflits dAtrique australe. 


@. le vice-présiient Mondale 
a achevé à: Tokyo, le 1 fé- 
vrier, une tournée qui l'a successi- 
vement mené à Bruxelles, Bonn. 
Berlin Rome. Londres et Paris. 
Partout où il est passé. ! a indi- 
qué que le gouvernement améri- 
Cain entendait améliorer la 
retion politique avec ss allié 


@ Le secretaire d'Etat Cyrus 
Vance a tenu, le 31 janvier, sa pre- 
mière conférence de presse. LL a 

que, sans faire inutilement 


nous et à F » 
gi compte aller au mois de mars 
Suadé que | CC avec 
TURSS. sur ls limitation 


Le secrétaire d'Etat 2 égale- 
ment lé de ia normalisation 
Rae ie Prob geste 

len! 
‘que Cia se de pouianir les 
BE AR REP dre 


troupes d'Angols An cours de sa 
contisence de prose M Vince 
Écon D'ERt conditi 
préslable à toute dlscuesion. a 


@ Le no représentant 
des Ftais-Unis auprés des Natians 
M. Andrew Young, a entre- 


unies, 
pris, le 1e février, im de 
dix jours en Afrique. Ter 


(Mercredi 2 février.) 
(Lire nos informations page 7.) 






























#: LES SOVIÉTIQUES 
É ONT SEMÉ 

5 . du. pausé ? DANS LEUR CAMP 
ee Musee LES GERMES 

Fe tel eommuniqué, de même qu'il DE LA CONTESTATION 
F ‘. r UE de (Lire page 6 l'article 
N° set es Ge Montel Eucbert.) 
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Meputo. — Le chant des cigales 
couvre le bruit de La rocaille qui 
rogle sous les semelles des bro- 







épiomatie réricaine Sans dequine Le seutier dévale une 
e ns Le colline, traverse le lt sablonneux 


d'une rivière à sec et escalade 


Tun Foster Dulles pour vouloir 
régenter le monde tont en laissant 
se rouilier l'arsenal américain). 
Les Élats-Unis veulent entamer 


mément gris tordus, décharnés 
sans l'ombre d'un feuillage. La 
actablante dépasse 

















+ sueur, la chemise collée à la 
ace à peau, talachnikoff où basooka 
me. sur l'épaule. les combattants des 
Fur: Forces de libération 
fosse da Mozambique qui nous ac- 
Et compagnent, marchent avec une 
%=: né de méironome, Le 
k F rythme des pas devient obsè- 
Æ dant qu'eom en arrive à na plus 
Les penser à ren », nous dit l'un 
ne Toni, Mais + ne pas obser: Heu ARE ER ES été 
sa; » Mais comment D "| certains de ces vétérans ont 

Es ver avec sympathie ane éentstvr | || renier groupe de militants du 
Le état FRELIMO entraînés dès 198 
Bei. autre choïe qu'as Pré" | en algérie Ts ont dû renouer 
ss avec les marches épulsantes, La 


faim, le soif et les combats quo- 
tidlens dans Ia brousse Pour 
avoir décidé d'appuyer la ‘lutte 
de lUbération au Zlmbabre, 12 
jeune République populaire du 


w 
4 
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I 
- eur faire de 1a coexistence paci- 
: tique 
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| Le Mozambique sur lu défensive 


I. — La guerre continue 
De notre envoyé spécial RENÉ LEFORT 
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La linération de M. et Mme Claustre La gauche comait elle aussi 
“sa < bataille de Paris > 


* Alors que parait s'apaiser, aa sein de 2 majorité, la « bataille 





Le colonel Kadhafi était res 
_à la demande de l'Élysée 


Annoncée dans ia sofrée du 39 janvier par un coup de télé- 
phone du colonel Kadbafi. chef de l'État libyen. à M. Giscard 
d'Estaing. la libération des époux Claustre a été confirmée par 
un communiqué de l'Elysée rappelant les actions menées. Le 
président a reçu le 31 au matin à Tripli les deux otages 
libérés qui lui ont. selon l'AF.P. « exprimé. leurs remerciements 
pour ses efforts ». 

Le gouvernement de Tripoli avait publié mure décla- 
ration assurant qu'il a consacré ses efforts « pendant plusieurs 
mols - à cette libération à la saite de l'intervention du président 
de la Répubiique et « conformément aux principes humanitaires 
de la révolution libyenne. ‘ 


= | 

Les lecons d’une épreuve. 
La vie d'un nepociateur, 1e À 

commandant Galopin, 
dans des conditions otienses, l'an- 
goisse d’une femme et de ses 
proches au fl d'une interminable 
Séquestration de trente-troïs mois à 


Jamais encore un Etat n'avan 
été aussi longtemps soumis av 
chantage d‘un groupe de rebelle: 
opérant sur le sol d'un Etat étran 

ger. Le France, prise entre le dé- 
sir de sauver une Française, avive 
par l'émission de télévision qui La 


rêts au rouee l'ensemble de 
Le caine, sort enfir 
noce apparemment ines. à l'heureux 


émpiement cCriliquée. 13 Cou . 
teuse mésaventure de la négo 
ciation avec M Hissène Habré 
n'aura en fin de compte serv) à 
rien. à partenaire d'une 


an 
rere mauvaise foi, soucieux seu- 
lement d'obtenir des armes fran- 
< later contre un allie 

le la les pari 
tion 


ont multiplié les erreurs d'apprè- 
ciation et les maladresses Le 
manne de coordination, 


méthodes rocambo- . 
‘expédients. "ont ‘qu'a 
bunilian 


billets, en 
compréhensifs 
sur le sol d'un «pays ami». 


La efilière libyenne»  2A 


leur échec, on ne 
AIRE Fe 
l'äimination du geülter de 
Mme Claustre, M. Hissène Nabré, 
et dans la « iltère Lbyenne» per- 
mettant les contacts avec son 
successeur. Les méthodes des isruéiennex 
« services Spéciaux » n'ayant 


à des coups d'éclat journalistiques. 
la diplomatie reprenait ses droits 
Le rôle de M Georgy, directeur 
d'afrique au Quai d'Orsay, a été 
décisif ä ce stade de l'opération 
Get ancien ambassadeur en Libye, 
ami personne da Derdel, père q 
iîme Cire dE son Mer à P.-57 FRANCESCHINL, 
(Mardi, 1" février.) 


quables. Fort de ses sympathies (Lire nos informaæhions D. 3.) 





Mozembique est pratiquement en 
état de guerre 
Sur une pente douce qui meurt 
dans le lit de la rivière Luis 
sétegent les ruines celcinées de|. 
Gento, une des cinq bases des 
FPLM dans la province de 
Tete, attaquées par les forces 
rhodésiennes au début de novem- 
bre. Le sol est Jonché d'éclats 
d'obus de mortier et de douilles; 
les combats ont été brefs, mails 
violents. Toutes les cases ont été 
brûlées. . 
De part et d'autre d’une lani- 
rover détruite, les corps du 
chauffeur et de son passager oùt 
êté à peine recouverts de terre. 
A l'ombre d'un arbre, sons mm 
tumulus piqué de branchages, 
sont enterrés deux combattants 
de la ZIPA (Zimbabwe People's 
army). Us faisaient partie d'un 
détachement qui a été attaqué 
par sirprise pendant qu'il ëva-| devenu homme d'affaires, n'a 
cuaït des blessés vers un hôpitel 
mozambicain. Les Rhodesiens ont 
voulu, au moment où la pression 
des guérilleres devenait de plus 
en plus forte, détruire les bases 
morambicaines quelques semaines | diss, 
avant le début de.la saison des! jendemain, 
pinies qui devait rendre Is plu-| n'étgit pas davaniage imper- 
part des pistes impraticables et 
la reconstitution des stocks dé- 
{Lire la suite poge 2) 


vers lui, majestuensement 
pour lui 


La révolution pétrolière 
en Arabie Saoudite 





1. — DÉSESPÉRÉMENT RICHES 
De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU 


de Paris», 


t maintenant l'élection -« pri 


camp préparant! 
maire», la gauche prend le relais. Socialistes et communistes 
avaient suspendu pendant quinze jours leurs négociations 
la capitale se sont revus, sans succès, le 27 janvier. 4 
Une nouvelle rencontre était prévue mardi 1° février. En 
prélude à cette réunion, le ton a monté entre les deux principaux 


signataires du 


commun de gouvernement de la 


programme 
gauche. Leurs candidats respectifs à La mairie de Paris, 
MM, Fiszbin {P.CF.) et Sarre (PS), se renvoient muiuellement, 


la responsabilité du blocage des négociations. - 


Avant même de connritre les résultats de ces négociations. 


M. d'Ornano 
dissements où la ga: 


à M. Chirac de présenter, dans Îles arrou- 
est menaçaute, des listes paritaires entre 


le RP-R. et les autres formations de la majorité. M. Chirac se 
réservait de répondre, mardi 1° février, au cours de sa confé- 
rence de presse sur son programme parisien, à cette proposition. 


A l'occasion d'un déjeuner de 
presse, lundi 31 janvier, M Henri 
Fiszbin, Cheï de file des candidats 
communistes dans la capitale, a pré- 
senté les têtes de liste de sa forms- 
tion dans ies neuf acteurs que Ils 
P.CF. revendique. Outre M. Fisebin, 
qui se présente dans le XIX* arror- 
dissement dont Il est député, le 
P.C.F. fait notamment entrer en [ca 
, dans le XVIII® M. Louis Balllot, dé- 
puté de cet arrondissement. Or. lundi 
également, le parti socialiste a désl- 
gné comme chef de file de l’éven- 
tuelle liste d'union de la gauche, 
dans is XVII*, M Cleude Estler. 
ancien député, membre du secréts- 
rfat nationai du P.S, Dans ce même 
secteur le P.S. compte, en outre, 
présenter ML Lionel Jospin, égale- 
ment membre du escrétariet du P.S 

Chacun des deux partis se montre 

. dono fermement décidé à défendre 
ce qu'il estime étre ses justes droits 
et le ton commence à monter dans 
les déciuratfons publiques de .{eura 
porte-parole parisiens. À en croire 
M. Fiszbin, les négociations sont tou- 
jours au point mort et butent sur 
deux éléments. : 

D'une part, le fait que la part 
soclallete voudrait se voir attribuer 
les cinq sièges supplémentaires créés 
dans les cinq secteura où: la gauche 
compte des conseillers sortants. 
D'autre part le problème des têtes 
de liste dane ces cinq secteurs. 

Ou côté socialiste, M. Sarre affirme 
que la..discussion n'achoppe plus 
vraiment que sur ies têtes de liste, 
le PS. ne pouvant accepter de maln- 
tenir le P.C.F. en preflère position, 
comme c'était le ces en 1971, Les 
soclalistes font valoir que depuis 
cette date le rapport des lorces 
s'est inversé au sein de l'union de 
la gauche Les communistes répl- 
quent en soulignant qu'en 1973 eux 
seuls sont parvenus à faire élire des 
députés dans la capitele, où lls dle- 
posent de sept-sièges (10°, 13°, 27, 
28°, 28°, 30° et 31° circonscriptions). 

Lors de fa réunion du 27 Janvier, 
le P.S. a fa une première Conces- 
sion sur fe nombre des sièges dana 
les cinq secteurs toujours en litige. 
Il ne revendique plus que quatre des 
cinq sièges supplémentaires et se 
déciare disposé à céder {a -cinquième 
à une. personnalité indépendants. Sur 
l'ensemble des secteurs où la gauche 






- Saoudite 
vement divers 


successxi- 
> uits de lindus- 
trie améri : 


épreuve. d'Angle- 
terre ou du Japon, P.-D.G. 
de Stockholm de New. 


venant où = 
York. muläplient les visites. 
des semaines 


séjournant ols 
ee. 
bres de on 


qui parnennent à ee. loger à 
$ font le naveite quoti- 
dienne en Boting. entre là métro- 
pole commerciale du royaume et 
sa capitale. 


. re la suite page &J" 













est sortente, le P.C.F. resterait malo- 
rhaire en nombre de candidsts avec 
vingt elèges contre quinzs à l'union 
de la gauche socialiste at démo- 
crate (qui fegroupe les sociallstes 
et les radicaux de gauche) et un à 
une personnalité. : 

En revanche, fe confit sur les 
têtes de Ilste n'a pas évolué, :le 
PS. revendiquant celles du onzième 
arrondissement (celul de M. Georges 
Sarre) et du dix-huitième (celui da 
M. Estier). Les socialistes affirment 


_qTaucune concession n'est à envi- 


sager de leur part eur ce point Ils 
prennent d'ailleurs soin d’apparaître 
unls dans Ce débat Si M Sarre est 
fun des dirigeants de la minorité 


‘du P.S. (le CERES), M Estier est 


l'un des plus proches « fleutenants » 
ds M François Mitarrand En outre. 
on a pu constater que M. Sarre ést 
eppuyé. dans sa campagne par 
M. Dayan, le plus ancien des colla- 
Done du Premier sacrétalrs du 
.S. 


Une épreuve de force 
traditionnelle 


En fall l'épreuve ds force entre 
socialistes et communistes lors des 
négociations électorales est tradi- 
tlonnelle à Paris En 1971, à une épo- 
Que où le programme commun n’était 
pes encore signé, les deux partis 
n'avaient abouti à un compromis 
qu'à quelques jours de là clôture des 
insoriptions. 

Le cas de la capitale n'est d'ail- 
leurs pas unique. À Bordeaux par 
exemple, une nouvelle négoclation 
entre partenaires de funion de la 
gauche a échoué, lundi 31 janvier. 
Môme à Châäteau-Chinon, ville dont 
le malre est M. François Mitterrand, 
eucun eccord n'a pour l'instant pu 
être réalisé ‘ 

Les dirigeants soclialltes et 
communistes continuent, bien sûr, de 
se rendre mutuellement responsables 
de cette situation Le P.CF. parie, 
par exemple, des positions contradic- 
toires de ses partenaires. De fait, 1 
arrive parfois que fes socialistes 
prennent prétexté du « parachutsge » 
focal d'un responsable du P.CF. 
pour refuser l'accord alors qu'eux- 
mémes usent de {a même méthode 
dans d'autres localités. De leur côté, 
les dirigeants du P.S. restent per- 
suadés que le P.C.F. freine déllbéré- 
ment jes négociations afin de jais- 
ser subsister à la velfle ds le clô- 
tre des inscriptions ‘un contingent 
relativement important de Utiges- qui 
devront aiors faire l'objet d'un erbi- 
trage national Selon le P.S les 
communisiss espéreralant aînei obts- 
nir de mellleures conditions que dans 
les négociations locales | 

THIERRY PFISTER. 
fMercredi 2 février.) 


(Lire nos œutres taformotions 
page 7.) . 







PLURALISME 


. Endemment, à première 
vue, À peut paraître délicai 












AFRIQUE 





LE MOZAMBIQUE SUR LA DÉFENSIVE 


(Suite de la première page. 


Mains de quinxe jours plus 
tard, les guérilleros du Zimbabwe 
déclenchaient leur cinquième 
offensive importante depuis le 
début de l'année. Les commis. 
saires politiques locaux affirment 
que la population mozambicaine 
accepte les sacrifices « parce 
qu'elle a Jait la guerre pour libé- 
Ter SOn TTOPTE pays et comprend 
trés bien qu'& se passe müinie- 
nant la même chose au Zitm- 
dbabwe'»n. Toutefois, les habitants 
de la région s'enfulent à l'appro- 
che de tout véhicule. Une semaine 
aprés l'attaque, la plupart des 
femmes et des enfants restaient 
encore cachés dans Ia brousse. 

Maputo affirme n'être pas tom- 
bé dans le piège tendu par Salis- 
bury afin de transformer la lutte 
de Libération au Zimbabwe en une 
guerre entre le Mozambique et la 
KRhodésie, avec toules les consé- 
quences internationales qui en 
découleraient. Les Mozambicains 
continueront à «soutenir maté- 
riellement et moralement »s le 
ZIPA, tout en lui laissant mener 
son combat. Les ordres sont for- 
mels: il n'est pes question que 
les F.P.LM franchissent la fron- 
tière. 

«a La situation a bien change, 
nous confie avec regret On com- 
mandant, Nous sommes main- 
tenant les soldats d'un pays 
indépendant, et nous devons le 
défendre.» Les FPLM ont été 
formées à la guérilla et ont appris 
naguère que pour vaincre il leur 





Bénin 





Que s'est-l passé dans la 
matinée du dimanche 16 janvier, 
à l'aéroport et dans lea rues de 
Cotonou, capitale du Bénin (ex- 
Danomey) ? Dix Jours après 
« l'agression de mercenaires », 
annoncée et dénoncée avec éclat 
sur les ondes de la radio natlo- 
nale par le leutenant-colonel 
Mathleu Kerekou, président de 
la République, trop d'incertitudes, 
d'équivoques et d'incohérences 
entretiennent autour de cette 
effalre un épais mystère. 


Y e-til eu une tentative de 
« déstabilisation + rocamboles- 
que à l'actif d'un groupe de 
condottlerl au service d'inté- 
rêts étrangers. ayant reçu pour 
mission d'abattre un régime mi- 
Htaire par trop gênant depuis 
qu'il s'est donné pour guide le 
marxisme - léninisme ? A  l'ln- 
verse, s'agissait d'une opéra- 
tlon montée de toutes plèces par 
des prétorlens en difficulté, vou- 
tant renforcer ls consensus ne- 
tlonal qu'ils lugent Indispensable 
au progrès de leur révolution ? 
Les deux versions extrêmes de 
la subvarsion et de la mise en 
scène trouvent des défenseurs. 


St l'on s’en tient à la version 
foumnis par les autorités bénk 
nolses, la scénario du rald peut 
— à grande traits — 6tre recons- 
ütuë comme suit Le 16 Janvier, 
vers 7 heures du matin, entre 
cent et cent cinquante « merce- 
nalres aguerris blancs er ahi- 
cains » surgissent, mitraillatte 
au poing, d'un avion tout [uste 
Immobillsé sur la piste de l'aéro- 
port de Cotonou, à une dizaine 
de kilomètres du centre de Ia 
ville, Quelques hommes, munis 
de mitrallleuses, restent à bord 
en compagnie de l'équipage. 
Les autres sulvent le route à 
double vols qui borde le mer. 
prennent d'essaut plusieure Quar- 
tiers résidentiels, convergent sur 
le palais de la présidence, nuis 
se heurtent à des unités de l'ar- 
mée régulière. Des combats 
s'engagent Plusisurs édifices 
publics. dont l'immeuble du Tré- 
$0r et l'ambassede du Nigéria. 
sont atteints par les tirs L'armée 
donne la chasse aux assalllants, 
contraints de <e renier eur 
l'aéroport Il est environ 11 heu- 
res du matin forsque l'apparelf 
décolle avec les survivants de 
l'équipée, 

Peut-on ajouter fol à ce récit 
officiel! ? Un fah, aujourd'hui, 
esi pratiquement établi L'aéro- 
porn de Cotonou a blen élé le 
théâtre d'un débarquement 
d'hommes armés. Sur ce point 
tant (es rares témoignages directs 
recueillis Jusqu'à présent qua les 
informations fHtrent de Cotonou 
concordent Quel type d'avion ? 
Les aeutorités béninoises on! 
d'abord parlé d'un DC — 
epparell gros porteur — puis 
d'un D.C-7 « équipé de turbo- 
propuiseurs ». Elles s'en tlen- 
nent désormals à cette version. 
U s'agit d'une catégorie d'avions 
ayam essentiellement çservi à 
des fins militaires. 


Que s'est-il passé le 16 janvier à Cotonou ? 


faliait toujours garder l'initiative. 
Or. aujourd’hui, c'est Salisbury 
qui jouit de l'effet de surprise en 
attaquant au moment choisi, avec 
des moyens considérables, ia mal- 
trise de l'air et la participation 
massive d'anciens colons portu- 
gals du Mozambique et de « har- 
kis » de l'armée coloniale connais- 
sant Parfaltement le terrain. 

. En face, les unités mozambi- 
caines sont peu nombreuses, dis- 
persées au long d'une frontière de 
1500 kilomètres recouverte de 
forèts et traversée de milliers de 
rivières et de ravins. Elles ne dis- 
posent d'armes lourdes, de moyens 
de télécommunicetions et de véhi- 
cules qu'en petites quantités. Nous 
avons vu des bataillons ne passé- 
dent même pes en permanence 
une land-rover. C'est à dos 
d'homme que les blessès de l'atta- 
que rhodésienne ont dû ëtre éva- 


Les relations 


Pretoria h besoin d'un contin- 
gent annuel d'une centalne de 
milliers de mineurs, de l'électri- 
cité de Cabora-Bassa et, à un 
moindre degré, du marché mo- 
zarmbicain. Maputo profite de la 
proximité de l'Afrique du Sud 
pour acheter moins cher et rece- 
voir plus vite les produits impor- 
tés. En outre, la purt du salaire 
des mineurs qui lu) est versée 
sous forme d'or comptabillsé 
de 42 dollars l'once constitue 
de loin la première ressource en 
devises du Mozambique Mais 






Le reste, pour l'essentiel, n'est 
que conjectures, allmentées par 
le mutisme des dirigeants béni 
nois. qui, étrangement, ne livrent 
l'information qu'au compte- 
gouttes. Les combats furent-is 
violents ? Oui, essure le gouver- 
nement, sans communiquer de 
blian. Non, rétorque certain 
témoln cité par le Sunday Times, 
qui a rencontré des mercenaires 
attablée au bar d'un grand hôlel 
de Cotonou. Le quotidien go 
vemementai Ehuzu a publié, dans 
son numéro du 17 Janvier, les 
photos des cadavres de trois 
assaillants Maïs un seul corps 
de Blanc a été, semble-t-il, 
exposé au public héninaïs lors 
d'une « visite populaire » orga 
nieës au camp milliaie de 
Guezo Salon des sources dignes 
de fol, une quinzaine de « mer- 
cenaires = auralent été capturés 
au Cours du rald. Pourtant les 
chefs de missions diplomatiques 
en poste à Cotonou, conviés le 
19 janvier à examiner les armes 
des agresseurs, n'ont pu entrer 
en contact svec aucun prison 
nier. La « vigilance révolution- 
nalro = préconisée par le gouver- 
nement s'est exercée princlpa- 
tement à l'ancontre des résidents 
étrangers Deux cents Français 
environ ont subl des Contrôles 
d'identité. 

Mais l'énigme est surtout poli- 
tique. Qui étalent les merce- 
nalres ? Pour le compte de quels 
commanditaires — étrangers ou 
non — om-ils agi? Dans quet 
but ? Avalent-lls partie liée avec 
certains officiers de l'armée n3- 
tionale ? 5) oui, pourquoi l'ex- 
pédition a-telle iourné court 7 
Qui en voulait aux dirigeants bé- 
ninois au point de se Jeter 
dens une aventure si évidem- 
ment hssardeuse ? Autani de 
questions qui demeureront sans 
réponse aussi longtemps que 
restera dissimulé le fil d'Ariane 
de l'opération 

Le gouvernement béninois s'est 
oftansé — peut-être & bon droit 
— des commentaires ironiques 
ou Incrédules émis à l'étranger 
aorès l'annonce du raid Il n'a 
pourtant rien falt pour y couper 
court Loin de saisi l'occasion 
— preuves à l'appui — de conton- 
dre « l'impérialisme international 
et ses hordes », Il a laissé le 
champ !lbre aux hypothèses les 
plus folles. Le silence du cani- 
taie dé gendarmerte Azoniho 
ministre de l'intérieur et de 
l'orientation nationate et 
- homme fort - du régime 
d'ordinaire si loquace, intri- 
ue les opposants béninols en 
exil. Certans s'attendent à l'ov- 
verture prochains d'un procès 
Une commission d'enquête a été 
constituée pour tirer au clair 
toute Cette affaire. Faudra-t-h 
attendre ss conclusions pour 
savoir sl le dimanche 16 Janvier 
à Cotonou fut ou non une jour- 
née de dupes ? 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
{Vendredi 28 janvier.} 

































































cués -ers l'hôpital de Tete, capitale 
provinciale, sur prè de 200 kilo- 
mètres. L'armée mozambicaine D'a 
pas les moyens de fermer la 
frontière aux incursions rhodé- 
siennes ni même, sans doute, 
d'interdire un raid sur un centre 
vital du pays. Maputo compte. en 
pareil ces, conure-attaquer avec 
vigueur et infliger à l'assalllant 
des peres si lourdes qu'il soit 
dissuadé de poursuivre ses Opé- 
ratlons. 

M. Antonio Thal le plus jeune 
gouverneur du Mozambique, a 
abandonné le costume civil pour 
retrouver son treillls de combat- 
tant. Convaincu que le dernière 
attaque rhodésierne prélude À 
des offensives de plus grande 
envergure, || veut «a organiser la 
province ‘pour qu'elle puisee vivre 
dons un étai de guerre perma- 
nenie ». 


avec Pretoria 


l'empressement avec lequel les 
Sud-Africains s’empiolent à satis- 
faire toutes les demandes de Ma- 
puto ne cache-t-il pas l'intention 
de peser, à terme, sur l'évolution 
politique du Mozambique et, en 
Tompant les relations commer- 
ciales à un moment blen chaisi, 
de provoquer la chute du 
FRELIMO en plongeant le pays 
dans une grave crise économique ? 

En revanche, l'hostilité de la 
Rhodésie est du moins, sans 
équivoque, Le soutlen apporté par 
le Mozambique à la ZIPA ne suf- 
fit plus 4 La fustifler. Salisbury 
a accueilli les nostalgiques de la 
période coloniale qui refusent 


‘toujours la victoire du FRELIMO 


et met depuls quelques mols de 
puissants moyens à leur disposi- 
tion pour attaquer sens relâche 
le pays voisin Le Malawi, dont 
l'hostilité à l'encontre de Maputo 
semblait avoir faibll, est rede- 
venu une base arrière sûre pour 
toutes les tentatives d'infiltration 
au Mozambique. 

La situation intérieure reste 
entièrement sous le contrôle du 
FRELIMO. Aux journalistes qui 
demandent s'll existe des maquis 


IL — Tuer le crocodile quand il est petit. 


Maputes —  Xiconhoca, mi- 
ban A Qi dandu. pa le ou de 
ce qu'il vole La nuti ». U offre une 
bouteille d'alcool à un adolescent 
et pense : « 21 sera bientôt des 
nôtres. » Kiconhocsa écoute Radio- 
Afrique libre, Radlo-Afrique du 
Sud. la Voix de l'Amérique. pour 
répandre des boulos, rumeurs 
mensongères Le voici bureau- 
crate : 1 oblige l'humble citoyen 
à remplir des montagnes de for- 
œmulaires pour « compliquer le vie 
du peuple ». Æiconhoc&. person- 
nage dû au coup de crayon d'un 
dessinateur anonyme, est devenu 
en quelques mois le « héros néga- 
tif » du Mozambique. [l incarne 
tous les fléaux auxquels s'attaque 
la jeune république populaire, à 
commencer par Je plus grave d'en- 
tre eux : Xiconhoca ne travaille 


pas. 
e Produtre est un acte mätiqnt » 
et « la productivité est le ther- 
momètre de re pe 
que», répètent jour apri ur. 
dans une manchette qui barre de 
rouge le bas de Ia première page 
les deux quotidiens mozambicains 
Pourtant, la production des <ec- 
teurs modernes de l'économie con- 
tinue à baisser. Malgré l'absence 
de toute statistique sûre. on estime 
qu'une entrepnse agricole où 1n- 
dustrielle fournissant la moitié 
de cæ qu'elle produisait en 1974 
obtient des résultats honorables 
La œajorité des cadres du 
Mozambique venaient de Lisbonne 
exode se poursuit. ‘ne 
dizaine de milliers d'entre eux. 
souvent en instance de départ. 





Le réquisitoire du 


Or ü faut aussi lutter contre 
le mgiue largement répandu 
d'une indépendance qui, par un 
coup de baguette magique. de- 
vait assurer sans petne ni effort 
ls prospérité générale. Dans un 
discours trés dur prononcé le 
13 octobre 1876, le président Ma- 
chel a remis les choses # leur 
place. Tout en falsant valoir que 
le départ des Portugais et le 
« sabotage economique >» ont 
contribué 4 Ia baisse générale de 
la production, 1 ÿ fustigeait sur- 
tout l'indiscipline généralisée, les 
ambitions, le manque de ponc- 
tuzlité, les intrigues, le vol la 
corruption. qui régnent dans les 
entreprises L'effondrement de: 
rèves ne vait que créer un 
certain désenchantement Résu- 
mant un sentiment assez com- 
œun, un petit fonctionnaire 
nous confisit : « Nous avons 
gegre noire dignile mais perdu 
des avantages matériels. » 

e Nous n'avons pus vocation 0 
gérer un système capiiclisie m0- 
ribond », disent el répétent les 
dirigeants du FRELIMO Il n'es 
donc pas question que, ré 
soudre ‘es problèmes DOmI- 
ques, la révolution mozambicaine 
recule, compose où même piétine. 
Méthodiquement, le destruction 
de l'ordre ancien se poursuit Les 
résultats obtenus dans le domaine 
de l'éducation et de Is santé sont 
exermpilaires Les efforts consen- 


antigouvernementaux, les autori- 
tés mozambicaines répondent 
qu'elles sont prêtes à faire visiter 
à qui le désire « n'importe quel 
point du territoire ». Aucun 
observateur, aucun diplomate n'a 
eu la moindre preuve de l'exis- 
tence de maquis. Toutefois, [a 
persistance de rumeurs à ce pro- 
pos, comme au sujet d'un proche 
cassassinat de Sumore Machel= 
où d'un autre dirigeant lmportant, 
la montée soudaine des périls 
aux frontières, ont convalneu les 
dirigeants de Maputo qu'une 
conspiration est ourdie contre eux 
à leurs yeux, si le voyage de 
M Kissinger en Afrique australe 
visait en premier Leu à favoriser 
l'accession au pouvoir en Rhodé- 
sie et en Namibte de régimes noirs 
modérés, le secrétaire d'Etat vou- 
lait aussi « isoler » le Mozambi- 
que et l’Angola pour mieux abat- 
tre le FRELIMO et le MP.LA. 


Pour faire face à ces menaces, 
le Mozambique s'est tourné vers 
ceux qu'il quailfie d'e alliés natu- 
rels » : les pays socialistes. Le pré- 
sident Machel à annoncé que la 
Chine allait aider son pays à 
constituer une marine et une 
aviation L'Union soviétique 
eurait livré du matérie} militaire 
lourd. Quoi qu'il en soît, toutes 
les armes Que nous avons Vues Sur 
les lieux des combats accusaient 
plusieurs 2nnées d'utilisation. Les 
militants du FRELIMO cachent 
mal leur désenchantement à 
l'égard des pays socialistes, dont 
l'aide serait payée au prix fort ou 
soumise à des conditions politi- 
ques inacceptables pour des natio- 
oalistes intransigeants. 

Le Mozambique est en effet 
devenu, à son corps défendant, 
r'éplcentre de l'affrontement sino- 
soviétique en Afrique australe. 
Avec maladresse du côté soviéti- 
que et plus de subtilité de la part 
des Chinois, chacun des adver- 
saires semble surtout préoccupé 
d'essayer d'asseoir son influence, 
au point qu'il ne faut pas beau- 
coup d'insistance pour falra ad- 
mettre à un tiplomate d’un pays 
de l'Est à Maputo que « l'adrer- 
saire principal » du Mozambique 


forment le uat des cent qua- 
tre-vingt Mlle Portugais qui habi- 
taient Ron avant la « révo- 


leur 
fortes, les Portugais, ligès 
le souvenir de privilèges per- 
dus, ont des relations méflantes 


ciens é sont loin de com- 

bler le Dans les villes, 

chômage. touchant surtout Je per- 
domestique, devient un 


pagni 
l'appel du FRELIMO, avaient 
fourni de gros efforts, individue}- 
lement ou dans les « champs col- 
lectifs », pour augmenter la pro- 
duction Faute de de 


payer encore la 
6 ue get longtemps 
rutale. %p 


président Machel 


tis dans le secteur des transports, 
du commerce, des circuits bancai- 
res, commencent à porter leurs 
fruits. Mals les nouvelles structu- 
res de production n’ont pas en- 
core eu Le de devenir 
rätionnelles. Leur 

adaptation 


teur recherche. leur 
aux réalités concrètes, leur mise 
en place s'accélérent 
L'agriculture reste la base du 
développement que doivent assu- 
rer les € COIMUNRUX 2. 
Pour mettre à la portée de tous 
des services soclaux, diffuser les 
techniques agricoles nouvelles et 
produire davantage. chaque vil- 
lage de ce type doit rassembler 
environ deux Cents familles dis- 
persées fusque-là dans les 
hameaux Mais le paysannat tra- 
ditionnel rechlgne à rompre avec 
son mode e de vle eee environ- 
nement. Is Les naruère 
colonisées, l'attachement à la pro- 
priéte reste profond. En outre, le 
passage d'une agriculture sur 
brôlis À des cultures par rotation 
exice des recherche techniques 
trè poussées et donc du temps. 
Les autorités semblent avoir décidé 
de tempérer l'ardeur et l'autorita- 
risme de certains cadres I0caux, eL 
de faire créer Île « village commu- 
nal » par des paysans convaincus 
qu'ils en tireront profit L'avenir 
devra prouver aux hésitants ou aux 
opposants qu'is ont eu tort De 
mème, avant de passer eu mode 





n'est pas l'Afrique du Sud mais 
la Chine, ses collègues chinois 
désignant d'ailleurs tout aussi 
aisément l'URSS. 

Par ailleurs, le pacte d' « assis- 
tance mutuelle » conclu par les 
Chefs des cinq Etats africains dits 
de la «ligne de front» aura des 
effets forcément limités. Le cas 
échéant, toutefois, l'intervention 
des aviations zambienne, tanza- 
mienne et surtout angolaise, pour- 
rait réduire la suprématie 
aérienne dont les forces de Salis- 
bury ont largement prolité 

Pour maintenir sa politique de 


de production collectif, l'écape de 
ln ccopsratee a été jugée néces- 
Satre. 

Dans l'industrie, les «groupes 
dynamisateurs », Cellule d'entre- 
prise du FRELIMO. souffraient 
parfols jusqu'à la paralysie de 
ram! ité de ieur position D'une 
part. étaient le fer de lance 
de el'offensive politique genère- 
hsée sur le front de la produc- 
uon » décidée par le cornité cen- 
tral, et se trouvaient donc souvent 


La « nouvelle classe 


Un « séminaire sur l'appareil 
d'Etat » est arrizè à la conclu- 
sion que l'administration, héritée 
du système colonial. était inca- 
pable de jouer son rôle dans le 
processus révolutionnaire en 
cours. Or, après la natlonalisation 
de l'éducation, de la sante, de la 
plupart des entreprises, des ban- 
ques et du 501, cette administra- 
tion a des tâches beaucoup plus 
lourdes que pendant 12 période 
coloniale. Le nouvel Etat mo- 
zembicain se propose de «servir 
les tntérèts du peuple s et de 
recruter ses agents conformé- 
ment à une « Opfion de Classe ». 
Or la quasi-totalité des fonction- 
naires ont été forrnès à l'époque 
coloniale. Ils ont été rapidement 
promus et sont relativement bien 
rémunérés Entre le FRELIMO. 
soudé autour de ses dirigeants, 
mais dont les cadres sont 
trop peu nombreux pour 
occuper Lous les postes importants 
au niveau régional et national, 
et la masse de la population. les 
fonctionnaires prennent de plus 
en plus conscience du rôle capital 
qu'ils jouent. Se sachant indis- 
pensabies et irrempiaçables, ls se 
sentent les coudées franches pour 
former une nouvelle caste 

Le FRELIMO est bien décidé 
8 ne pas les Ialsser (are. « /L 
faut fuër le crocodtle lorsqu'u 
est t70p petit pour nager Qu mi- 
lieu de la rimère », aime 8 répé- 
ter le président Machel pour 1- 
lustrer la tactique du Front 
à l'égard de ceux qui # asprrent 
à former une nouvelle bourgeor- 
sie ». Mals où une avant-garde 
aussi restreinte Ira-t-elie cher- 
cher des forces pour réussir cette 
mise à mort? 

s La Classe OuVrièTC est ia classe 
dirigeante de notre paus Elle est 
la veule capable de concevoir Le 
processus de transjormation de la 
société, de le jpÉIenener et de Le 
dériger ». al le dent 
Machel dans son Biscours du 
13 octobre La paysannerle avait 
été la « force phusique z de la ré- 
volution, Récemment encore, paÿ- 
sans et ouvriers devaient — selon 
tes théoriciens du FRELIMO — 
se fondre dans 12 nouvelle société. 
les premiers apprenant des $e- 
conds leur technolone, les paysans 
perdant au contact des ouvriers 
a Les vices hérilés du colonig- 
lisme ». Or. on ne parie plus de 
aDider les nilles>. Le FRELIMO 
insiste eur la nécessité de cons- 
trujre une se indusirie lourde ». 
Pourtant, le Mozambique n'est pas 
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nou-alignement el ses options 
révolutionnaires, le Mozambique 
est aujourd'hui contraint de subir 

* les conséquences d'un certain iso- 
lement. Alors qu'il n'aurait pas 
trep de ses maigres ressources 
pour accélérer la « reconstruction 
netionale », il est obligé de consa- 
crer une trés forte part de ses 
moyens en hommes et en crédits 
à la défense nationale. On le sait 
à Maputo : l'évolution de 1a crise 
en Afrique australe pèsera lourd 
dans le destin de la révolution 
mozambicaine. 


(Jeudi 27 jenvier.) 


dans le même camp que la 
direction Mais, par ailleurs. ls 
devaient defendre les intérêts 
des ouvriers Désormais. leur 
tâche aupres des travailleurs sera 
essentiellement politique, les pro- 
blèmes de production étant con- 
fiés aux conseils de broduction 
d'atelier et d'entreprise, dont les 
membres sont choisis par les 
militants. choix qui doit être 
ratifié par l'ensemble des tra- 
vailleurs. 


» des fonctionnaires 


particulièrement riche res- 
sources naturelles et Manque 
cruellement de main-d'œuvre que- 
lifiée ex de cadres On estime 
toutefois à Mapuio qu'une véri- 
table indepen ce économique 
est à ce prix 

Si la révolution mozambicaine 
a modifié s2 stratègle, ses mé- 
thodes restent les mêmes : le pays 
est devenu un forum permanent. 
De séminaires en réunions, de 
colloques en discours, chaque 
catégorie de cravallleurs se re- 
trouve régullérement au niveau 
natlonal ou provincial pour 
échanger les expériences. affiner 
les analyses. et lancer des projets 
qui seront soumis au feu d'une 
critique Sans aucune complal- 
sance La formation de nouveaux 
cadres reste une obsession. 

Le principal acquis des dix- 
neuf premiers mois d'indépen- 
dance réside dans cette accumu- 
lation d'expériences quotidiennes 
et dans l'évaluation précise d'une 
réalité que beaucoup de dirigeants 
du FRELIMO connaissaient mel. 

Un an et demi après la fin de 
la souveraineté portugaise. le 
mouvement estime qu'il a suffi- 
samment d'atouts en main pour 
définir le nouveau cours de 13 
révolution Le premier Congrés 
avalt créé le Front Le deuxième. 
en 1968 adoptait la stratégie de 
la «guerre populaire prolongée” 
et marquait donc la transforme- 
ton du mouvement nationaliste 
en mouvement révolutionnaire. 
Le troisième, qui se réunira 8 
mois de février 1977. aura Pour 
objectif « La création du paris 
d'avent-gerde pour construire le 
socialisme n, «Nous ne cornais- 
sons pas de sociclismz afriCCm 
mais seulement le socialisme 
screniifique » dit-on à Maputo. 

Reste à définir la nature de 
socialisme et à fier les voies pour 
y parvenir. En dépit des menaces 
qui pésent sur les frontiéres d'une 
économie très affaiblle et de 
l'attentisme de larges secteurs 
la population, les militants du 
FRELIMO comptent sur leur dé- 
termnination. leur cohésion et leur 
discipline pour effacer les sé- 
quelles du passé. réussir une p'0- 
fonde mobilisation popuielre €t 
créer une société socialiste dont 
ils cherchent valnement l'équisa- 
{ent en Afrique. 


FIN 
RENÉ LEFORT. 
(Vendredi 28 janvier.} 
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| teste d'un communiqué « politico- 
‘militaire = que doivent diffuser 


‘24 “AVRIL, Cent vingt soldats 
à par des ap- 
on 'Ue de Barda} et sa palmerale 
-4 “MAL . — M Puissant, conseiller 


à - æontacts radio avec les rebelles 8e 
- poursuivent. 

“— M. Puissant axrive à 
. Bardal, Trois jours plus tard 
-MBL Puissant, Clanustre, les négo- 
ciateurs allemands et BL Hissène 
3 Habré se rencontrent à Zoul, à 
. “15 kilomètres de BardaL Le gou- 
:: vemmement tchadien à refusé d'en- 
. voyer des 

29 MAL — Le Tchad refuse ds céder 
aux exigences des tavisseuts. 

3 SUIN. — Soixante membres de ia 
femille de DM. Hissène Habré, dont 
son père, sa mère et son fils, sont 
arrétés, près de Largeau, par des 
. soldats tchadiens La palmeraie de 
Eirdimi est brûtée ‘ 

6 JUIN. — encontre orageuse entre 
BL Puissant, M Claustre et 
‘ML Hissène Habré. 

8 JUIN. — M. Claustre revient à 
Paris. ” 


11 JUIN. — L'Allemagne obtient, à 
Vlosa du gouvernement tchadien 
et moyenvant uns la LMbé- 
tation du Dr Stsewe. Le lende- 
“main, le Fshaë rompt les relations 
diplomatiques avec Sonn. 

15 JUIN. — Le commandant Galo- 
‘pin, officier français détaché au- 
près dn v bureau de coordine- 
tion » de larmés tehadienne, est 

rappelé de France et désigné, à a 
demande dn président Tombalbaye, 
chef de VEtat_ tchadien, comme 
négocinteur ax côtés do M Es- 


JUILLET. — M. Estrade et le com- 
mandant -Guiopin rencontrent les 
- ravisreuts # quatre reprises. 
BOUT. — M. Hissène Habré retient 
le commandant_ Galopin comme 
otage Cet événement ‘u'est pas 
500 publle 
* AOÛT. — Nouvelle rencontre 
. entre. MM Estrade et Hissène 
X AOÛT. — Les revixseurs Üeman- 
dent qgne la France livre pour 





- Quatre mois aprés l'acceptation 
par EL Smith du transfert du 
pouvoir avant deux ans à la ma- 
Sorité nofre en Rhodésie, l'espoir 
de règlement qu'autorisait cette 
concession capitale s'éva- 
nouie Ajournée « sine die » à la 
fin de décembre, la conférence de 

+ Genève ne doît plus se réunir. Son 

président, M. Ivor Richard. rega- 

:- gnera -Lerdres bredouille, . aprés 
. &voir tenté en Afrique australe de 
concilier ‘les inconcillables 
Tout se passe comme si les tni- 
. Hatives africaines de M. Kisuin- 

£er, des entretiens avec MM. Vors- 
“ter et South, les pourparlers en 
Suse, .étalent nuls et non ave- 
-awé À Salisbury, l’intransigeance 
avezgle de la minorité blanche 
s'accompagne du recours aux 
vieilles ruses, les” colons s'em- 
ployänt à ranimer La peur de leurs 
-<ompatriotes en elamant qu'ils se 
battront.« jusqu'à La deruiére car- 
touche » pour sauver de l'apo- 
calypse marxiste la « civilisation 
. octidentale =. 
La mise en œnvre des proposi- 
tions britanniques aurait entrainé 
- « La mainmise sur le pays d'une 
minorité marxiste », assure {e pre- 
. mer ministre rhodésien, tandis 
aue 15 radio de Salisbury évoque 
« le clonque de chaos et de mi- 
sère = où.eût sombré le pays si 
M Smith avait ebdiqgué M Ivor 
‘ Richard. diplomate britannique 
d'une rare réserve, est accusé de 
… € fiirter avec les communistes »- 
. Pourtant, le « plan Kissinger » 

et le « plan Richard » relevalent 
due inspiration commune. 
sagissoit de rendre irréversible 
la dévolation du pouvoir aux 
Africains, d'assurer la transition 
€ dans l'ordre et le calme ». de 
. garaotir enfin les droits de la 
minerité européenne an sein du 
futur Zimbabwe. Même si la déci- 
sion prise à Lnsaka par les Etats 
volsins de la Rhodésie &r soutenir 


des nationalistes. regroupés an 
sein du Front patriotique. a été 

ressentie à Salisbury Comme une 
| provocation ef s fourmi à point 


transportés 
franeais, brûlept læ loca- ‘ 


trade, consul général de France, . 


So. “Trente- trois : mois de tractations et d’espoirs déçus 


630 lions de francs CFA. 
{2 millions de francs) d'armes et 
. de munitions. Cette exigence n'est 
pas rendue publique 

OCTOBRE — M Ciaustre peut ren- 
contrer #2 femme. 

50 NOVEMBRE. — Le Tehad renoue 
ses relations diplomatiques avec 
l'Allermagna fédérale. 


1975 

6 JANVIER. — M. Puissant reu- 
contre 8£ Hissène Habré et par- 
vient à un accord pour la Ubé- 
ration d'un otages en échange de 
la Ubération de dix üétenus poli- 
tiques et de Ia remise de matériel. 
Six jours plus tard, M. Giscard 
d'Estaing envoie un message à 
M. Tombaïbage pour Iui demander 
accepter l'accord conclu Le & fan- 
vier. Le président tcha: main- 
tient son refus. 

2 AVRIL. — Le gouvernement fran- 
çals talt-savoir À M Hissène Habré 
qu'il accepte La publication d'un 
manifeste politigue et le verte- 
ment d'une rançou. De son côté, 
M. Tombalbaye accepte La Ubéra- 
tion de tous les détenus pollti- 
ques, sauf cinq. M. Kissène Habré 
répond que le commandant. Galo- 
pln sera exécuté le 4 avril ei la 
France refuse de fournir des 
armes. 

9 AVRIL — AL Tombalbaye accepte 
les termes de l'accord du & fan- 
viez. 

12 AVRIL. MM. Pualssant et 
Estrade rencontrent M. Hissène 
Habré, qui leur aunoncs l'exécu- 
tion peu auparavant du comman- 
dant Galopin et exige pour 4 mit- 
lions de francs d'armements et 
pour 6 milllons de matériel 

1 AVRIL. — Le président Tombal- 
baye est tué au cours d'un conp 
d'Etat. Quelques jonrs pins tard, 
les prisonniers politiques sont 
Lbérés et le général Félix Malloum 
devient chef de l'Etat. 

#3 MAI. — M. Combe v'échappe et 
réussit à gagner la Libye 

5 JUIN. — Première mismion à 
N'Djamena de M. Stéphane Hessel, 
ministre plénipotentiaire, chargé 
de mission au ministère de ls 
coopération. I ne peut rencontrer 
que les ltectenants de M. Hissène 


Habré. 

10 JUIN. — Enlèvement, dans l'Eu- 
nedi, du pasteur Paul Sorala par 
des éléments du Frolinat. 

18 JUILLET. — Après trois misxions 

lafractueuses, M. Stéphane Hesse] 

finit par rencontrer M. Hissène 

Habré et annonce être parvenu à 

un accord. Ou saura plus tard que 

cetai-ci prévoit le versement d'ane 
rançon de 4 miilions de francs et 
la Hvralson de matèriel non miti- 
taire pour un montant de 5 wil- 

Uons. Mme Claustrs doit être 

Ubérée le le août 
JUILLET. — Le consell oulitaire 

supérieur tchadien décide de sus- 


pendre Vautorisation donnée aus ‘ 


Français de négocier directement 
avec M Hissène Habré [l accuse 
M. Stéphane Hesxel d'ingérence 
dans les affaires intérieures du 
Tchad. 


2 AOUT. — N'Djamens déplore on 
« voyage clandestin » de BI. Claus- 


L'IMPASSE EN RHODÉSIE 


son intolérance, on peut légiti- 
mement mettre en doute la sin- 
cérité du premier ministre 
rhodésien. 1 semble que, dès t'ori- 
gine, UD était décidé à ne rien 
concéder au-delà de dérlarations 
de principe. 

sl Smith donne à entendre 
qu'il souhaite désormais rené- 
gocier unilatéralement le « plan 
Eissinger »+ avec des partenaires 
africains sulgneusement triés sur 
Je volet. Comment croire qu'une 
telle Sémarche aïît les moindres 
chances de succès ? Même les 
Africains les plus accommodants, 
tels ces représentants de la 
chefterle traditionnelle regroupés 
récemment au sein de la ZUPO. 
exigent du gouvernement de Salis- 
bury l'abolition de la législation 
ségrégationniste 

Reste ia guerre. L'armée gon- 
vernementale doit dorénavant se 
battre sur quatre fronts Le 
< pass sûr » ne corresponû plus 

qu'à on cinquième du territoire. 
L'internationalisatior du conflit 
rhodésien est devenue une réalité 
Pour fa première fois les diri- 
geants de l'armée d« libération 
do Zimbabwe viennent d'admettre 
que des conseillers cubains en- 
traînent leurs partisans 

Le Mozambique, cible d'incur- 
sions de plus en plus fréquentes, 
est pratiquement en état de guerre 
avec son voisin L'issne de laf- 
frontement qui se prépare. n'est 
que crop évidente, et les Rhodé- 
siens blancs. qui ont enregistré en 
1976 Le départ de quatorze mille 
citoyens et l'arrivée de sept mille 
nouveans colons seslement ne 
disposent pas des moyens de per- 
pétuer leur domination 

Seuls les Américains, s'ils le veu- 
lent. sont en mesure de faire com- 
prendre aus amis de A. Smith. en 
usant d'arguments contraignents 
que lobstination de la commu- 

nauté blanche améèneraït sûre- 
ment son départ dans lea pires 
evuditions, et très probablement 
l'instauration an Zimbabwe de ce 
régime marxiste contre feqnel ele 
prétendah futter 


(Jeudi 27 janvier.) 





AFRIQUE, PROCHE-ORIENT 


"LA LIBÉRATION DE M. ET MME CLAUSTRE 

















15 RBELS TOUBOUS 


Les rebelles toubous, qui 
ont détenu Mme Claustre 
trente-| 


tre, qui est arrivé an Tibesti le 
23 août à bord d'un avion qui 
amenait également des journe- 


Listes, et est À son tour retenu | Pédant plus de trois 
prisonaler. mois, relemnient, à 
2 SEPTEMBRE — ML Missène sabre | du Frolfugt (Front de libé- 
ayant fait connaître qu'il exécu- } "in noflonule du 
terait Mme Claustre le 23 septem- dirigé M. Abba Siddick, 
bre #1 n'obtenalt pas satifacsion, | 9%? Dientôt dir 
le gouvernement français, qui dé | 2%S une lyfie contre 
clare « ne pes refuser Ge payer | Æ de N'Dje- 
la rançon », décide l'envoi au | "na L'un des te 
Tchad de M. Bepé Joumise | Ge la rébellion, M. Gou 
conselller technique à la prés. | ÆOuni Oueddel jUs du Der- 
dence de 1n République, snclen | 4, Chef sil des 
adjotnt de M. Foccart. dirigez le Consel 
Fe  e cs Cds du Words dites 
mi e M Eissèn À ,, 
essage À le Habré, lui È LT 


demandant de fixer les modatités 
de versement d'une rançon de 
19 millions de francs. Le gouver- 


ement tebailen accuse la France | l'OGIOfnÉ du nouvEGu comman- 
do a se mettre à Fenoux ». dant de la deuxième ,, 
2 SEPTEMBRE. — 4 l'expiration } M. Hissène Hobré, qu'il 
de l'ulttoatum, Paris annonce que | éincer Le 18 octobre 1976. Le 
4° jen -coutarts ae PORTER TURÉ n. de M. pue Bi 
SEPTEMBRE. — Rencontre au J 
Tibesti entre M. Morel, préfet des | s/7aiaient la « fuite », n'est 
Vosges, et M. Missène Habré, en toujours pas connu no= 
présence de deux observateurs de vembre, 
Guinée-Blssan. Une rançon de Frobnai le qualifiait d'e agent 


4 millions de francs en liguide est 
versée au chef rebelle. Un accord 
est conclu pour La livraison de 
matériel non militaire, pour upe 


valeur de 6 miltions de francs. , SO 
21 SEPTEMBRE. — Le Tchad de- Major » se déplace 
mande lé retrait, dans un délai dans le” triangle Bar- 


d'un mois, des troupes françaises | dai-Zouar-Yibbi-Bou. La ré- 


stationnées sur son s0L 

6 OCTOBRE. — Paris annonces que 
KL Hismène Sabré, à qui La totalité 
de ls rançon r £té Uvrée, exige 
en outre des armes pour Ubérer 
Mie Claustre. 

2 NOVEMBRE. — La pasteur Pau! 
Horaln. détenu depuis €ing mois - 
par le Frolinat, est 11h6r6, 

23 DECEMBRE. — M Robert Galles, 
ministre de l'équipement, ss rend 
an Gabon, qui 2 proposé 5a métla- 
tion entre Paris et N'Djamena 


1976 


5-6 MARS. — AL Jacques Chirac se 
ren@ an Tchad, La France décide 


URE ETHNOLOQUE 
SPÉCIALISTE DU TCHAD 


f’accroïtre son aide au régime de F pl 
N'Djamens. Mme née est 
Paso UT une tte Vo Srcidioque 9 2 
annonce qu'I a ane « et Orma- 
tive personnelle » pour bâter la tion, elle est de 
Ubèration de Mme Clanstre. ches au CNRS. elle travaille 
9 SEPTEMBRE — Le président de dans l'équipe du professeur J.-P. 
1e République convoque secrète- Lebeuf. le y voréparait une 
ment à l'Elysée, pour arrêter la thèse, par le professeur 
& stratégie concernant les diverses  Leroi: “du Cao de 
voles à ntilfser pour aboutir à France, et consacrée à € l' de 
qe des spous css Je ter au Babr - M > Chazal 
e Guiringaud, cministre dien », située. à une cen- 
affaires 6 à Georsy, direc- te 4e Élonèes au nordes 
tenr d'Afrique au Quai d'Omay, de N'Dijamens Elle 2 en 
et René Jourulac. conseiller tech- 1972, M Pierre haut 
nique à l'Elysée fonctionnaire ministère de la 
18 XOVEMBRE — Un porte-parole qui dirigeait à 


da Froifnat déclare que Mme 
Claustre est désormais entre les 
mains de ce monvement, qu'elle 
est en u bonne santé 8t en sécu- 





Les contacts israélo-palestiniens 
se poursüivent à Paris - 


Une nouvelle renconire 2 en 
ces derniers 


qui est le lieu le plus 


Cependant le choix nd Paris de 
plaît à certains milieux à Jérn- 
salem L'ambassadeur d'Israël 
France, M Gazit. s'en était fait 
l'écho, et 11 a été soutenu ferme- 
ment le ministre des aïfaires 
étran M. Dens une 


interview accordée au quotidien 
41 Hamishmar, M Gezit, qui se 


tee À 


trouve actuellement à Jen 


Jours, à Paris, pour des 
du conseil : 


F: 


justifier sa Paique eu Proghe- 
Orient. 

; , Dans le camp adverse, le € Pront 
h le" poupee les de Paris 

- Un article paru dans 4l Baial 


l'organe du front populaire du 
“doceur Habache, les Qualifies Ge 


érahison 2. 
L'organe de la Seïka s gaie 
M = 
bien informés, les 

ces 


Star Ds 


ji 


je Gran SD és 
On encore la date de la 


: igriore 
prochaine rencontre israélo- 
estinienne, mais On estime 


AMNON KAPELIOUK. 
(Samedi 29 janvier.) 








En Australie et en Nouvelle-Zélande 


La crise la plus grave 


depuis les années 30 


De notre correspondant 


Canberra. — L'Australie et la 
Nouvelle-Zélande traversant 


cité 9 et ter rendue ans Sieor je Jour enlèvement. | cette crise s’accom de 
2vant * e nnoeen! « Claustre por ï sociales tiqu 
Le Frolinat ajoute que M. Gou- ABaADEnS in, FeRetons ‘afin Fr se ” 7 
konn! Onedde) a remplacé M. His- de æ consacrer Rem à à , ° É 
Per à ta te des rebelles [a libération de me ss En Australie, ja coalition 
va multi, tentatives ont valu | conservatrice 
25 DECENTERE. — SM. Giscard d'Es des tés de tout dans Ton de M Free e 
toing reçoit à déjeuner à l'Elysée ges rapports avec les services offi-| accusée de ne pas avoir 


la mére de Mme Ciaustre. 


1977 


3 JANVIER. — NL Soukouni Ouedder 
atfirme être « seul eu mesure » 
de discater ls Ubération de DMme 
Claustre. 

18 JANVIER — Le président de In 
République déclare que des actions 
sont ex cours pour mettre fin à 
cette a odleuse séquestration 2. 


TARIF DES 
ABONNEMENTS | 
PAR AVION 


(Les pris ci-dessous sont nets 
et ne peuvent en aucun Cas 
Être majorés) 













1s- 


ezéculé par 
sène Habré, dont la mort Ju 
belles t 





‘ 6mots 1an 
œr) 
Europe, Turquie d'Asie, 
Chypre, apres. Cana- 
ries. Mad aigérie. 
D.0.M. Cemeroun. Centra- 
frique. Congo. Côte- 
voire. 


Dabomey. 
Gabon. Grntnée Mall 


baye. 
En juin 1974, dora ah eu. 
au: 
de la ton. il 
le coopérabon à 
négocier an Tiesit sn 
ere Re Bee 


morlen ......« 
Libye. Egypte. 
Saovdite,. Iran, Irak. 
Israel Jordanie Lane 
Syrie Lo] 


Birmanie, {Brant chine. 
Corée Hongkong. frdo- . 
aésie Ja Macao, 


nine Mougolie, 
AI 
eu ppines, Slugapour, 


wa2, .* 
na. Austraile, Nouvelle- 
Guinée. Fidji Nouvelle- 
‘Zélande, Laos. Cambnûge 
Canada Amérique dan 
N Amérique Cen- 
D TE 
au que, 
Amon et d'Asie . 62 15 


Arable 


22 Jonrpal «le Mondes. 
Nous leur serlyns recounnaissants, 
r tes rencavellements, Ge joindre 
leur palemen: la carie d'avis 
&'échéanre 


Sélection hebdomadaire du journal & Le Monde» 


que 
affecte pro! ent i& 
gouvernementale, au 

quelle les divergences sur la poli- 
tique à suivre poùr remonter le 


; 
po 


encou 
rager une reprise des activités — 
par le coup de fouet qu'elle donne 
a théoriquement » aux exporta- 

spécialement dans le 


économi- 
but. niftrment-Jls 


a besoin de 
fût-ce aux dépens d'un 
RL 
epprobetion parmi les syndicats 
La feance de de : tion 
‘implique le rétablissement 
Sonflanée, qui ne sers possible que 
si ia situation sur marché du 
ps et 6 beeucoup 
de perdre leur emploi. -Et on a 
ression que la Olmpart des 
membres de range SOUVEINE- 


situation. Selon les chiffres offi- 
clels, 527534 Australiens sont 


F 


ais 


actuellement soit 

54% de à Population se 

mème que es chiffres sont ie 

rieurs à la 

augmenté dins des proportions 
ituelles. Selon les estimations 


15% l'an), alors que VEINE 
ment t qu'il ne 
pes 10 


4453 personnes. Le gouvernement 
reconnaît qu'il va encore s’ac- 
croïtre cette année. Le problème 
le plus grave est tontefols cet 
de la balance des paiements. Le 
précédent gouvernement avait 
emprunt! 


Aussi bien le montant de la dette 
nationale s'élève-t-1l aujourd'hui 
à millions de dobars 


auquel le Nouvelle-Zélande a 
beaucoup emprunté, et seraït évi- 
accueille 


environs de 15%, après avoir été 
de 17% l'année dernière, mais ÎL 
est appelé à augmenter, Wellington 
‘ayant, en décembre. levé les inter- 
dictions de hausses des prix affec- 
tant un grand nombre de produlis. 
Et ceci encourage les revendice. 
tions salariales 

Somme toute, les deux pays 
n'ont pas pour Je moment béné- 
ficié de la situation prévalant chez 
leurs deux principaux partenaires 
coœomerciaux, les Etats-Unis et le 
Japon, où l'inflation 4 été mieux 
contrôlée, sans que la relance soit 
pour autant 


KENNETH RANDALL, 
fSemedi 29 fanvier.) 
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La révolution pétrolière en Arabie Saoudite 


(Suite de la première page.) 


L'Arable Saoudite consomme 
beaucoup et importe pratique- 
ment tout de l'étranger ; elle doit 
surtout réaliser un ambitieux plan 
quinqnennal 11975-19801, qui aura 
pour effet de déverser dans les 
calsses des fournisseurs une 
bonne partie de la coquette 
sorome de 142 milliards de dol- 
lards (plus de 700 milllards de 
francs Jourds) consacrée à ce 
plan. L'objectif : Jeter les bases 
d'une économie moderne et diver- 
sifiée qui réduirait la dépendance 
du royaume à l'égard de ses res- 
sources pétrolières avant leur 
épuisement (1). Les priorités : 
édifier les infrastructures et les 
Industries de base. Les moyens ‘ 
induire, coûte que coûte, les entre- 
prises étrangères à s'implanter 
dans le pays afin de bénéficier de 
leur technologie. de leur expé- 
rience en matière de gestion et, 
éventuellement, de leur réseau de 
CHR sur lé marché mon- 

al. 


Des « profits abusifs » 


Des privilèges extrèmement êten- 
dus sont accordés aux contrac- 
tants. L'Etat avance à l'entreprise 
agréée 50 % du coût du projet, 
sous forme d'un prêt sans inté- 
rét. remboursable en douze ans. 
lui loue le terrain à un prix sym- 
bolique, lui fournit l'eau et l'élec- 
tricité à un tarif réduit, l'exempte 
des droits de douane, prend à sa 
charge la formation profession- 
nelle, en Arabie Saoudite où ail- 
leurs, des personnels requis, 
l'exonère de l'impôt sur le revenu 
pour une période de cinq à dix 
ans, se porte acquéreur de ses 
produits, aux prix fixés à la dis- 
crétlon de l'heureuse entreprise, 
laquelle a le droit de rapatrler 
intégralement tant ses profits 
qu'éventuellement son capital 
Rien d'étonnant, dés lors. à ce que 
les bénéfices réalisés aient un 
caractère spéculatif : de 16% à 
20 % dans les Industries de base 
fde loin supérieurs à ceux 
dans les pays déveleppesi ei de 
100. 200, voire 600 % pour les 
petites et moyennes entreprises. 

Sans eler jusqu'à parler de 
« pillage » — mot que certains 
économistes étrangers à Ryad 
n'hésitent pas à prononcer, — des 
responsables seoudiens commen- 
cent à s'inquiéter de ce que le rni- 
nistre des finances, M Mohamed 
Ata al Kheil appelle pudiques 
ment les « profits abusifs » de 
sociétés pétrolières. d'expartateurs 
< qut nous vendent leurs produits 
à des prix gon/lés au-delà du 
taux d'inflation dans leur pays 


Il. - Le gâteau et les miettes 


Djeddah. — Les nouvelles ave- 
nues des villes saoudiennes, aussi 
larges que nos autoroutes sont 
déjà congestioanées par la circu- 
lation A Djeddah et à Ryad 
comme à Los Angeles, les piétons 
sont rares dans certaines artères. 
où les voitures. aux heures de 
polnte. avancent  péniblement 
pare-choc contre pare-choc. Les 
embouteillages du centre de la ville 
indigneratent les plus blasés des 
automobilistes siens En dix 
ans, le nombre des véhicules. pour 
la ares des grosses cylindrées 
américaines, allemandes où pape 
naises. a fait un bond de 40 à 
800 000. une population vrai- 
semblablement inférieure à sept 
millions d'habitants. . 

Ritumés, propres el nets, Dordés 
de palmiers parfois agrémentés 
d'espaces verts les boulevards, 
bien éclairés la auit, contrastent 
avec les sordides ruelles des vieux 





MUNAAUNE Pubrtctce) JUIN 


CURE THERMALE 1977 


Elle sera plus efficace et plus agréa- 
ble si elle est doubléc d'une cure de 
détenté et de solcil. 

De l'OCEAN à ls MEDITERRA- 
NEE, choisissez les stations de dé- 
tente de la Chaine Thcrmule du Soleil. 

GREOUX-LES-BAINS {A-P), en 
Haute-Provence. Thermes truslodytes 
gaïlo-romains (équipés à neuf}, RHU- 
MATISMES. arthroses, arlhrites, trau- 
matologie. rééducation. VOIES RES 
PIRATOIRES. Ouverture permanente. 

MOLITG-LES-BAINS _(P-O1, en 
Roussillon. PEAU, VOIES RESPIRA- 
TOIRES, rhumatismes, obésilé. Ter. 
mes neufs. Quverture 1°” Avril. 

BARBOTAN-LES-THERMES {Gers}. 
en Armagnac. Slation de la JAMBE 
MALADE, CIRCULATION. VEI- 
NEUSE, phlébites, varices, hémorroï. 
des, RHUMATISMES, traumaologie, 
rééducation. Thermes rénovés. Ouver- 


dure 1° Lu 

EUGE: LES BAINS (Landes), 
COLIBACILLOSE, reims, voies diges- 
tives ct urinaires, OBESITE, RHU- 
MATISMES, rééducation, Thermes 
neufs, Ouverture 1 Avril. 

SAINT-CHRIiSTAU 1{P-A.),; Haut- 
Béamm. Eaux ferrocuivreuses uniques 
en' Europe. BOUCHE, MUQUEUSES, 
dermatologie, Thermes neufs. Quver- 
ture .4*° Avril 

CAMEO-LESBAINS (P.A.+, Pays 
Basque, RHUMATISMES, VOIES 
RESPIRATOIRES. Thermes renovés. 
Ouverture 1° Avril. 





PROCHE -ORIENT 


EE Dr Enr 


ASSURES SOCIAUX,  nrésenez ? 
votre demande de prise en charge. 
‘ trols ans les revenus pétroliers 


dans les délais réglementaires. 
Documentation gratuite (hébergement 


et cures) : SOCIÈTE THERRIALE de : 
chaque staion précitée et à Paris {2%} ! 


MAISON DU THERMALISME 352, 
av. de l'Opéra, Tel, 075.67.91 +. 


d'origine », d'industriels encore 
a qui évitent de se faire concur- 
rence en s'entendent entre eux 
avant de nous offrtr leurs services 
à un coût excessif ». « Nous 
n'asons malheureusement pas le 
choix, enchaîne le ministre de la 
planification. M. Hicham Nazer. 
nous cherchons à stimuler l'inté- 
rét de nos partenaires. CQT TOUS 
sommes pressés de ratiraper le 
ningtième siècle » 

L'Arabie Saoudite est engagée 
dans une course contre la montre 
que certains estiment perdue 
d'avance, A première vue, le plan 
d'industrialisation paraît modeste. 
a Nous n'avons pas l'ambition de 
devenir un pays industriel, Nous 
dit d'emblée M Ghazi Koseibi, 


teur. A l'exception du pétrole, 
nous ne disposons pas de mülières 
premières en quantités suffisan- 
Les, 203 plus que de main-d'œuvre, 
de technologie et de marchés po- 
tentiels pour nourrir une telle 
ambition. Nous souhaitons tout 
simplement profiter de l'abon- 
dance de notre pétrole el du gaz 
naturel (actuellement brülé dans 
sa totalité) pour produire non pas 
des machines-ouifis, des monires 
de précision ou des voitures, mais 
pour édi/ier des industries fondées 
sur les hydrocarbures : Ces ra/ft 
nertes, des usines pélrochimiques, 
des aviéries, des aluminéries, elc. » 

Deux gigantesques complexes 
sont prévus, l'un à Jubail. sur le 
Golfe, l'autre à Yanbu, sur la mer 
Rouge. « !i s’agit. nous dit M. Fa- 
rouk Akbhdur, le maitre d'œuvre, 
du plus grand el jamais conçu 
dans l'hestotre l'humanité, » 
Les infrastructures, à elles seules, 
coûteront à l'Etat, au bas mot, 
30 milliards de dollars en l'espace 
de ouze ans 

Le plan quinquennel prévoit en- 
core |a création de 890 entreprises 
de tailles diverses qui viendront 
s'ajouter aux 620 céjà en fonc- 
tiannement : l'écificaton d'usines 
de désalement d'eau et de centrales 
électriques qui doubieront le dé- 
bit dans les deux cas ; la cons- 
truction de quelque 18 000 kitomè- 
tres de routes bitumées (le 
royaume en compte actuellement 
une dizaine de milliers de kilomè- 
tres), d'écoles, d'hôpitaux. de 
ports et d'aérodrômes 5 

Six mois à pelne après le début 
de sa mise en œuvre, le plan s'est 
heurté l'an dernier à une série 
d'obstacles qui en tetardèrent 
l'exécution : l'inexpérience de 
l'administration. la pénurie de 
main-d'œuvre, l'insuffisance 
dénerme électrique .. Se 
capaci mmagasinage, la F 
cience des ports et des réseaux 
intérieurs de distribution 


quartiers, étroites et sombres, sou- 
vent encombrées d'amas de détri- 
tus La moindre averse provoque 
aussitôt des marécages malodo- 
rants. Les grandes saomérations 
sont reltées par le téléphone au- 
tomatique, à l'Amérique, à l'Aus- 
tralie. à l'Europe, 4 Talwan, mais 
sont encore privées de canalisa- 
tions de tout-àl'égout, et — 
dans certains secteurs — d'élec- 
tricité et d'eau courante. Le pré- 
cieux liquide, que l'an distribue 
avec parcimonie en raison de sa 
pénurie, est encore livré à domi- 
cile par citernes ou, plus prosal- 
quement, dans des bidons trans- 
portés à dos de mulet. 

Le rythme du développement ne 
parvient pas à rattraper celui. 
plus rapide de l'urbanisation 
consécutive au boom pétrolier 
Bédouins sédentarisés, pasteurs 
ou paysans, ouvriers immigrés, à 
la recherche d'un travail mieux 
ER pr ont sr vers es vi- 
es. qui regroupent désormais près 
de & % de }8 population tdtale 
du royaume, contre 50 % Î y a à 
peine dix ans Des quartiers en- 
tiers ont été démolis pour faire 
place à d'orgueilleux buildings 
qu: abritent les bureaux de nou- 
velles sociétés, à des blocs d'ap- 
pertements qui servent à loger 
leurs cadres supérieurs, à de 
somptueuses villas en pierre de 
tallle et en marbre. 

Mais les bldonvilles. constitues 
de grossières baraques en torchis, 
poussent leurs Lentacules encore 
plus vite dans les périphéries et 
à proxiraité des entreprises indus- 
trielles. Au port de Djeddan. les 
manœuvres ÿérménites, frêles. le 
teint basané, les dockers soma- 
liens ou soudanais, grande gaïl- 
lards à la peau brune. couchent 
sous la tente ou à la belle étoile. 
Des techniciens autrichiens, au 
hasard d'une rencontre & Ryad. 
se plalgnaient d'avolr été « par- 
qués ». avec des dizaines d'autres 
de leurs collègues. dans un dor- 
toir. où ils prelottaient de frold 
Faute d'hébergement convenable. 
les travailleurs sous contrat s'en- 
peent généralement à ne pas Se 
falre accompagner de leur lemme 
et de leurs enfants. 


La frénésie du gain 


Si les ouvriers immigrés n'ont 
d'autre ambition que d'améliorer 
le sort de leur famille. les Saou- 
diens. eux, ont élé salsis par la 
frénésie du gain La hausse du 
prix du « brut ». intervenue en 
1973, a perrls de sextupler en 


du royaume. Le gouvernement 
s'acharne à voulair débourser 
142 milliards de dollars pour la 
réalisation du pian quinquennal 
Pourquoi se demande Lout un 

. Ne PAS S'ASSUrET UR MOr- 


chacun. 
RUN NAANRUENAUNEMNNN | ceau de ce fabuleux « gâteau » ? 





Jusqu'à une date récente, les ba- 
teaux devatent attendre de quatre 
à six mois leur tour pour déchar- 
gr leurs cargaisons au port de 

jeddah. Des milliers de tonnes 
de légumes, de Fruits de farine, 
Jetées péle-méle sur les quals, 
pourrissaient sous un soletl de 
plomb: par dizaines de milliers. 
des appareils électro-ménagers, 
des machines, des voliures se 
dégradaient au-delà de tout usage. 
Le gouvernement filé alors appel, 
à grands frais, à une flatte d'héli- 
coptères que l'on peut encore voir 
transporter sans discontinuer, dix 
heures par jour, des marchandi- 
ses directement des navires aux 
débareadères, Diverses autres me- 
sures exceptionnelles. tout aussi 
onéreuses, et une organisation 
plus rationnelle, ont permis, sou- 
tiennent les responsables, de 
réduire le délai d'attente à trols 

es, d'accroître la capacité 
de dérljargement de 4000 à 
28 000 trimes par jour. 

Si la congestion des ports est 
en vole de résorption, le manque 
de main-d'œuvre, qualifiée ou 
non, demeure le goulet d'étrangle- 
ment le plus dramatique. En rai- 
son de sa population restreinte — 
de 4 à 7 millions d'habitants, selon 
les estimations — l'Arable Saou- 
dite est condamnée à importer 
massivement ouvriers et techni- 
er pour assurer son développe- 
men 


Le difemme 


Rares sont les autochtones qu 
travaillent de leurs mains Ün 
entrepreneur nous disait que, sur 
les 1 personnes qu'il employalt, 
4 seulement, qui font partie du 
personnel subalterne, étajent des 
Sacudiens. Ces derniers, selon les 
statistiques officielles. constituent 
à peine un tiers des 45 000 travail- 
leurs de l'industrie. Les manœu- 
vres sont le plus souvent yêmé- 
nites (environ 1 million}, souda- 
nais (88 000) ou coréens (20 000) ; 
les Egyptiens (160 000) sont {nsti- 
tuteurs, fonctionnaires, ouvriers 
spécialisés ; les Indiens (75000), 
les Pakistanais (50 000) sont arti- 
sans, techniciens, où membres des 
professions Lbérales. Au total, la 
population étrangère du royaume 
a comprend encore des Pales- 
tiniens, des Libanais, des Syriens, 
des Philippins et des Chinois de 
Taiwan — s'élèverait à environ 
1600 000 personnes. 

En tenant compte de l'autornn- 
tisation des usines à créer, les 
autorités estiment à 50000) le 
nombre d'ouvriers et de techni- 
ciens supplémentaires qui devront 
étre « importés» avant 1980. Mais 


En fait, la part du lion — 
mais le réalise-t-on dans les di- 
verses couches de la ulatlon ? 
— à déjà été attribuée aux soclé- 
tés étrangères, exportairices de 
biens d'équipement et de services, 
pour la piupart américaines. Selon 
le ministre de l'industrie, 
M Ghazi Kosselbl 80% des 
contrats — el les plus importants 
— ont été conclus avec des firmes 
d'Outre - Atlantique. auxquelles 
a été confié entre autres le soin 
d'édifier l'ensemble des industries 
lourdes. La trésorerie de Ryad — 
précise Edward Sheehan dans le 
New York Times Magazme du 
16 novembre dernier — aura 
versé avant trois ans la coquette 
somme de 55 milliards de dollars 
à divers organismes américains, 
officiels ou privés. en rétribution 
de travaux d'infrastructure ac- 
fuellement en cours. Une tren- 
taine de millards supplémentai- 
res, au bas mot. tront encore se 
déverser dans les caisses d'indus- 
tries de guerre. dans leur Quasi- 
totalité anglo-saxonnes, chargées 
d'équiper les forces royales (Li. 

fl est non moins vrai que fe 
gouvernement saoudlen multiplie 
les mesures pour répartir ce qu'il 
reste du revenu national parmi 
ses propres citoyens. A tout sei- 
gneur, tout honneur, la classe 
dirigeante en est la principale 
bénéficiaire. Membres de la 
famille royale, grands bourgenis 
du EHedjaz, dépositaires d'une tra- 
dition séculaire de négoce. nota- 
bles des steppes du Nejd, berceau 
de la dynastie d'Al Saoud. n'ont 
eu aucun mal à se convertir. en 
association avec des partenaires 
étrangers ou pour leur propre 
compte. en entrepreneurs. Indus- 
tiels. banquiers. brasseurs d'af- 
faires internationales. 

Quand il le peut. l'Etat n'accorde 
ses faveurs qu'aux firmes étran- 
géres qui consentent à s'associer 
à des autochtones. Ces derniers 
sont seuls. par exemple. à pouvoir 
prétendre aux prèts généreuse- 
ment octroyés par le Saudi Deve- 
Jopment Fund Il est ans) possi- 
ble ä un Saoudien de s'attribuer 
la œajorité des parts dans une 
entreprise mixte en fournissant 
1 % seulement du capital. les 
50 © lui étant avancés. sans Inté- 
rêt, par l'organisme de crédit 
gouvernemental, S'U a la chance 
de bénéficier d'utlles relations ou 
de hautes protections. il pourrait 
même en devenir le propriétaire 
exclusif en obtenant les 49 % des 
fonds complémentaires auprès de 
banques privées et de ses futurs 
Fouruisseurs. 

Dispensé de droits de douane, 
de taxes et d'impôt sur le revenu. 
sans limitation de temps. assuré 
d'écouler ses produits, dont l'Etat 


-se porte acq pdoritaire, libre 


de fixer sa marge bénéficiaire. 1l 
ui est loisible de rembourser ses 


l'Arable Saoudite n'est pas encore 
en mesure de les absorber, faute 
d'infrastructures d'accueil, les- 
quelles ne peuvent être édlriées 
faute de main-d'œuvre. 

Le dilemme alimente le débat, 
voire les polémiques, dans les cer- 
cies restreints de l'élite au pou- 
voir. Certalns soutiennent que le 
plan quinquennal est beaucoup 
trop ambitieux, qu'il se situe au- 
delà des possibiltés du monde 
industriel et de La capacité 
d'absorption de j'Arabje Saou- 
dite M Hicham Nazer, minis- 
tre de la planification, est cepen- 
dant décidé à le réaliser dans sa 
totalité, e Le plan, nous dit-il, esi 
un Organisme moant, nous l'alap- 
terons à la conjoncture en moti- 
fiant sa programmation. » « Nous 
devons firer de nouvelles prto- 
rités, afllrme pour sa part le mi- 
uistre des finances, M Aba al 
Kheil, Nous pensions faire tout 
Pa TT qu ape Er to 
CTU , que 
acheter. Bardoralement ä est 
plus difficde d'établir des prio- 
rités, de développer un pays har- 
monieusement quand on dispose 
d'un surplus de jonds que lors- 
qu'on en Manque. » 


«Nous affrontons une situation 
sans précis dans les annales 
mondiales, poursuit le ministre 


des finances. Généralement, les 
pays en voie de développement 
ont une main-d'œuvre pléthori- 
que. mais manquent de MOYERS 
de financement. Chez nous, c’est 
de problème inverse qua hanle nos 


créanciers dans des délais qui se 
situent, le plus souvent, entre 
douze et vingt-cinq ans, Ainsi, un 
jeune médecin, appartenant à la 
bonne société de Djeddah, a-t-tl 
réussi, en trois ans, à l'aide d'un 
modeste pécule à lancer trois 
entreprises de tr! rts, de 
construction et d'articles méne- 
gers ; il s'apprétalt, nous à-t-il 
dit, à fonder, toujours grâce à des 
fonds gouvernementaux, un grand 
hôpital privé, 


Les faveurs 
et les complaisances 
de l'Etat 


Par choix ou par nécessité. 
l'Etat favorise également l'accu- 
mujation du caplial dans les cou- 
ches subalternes de la soclèté. 
Ayant interdit, le mois dernier, 
toute activité commerciale aux 
étrangers. li à contraint des cen- 
talnes de boutiquiers à céder à 
vil prix leurs fonds de commerce 
ou à s'associer à des Saoudiens qui 
leur servent de prète-nom. Un ar: 
tifice analogue permet àü une 
foule de < sponsors x 1llttérale- 
ment des parrains) débroulllards 
de prélever une commission pour 
servir d'intermédiaires entre les 
autorités saoudiennes et les hom- 
mes d'affaires étrangers. Ces der- 
niers ne peuvent en principe 
obtenir un visa et des introduc- 
tions, acquérir un terrain ou des 
locaux pour leur entreprise sans 
l'avai du « sponsor », qui se Charge 
en outre d'accomplir les démar- 
ches administratives en semant 
sur son passage des pots-de-vin. 
réels ou fictifs, qu'il passera, bien 
entendu, au débit de ses « pro- 
tégés » étrangers 

La corruption seralt-elle aussi 
étendue qu'on le dit un peu par- 
tout ? Les responsables, Interro- 
gés à ce sujet. le nient avec plus 
ou moins d'énergie. tout en invo- 
quant des circonstances atté- 
nuantes. L'Arable Saoudite. 
disent-ils d'emblée, n'a pas le 
monopole de ce fléau. Comme 
l'attestent les scandales qui ont 
éclaboussé récemment des person- 
nalttés de premier plan aux Etats- 
Unis aux Pays-Bas en Allema- 
gne fédérale et au Jajon. < Par 
Comparason, ajoutent-ils, notre 
pays est un modèle de vertu quand 
o7 songe auxX Sommes fantasiiques 
mu circulent entre les mains de 
fonctionnaires relativement mal 
payés ou que leur ojfrent des 
firmes étrangères en rétribution 
de faveurs demandées. > 

Il n'en reste pas moins que les 
autorités saoudiennes n'ont ja- 
mais, semble-t-1l, poursuivi un 
fonctionnaire Indéltcat, que les 
néraux mis en cause par La société 
américaine Lockheed, à ja suite 





nuits_ » « La véritable richesse, 
ajoute le munistre de La planifi- 
cation. ne 5€ Mesure DAS CU OM- 
bre de dollars que l'on possède, 
mais a La capacité de traduire ces 
liquidités en ressources écononi- 
ques durables. » 

L'Arable Saoudite a decidé de 
consacrer à eon développement 
pour l'année fiscale 1976-1977 
une somme équivalant à 4217 dol- 
lars en moyenne par tête d'habi- 
tant La proportion est près de 
dix fois plus élevée que celle des 
douze pays arabes producteurs de 
pétrole, laquelle est de 51 dollars 
ges tête d'habitant (121. Malgre 
es prodigalités, les gaspililages. 
voire les dilapidations, le gouver- 
nement de Ryad ne parvient pas 
à dépenser autant et ausst vite 
qu'il le souhalte Ses réserves 
à l'étranger. de l'ordre ce 40 mil- 
Uards dollars. RE 
maigre tout au rythme de 
10 milliards an, tout en subis- 
sant les aléas de l'instabilité 
monétaire. 





(1) En 1980, La part du secteur 
pétraller, selon le ministre da ln 
plaaification, M. Hicham Nazer, dans 
la production Incérieure brute 
1PLB.) sera réduite de 86.6 à 
81.6 %. eolt de 3 % seulement C'est 
dire les efforts et los délals encore 
nécessaires pour dégager l'Arabie 
os de sa dépendance du pé- 
trale. 


(2) Seion une étude publiee par 
la rêvue le Pétrole et le Gaz arabes, 
nc 186 du 15 décembre 1976 (7, ave- 
nue Îngres, 15016 Paris). 


d'une enquète sénatoriale, n'ont 
pas été inquiétés. Faut-il dès lors, 
croire ceux qui soutiennent que 
cette complaisance. tout comme la 
récente décision d'autoriser les 
fonctionnaires 4 cumuler les erm- 
plois. fait partie de la politique 
visant à favoriser la «a promotion 
sociale » des Saoudiens ? Toujours 
est-il que des membres de l'admi- 
nistration, de plus en plus nom- 
breux, s'établissent à leur propre 
compte sans Que personne s'in- 
quiète de l'origine de leur capital 
acquis de fraiche date 

Beaucoup, I est vrai. se sont 
enrichis. Comme tant d'autres, 
d'une manière strictement légale. 
par la spéculation foncière ou im- 
mobilière. de loin son en 1973. 
peu avant le boom pétrolier. 
100 000 cials (un rial = 1.40 Ce 
été revendu l'année «dernière 6 
raillions de rials: un terrain de 
10000 r2 dans un quartier com- 
mércial de Djeddah, à été cède 
récemment pour 250 millions de 
franes lourds. Et pour cause: un 
logement de cing piéces princi- 
pales se loue couramment 
300 000 francs l'an. Les layers, qui 
ont décuplé depas 1973, sont 
payables obligatoirement trois ans 
à l'avance La propriété {mmobi- 
lière est réservée exclusivement 
aux citoyens saoudiens : ceux-ci 
bénéficient de prêts — sans ints- 
rèt — à la construction que leur 
octrle le gouvernement pour une 
période de vingt ans 


Une profonde mutation 


« Au Cours des dix-sept der- 
rCrS MOIS, Nous a indiqué le mi- 
nisire des finances. M Mohamed 
Aba Al Rheil, nous arors accordé 
à cet effet quaranfe-huit mille 
préls pour une somme globale de 
13 milliards de dollars. Nous 
sommes les champions de la libre 
entreprise ; il est donc normal que 
nous fnjections dans le sécleur 
privé les revenus que le gouverne- 
ment tire des ressources pétrolia. 
res.» a Soiranle-quinst pOur cout 
des actions des entreprises lourdes, 
dont l'édificalron est financée par 
l'Etat, seront cédées au public 
six ans après leur Mise en Jonc- 
Part le vice-minitre de lindue 

je e-ministre de l'indus- 
trie. M Saleh El Tuweijri (2). 


4) L'Arable Saoudite a cunsucré À 
sa défense en 1975, selon l'Institut 
toternautionel der études straleuques 
de Londres. l'équivalent de 712 dot. 
lars par tête d'habliane. Lrnëi mis à 
part, 11 d'agie du tuux lo plus élevé 
eurspistré dans la trentaine de paye 
situés entro Ir golfe Persique et 
l'Atlantique. 

{21 En dehors du domaine pétrolier, 
ta port du secteur privé dans In pro 
ducrjon Iptérioure brule est actuelle= 
ment cinq fols plus frahde que celle 
du secteur publie : 11 contra 24 %. 
Les proportions en 19 seront res- 
pecuvement de 12,7 % et 27 5%. soon 
le mintstre de la planification 





Les responsables sont unanimes 
a admettre que l'Arabie Saoudite 
produit de deux à trois fols plus 
de pétrale que ne le nécessite 
vraiment son dévelopnement. Mais 
ils ajoutent qu'ils assument ce 
a sacripice de l'mtérêt national » 
afin de satisfaire les besoins en 
« brut » de la communauté occi- 
dentale à « des prix raisonnables ». 
En réalité, l'économie et les fi- 
nances du royaume sont à un tel 
point imbriquées à celles des puis- 
sances industrielles que la classe 
dirigeante s'esttme condamnée à 
répandre, coûte que coûte, la 
manne pétrolière. «a Nous déjen- 
dons la stabiltté économique et 
politique du monde libre, car nous 
en farsons partie intégrante », 
déclare le ministre des finances, 
pour justlfter 13 politique de.son 
gouvernement. 


Les ministres chargés de mettre 
en œuvre le plan quinquennal, 
d'investir, avant juillet 1980. la 
somme fabuleuse de 143 milliards 
de dollars, rivalisent dés lors 
d'ardeur pour utiliser les crédits 
ous à leur disposition Mais ne 
dépense pas qui veut. A leur 
grand désespoir. aucun d'entre 
eux n'a réussi l'année dernière 
à épuiser son budget Des res- 
ponsables au ministére de l'indus- 
trie, le plus dynamique entre tous, 
admetrent (non sans quelque 
honte1 n'avoir déboursé que 50 % 
des fonds disponibles. 


tLundi 2 janvier.) 





La bourgeoisie saoudienne n'a 
donc aucune raison de se plaindre 
de la politique économique et 
financière de son gouvernement, 
Elte ne peut que se féliciter des 
bénéfices au'elle tire d'un plan 
quinquennel peut-être mythique, 
mails particulièrement rémunérz- 
teur. de la pléthore des revenus 
due à une surproduction du 
sbrut». même si cela conduit à La 
dilapidation de fonds, à l'épuise- 
ment avant terme des ressources 
pétrolières . 

Les ouvriers — dans leur grande 
majorité d'origine étrangère — 
ont moins de talsons d'être sa- 
tisfaits. Certes, leurs salaires ont 
ea moyenne triplé depuis le début 
du boom pètrolier, Un manœuvre 
peut gagner actuellement l'équi- 
valent de 100 F par jour, solt 
davantage qu'un diplômé univer- 
sitaire dans la fonction publique 
Certes encore Ils sont soumis — 
au même titre que les travailleurs 
saoudiens— à une légisiation du 
travali comparable à celles qui 
sont en vigueur dans les pays in- 
dustrialisés : semaine de qua- 
rante-huif heures. congé annuel 
de quinze ou vinet et un jours. 
selon l'ancienneté, gratuité des 
soins médicaux et de l'ensetgne- 
ment, et divers autres avantages 
sociaux 

Mais Jeur statut subit une éro- 
sion constante en raison 
l'inflation, évaluée à 950% l'an 
suscitée tour à la fols par le ren- 
chérissement des produits d'lm- 
portatiun, l'injection à haute dnse 
de Capitaux dans l'économie, les 
profits spéculatifs réalisés par [es 
commerçants. Les logements sont 
hors de prix et le coût de la vie 
à Dieddah ou à Ryad est. dans 
l'ensemble, supérieur à celui qui 
prévaut À Paris 

La polarisation sociaje n'a pas 
atteint des proportions Inquié- 
tantes, encore que des grèves, vite 
réprimées. se produlsent de temps 
à autre. Plus fondamentale est la 
profonde mutation qui s'effectue 
au sein de la société Ssaoudienne : 
la bourgeoisie d'affaires s'enrichit 
à un rythme accéléré : le proléta- 
dat s'étend et se renforce; de 
nouvelles classes moyennes font 
leur apparition et s'affirment ; les 
vietlles structures économiques 
s'elfondrent sous le palds du 
développement ladustriei. 

La révolution pétrallére est en 
marche, Celle des mœurs et des 
institutions reste à faire. 


ERIC ROULEAU. 
UMardi 25 janvier.) 


Prochain article : 
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Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde » 


du 27 janvier au 2 février 1977 
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: Chypre 
Après la renconire < historique > du 27 jantier 
| les négüciations intercommunautaires devraient 
. + reprendre dès le mois prochain 


Es rencontre, jendi 27 janvier. 
président de fa République ge Chy 


& Nicosie, entre Mgr Makarios, 
ybre, et M. Rauf Denktash, chef 


de La. commanauté chypriate-turque, semble annoncer une 


reprise des négociations futercomm: 
a qualifié entretiens de positifs. a annoncé la venue 
Ja 12 lévrier, du secrétaire général des Nations unies, M 


L'ethnarque 
à Nicosie, 


hebn,‘et estimé que les pourpalers entre les représentants des 
dèux. communautés de l'ile pourraient reprendre dès le mois 


prochäfn. La radio et 


la télévision 


turques annoncent qu'une 


mouvelle rencontre entre MM. Makartos et Denktash aura lieu 


de 7-février. 


on indique que le gouvernement américain 


À Washington, 
envisage l'envoi prochain à Chypre d'une mission d'information 


oondifite par l'ancien secrétaire à la défense. M. Clifford. Le secré- 
tire d'Etat, M Vance, avait déclaré que l'un de sea premiers 
objectifs serait La recherche d'ane solution au problème dé 


Chypre. 


des 

Nations unies, l in- 
diqué que son Interlocuteur avait 
nner, dans .le 


occupées ‘ 
eg isident a estimé que Yof- 

* partis turque d’aban- 
donner 528 kilomètres carrés — 
soit environ 6% de la super- 
ficie totale de l'Île — au bénéfice 
de la communauté 
Ansuffisante, 








Fe AMÉRIQUE 


De notre correspondant 


à ‘tous les habitants la liberté 
de circulation, d'élection de leur 

le, ainsi que je droit d'ac- 
quérir une propriété dans n'im- 


porte. quelle à pion de l'ile 
Makarios a précisé 
à M qu'il attachait une 


importance capitale à l'étendue 
du territoire qui sera contrôlé 
cheque communauté, au LT) 
ment du problème des réfuglés et 
pouvoirs qui peront CL 
au gouvernement cen! 
M Denktash a indiqué que le 
Fete pouvait dre DéRLCIé 8 que 
pou D et que 
Je droit à la Ubre circulation 
citoyens sur toute l'étendue du 
territoire étalt acceptable en tant 
que principe. 

Selon une déclaration de 
M Denktash, toutes ces questions 
fieureront à l'ordre du jour des 
pourparlers entre les représen- 

ts des deux communautés. On 
considère maintenant comme cer- 
tain que ces pourparlers inter- 
et es reprendrant le 
mo! 

M Waldheim. qui est attendu 
à Chypre le 12 février, préaidera 
vraisemblablement à la reprise de 
ce nouveau cycle de ni Jons. 
A semble qu'une réelle volonté 
d'aboutir existe dans deux 


Les 
camps, mais de sérieuses diver- 
gences subsistent entre kurs thè- 
£es. a JL nous reste une distance 


fm mie à chir 
ne on 
a dé! Makarlos. 


DIMITRI ANDREQU. 
‘(Samedi 29 janrter,/ 


Canada 





Un appel commun de tous 
les quotidiens madrilènes 
(De notre envoyé spécici.) 


à un eppel commun a 
été rédigé et signé par tous les 
Le texte 


évident : empêcher que s'établis- 
sent les Ÿo civiles de 

# libre et ordonnée à 
daguelle les E: ont droii 


Face à ce dés, toutes Les. forces 
politiques et sociales doivent faire 


leurs dvoergences, proclamer leur 
‘décision ve continuer jusqu'au 
bout Le chemin vers la démocrütte 
libres. .IL est 


par des élections 


mécessQire que le gou 


el le reste des jorces poliliques se 
metteni ropidememt d'accord et 


t des mesures éner- 
sans 


bre. > 

Ce texte a été signe les 
journaux madril vents : 
ABC : imonarchiste teur), 
Arriba (pbalangiste). Digro 16 


fLundt 31 fanvier.) 


M Trudeau demande au Québec de faire un choix 















F 
2 


qe is rc rte Got 
pointes scérées à l'adresse du pre- 
ministre québécois, ML René 
avec 2 dens une langue 
où le. syntaxe ne 


prononcé 
uelque huit cents 
hommes d'affaires, fn a successi- 
vement cité un proverbe portu- 
gais, le symbolise du caractère 
Chinois signifiant e crise 2, 
Thémistocie, Gide, Mal- 


» dans la 


traverse aujourd'hui le 





De notre correspondant 


Lo nature de ces deux chefs 
explique sans doute que 
l'électorat québécois ait pu voter 
depuis six ans en proportion 
croissante pour le parti québécois 
indépendantiste au niveau nro- 
vincial, cependant qu'il restait 
fidèle au parti libéral fédéraliste 
en niveau national, 

Cette dualité, estime ML Tru- 
deau, doit cesser un jour, et le 
plus tôt ble Soulignant 
le Canada avait eu une 
heureuse et relativernent pen 
d'occasions de se prouver à lui- 
wême qu'D voulait exister tant 
que nation, M Trudeau £'est 
réjoui de voir ge la question 
< étre ou ne pos » était cette 
fois inévitable « Choisir vrei- 
ment, prendre une voie et écarier 
Les autres, cela DPOse La ma- 
turité et cela développe la matu- 
rité », a dit M. Trudeau, « ce qu 
n'est pus possible, c'est de rester 
constamment dans l'éndécision. x 


ministre € 
étre clair, reletivement rapide ei 
définitif » Aussi a-t-il pressé le 
gouvernement du Québec d'an- 
noncer le plus vite possible la 
date du référendum sur l'indépen- 
dance que celui-ci s'est engagé à 
organiser. . 


Un défi électoral 


Pour le premier minisire du 
Canada dans le « procès » qu'in- 
tente virtuellement le gouverne. 
ment du parti québécois an fédé- 
relisme, « le charge de lu preuce 
ones à CeuI qu Deusni dé- 
tra ce pays ». leur faudra 
démontrer. a-t-1l déclaré en 
substance, que leur solution est 
économiquement. culturellement 
linguistiquement préférable à ia 
situstion existante A son 278 
tous les objectife du parti québé- 
cois, bels que M Lévesque les a 

ntés à New-York mardi, sont 


dre de la Constitution 2ctuelle 

M. Trudeau a enchaîné sur 1m 
autre thème qui lui tlent à cœur * 
« Ce qui me parait londementel 
dors la Constitution, a-t-il dit 


te respect des droits de 
ph et da lo femme, des 


«clair, relativement rapide et définitif > 


droits humuens. Et aussi le res- 


peci de aspect collectiÿ de ces 
droits : je pense à la longue. aux 
droits des régions d'exister. De 


tout le reste on peut Ivire abstrac- 
tion » 


des années 1 est donc peu |. 
boutir 


it 
probable qu'elle a 
event que n'ait leu au Québec le 
ë l'indépendance, 


Trudeau n'a pes caché qu'il 
mettait sa carrière itique en 
Jeu dans cette bataille En pre- 
nant ss responsabilités, en de- 
mandent «qu'on en finissen, 
piece. pour la première fois 
le 15 novembre, le parti qué 
ME la sine M LA x 

le vesque 
Nes-York n'a pas eu le succès 
escompié. Après son discours de- 
Club, les valeurs 


vant l'Economie 
À entreprises ayant 
d'importants latérêts au Canada 


plusieurs 
ont baissé à Wall Siret. Les 
organismes qui déter- 


style qu'il a expliqué la visite de 
M Trudeau au Québec, en affir- 
ment que celui-ci cherchait à 
retrouver dans : cette province 
une popularité en baisse dans 
l'ensemble du pays L'objectif du 

emier cinistre fédéral est plus 


pour le combattre sur ce terrain. 
ALAIN-MARIE CARRON, 


fLundi 31 fanuier.) 





Espagne 


Madrid. — Le gonvernement 
: espagnol s'est à nouveau 
réuni en début de semaine 
en session extraordinaire. 
sous in présidence de 
M. Suarez, pour faire Le point 
sur. la lutte contre le tarro- 
risme. La journée du 31 jan- 
vier a été calme. à l'exception 
d'uo attentat manqué contre 
an garde civil près de 
Velencs. Mais personne: ne 
semble crolre que la trève 
puisse durer bien longtemps. 


Les arrestations 5e poursuivent 
dans tout le pays, spécialement 
dans les rangs de l'extrème gauche 
Cinquante militants de la FAI, le 
outssante centrafe anarchiste. ont été 
appréhendés & Barcelone. On 
tasse entendre au mimatére de l'in- 
téneur que la police frappe avec une 
égale sévérité à drole comme à 
gsuche. On ajoute que les llstes des 
Personnes détenues doivent ëte 
oubliées Incessamment L'Impression 
Générale est que (es formations 
réellement touchées jusqu'à présent 
& situent toutes à gauche du parti 
Communiste. 

Les dirigeants de Cas groupes, 
qui éont, pour la plupart, membres 
de l'organisme de coordination de 
l'opposition démocratique. ont renou- 
velé, feurs protestations La 
fédération des oartls socialistes (qui 
regroupe des formations soclalistes 
régionales} a. de son côté. critiqué 
des actions de police «en contre 
aïction totale avea le comportement 
responsable, pendant la semelne tre- 
gique, de toutes fes formations 
politiques et syndicales de lopposi- 
Non démocratique sans Exception », 





soit mieux contrôlée 
De notre envoyé spécial 


Cartains dirigeants des partis de 
gauche parlent, encore à volx basse, 
‘d. «chasse aux sorcières = 6 

M Joaquin Ruiz Gimenez chef de 
ta Gauche démocratique, le dit déjà, 
lul à volx haute !! souhaite que 
l'opposition se réunisss d'urgence 
pour prendre Position sur cette ques- 
don, «Le gouvernement, affirme, 
doit comrûler la répression poil 
cière et ne pas prendre le risque de 
tromper loplrion.. de suis instamr 
mem convaincu Que les formations 
d'extrême geuche poursulvies n'ont 

‘den à voir avec le terrorisme Elles 
s som prononcées contre la violence 
sans {8 moindre équivoque M Suarez 
a fait un magnifique discours Je 
29 Janvier. Le gouvernement devrait 
maintenant moritrer qu'il ne cède pes 
aux éventuelles pressions en accélé- 
rent le processus démocratique, en 
fixent une date aussi que 
possible pour les élections généra- 
fes... » 

Lors de Ia dernière rencontra 
entra M Suarez et les délégués de 
l'opposition, le chel du gouverne 
ment a admis le principe de la 
raconnalssance de tous les partis 
politiques, pari communiste compris, 
et 4 8 annoncé la préparation d'une 
emniétie pius large M Rufz Gimanez 
admet que les derniers événements 
ne facilitent, évidemment, pas la 
prociamation. d'une véritable amnis- 
te. 11 a euggéré. cependant. qu'une 
date soit retenus pour étudier lea 
dossiers de grâce. Comme !a plupart 
des hommes politiques espagnols, 
M FAukz Gimenez croit aussi au 
«complot. contrs la mise en place 





L'cindustrie> de l'enlèvement . 
devient une affaire d'État 


Une jeune femme, âgée de vingt ans, Mme Vincenza Grill, 


copropriétaire d'une peausserie à une cirquan 


taine de kilomètres 


de Bari, dans les Pouilles, a été enlevée lundi 31 janvier, dans son 


usine, par. trois hommes masqués, qui ont pris contact 
avec 1° siège de la société pour exiger 
sixième personne enlevée en Italie depuis le 


ans rançons C'est in 
début de l'année. Le 


t italien s'émeut du dévelol t de l'insécurité 
gouvernemen 5 ppamen 


et de Ia 
Après avoir CoNsacré uns 


de moyens susceptibles de lutter contre La délinquance, 


prolifération des enlèvements à travers la 


pé 
ministérielle à la dl 


Andreotti, président du conseil italien, avait participé, le 25 |: 


vier dernier, à on débat à la Chambre des députés, 
duquel il s'est déclaré favorable à un renforcement des 


éfinition 
M. Giulio 
an 

an 


cours 
peines 


frappant les auteurs d'enlèvements de mineurs 
De notre_correspondant 


1074 et dix-sept en 1973. 
L'entèvement est l'un des rares 
débts contre lesquels la police n'a 
D Cunee Les es les 
Entente Quels dévalant” 3e 
Le LÉ plus tes au 
moyen # gorilles », utres 
L d'une 


par arme à 
feu Maïs on n'est jamais assez 
É Cr les auteurs Én 
rapts peuvent viser, faute 
des mème élol- 
viens, D ce Choisie. On 
"2 vu en novembre 1975, à Turin, 


La peine de mort n'existe 


en Itake Elle est liée À trop de 
mauvais souvenirs remontant an 


les 
continueront sans doute 
des faite: 


(Mercreäi 2 février.) 
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VUE MER PANORAMIQUE, magni- 
fique propriété, séjour donnant sur 
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L'opposition démocratique insiste pour que l'action de la police 


d'une démocratie en Espagne, sans 
Pouvoir, pour autant, situer ses Ins- 
tigsteurs Comme les autres dh 
geants de l'opposition, Il-reçoit des 
menaces de mort quotidiennes : 
«Je suls souvent réveillé au milieu 
de le nuit Mais U test savoir ac- 
capter les rliques… », dh-A . 

. Le gouvernement a falt, le 81 Jan- 
vier, deux gestes elgnificatits à lin- 
tention des forces arméea D'une 
part, l'officier de merine qui avait In- 
terpellé l'avant-vaille je général Gu- 
tierrez Mellado, premier vica-présl- 
dent du gouvernement, lors d ela cè- 
rémonis à: la mémoire des. policiers 
tués, a ét6 mis aux arrêts de rigueur" 
en.attendant une enquête plus objec- 
tive. 1! s'agit du caphaine de valsseau 
Meonedez Vives, sous-directeur de 
l'Ecole nevalé. 

‘ D'eute par le roi 8 Iinspecté 
eu cours de la Joumés ces inétalla- 
tions dela division blindée Brunats, 
cantonnés près de la capitale C'est 
une ünité d'élite équipée de chars. 
lourds, d'hélicopières d'imervention 
tré modemes — lun dee fers da 
fance de l'armée espagnola Se 
force da frappe et ea localisation 
donnent évidemment à la division 
Bnmete (ainsi appelés en souvenir 
de l’une des plus dures batailles de 
la. guerre civile) un poids particu- 
er En outre, son commandant, le 
général Jalme Milans del Bosch, 
appartient au groupe des capitaines 
généraux « durs = ; 

Ce n'est donc peut-ëtre pes sim- 
Pie cofncidencs si fe roi, en tenue 
de campagne et accompagné des 
chefs du haut état-major de l'armée, 
a rencontré sur {a terrain le général 
Mitans det Bosch, bérat noir, mous- 
tache drue et visage rude de barou- 
deur + Je suis d'abord un soldat, a 
dit Juan Carlos aw officiers de fa 
division, ef Je connais votre moral 
éevé. » 

La vague de terrorisme n'a pas 
arrété l'activité politique dans fe 
pays, même si certaines conférences 
et plusieurs congrès ont êté annulés 
soit per leurs organisateurs, soit sur 
les conseils de la pollce, 

Les démocrates-chrétiens qui n'ont 
pas collaboré svec fe régime fran- 
auiste et vom regroupés dans les 
Equipes démacrates-chrétisnnes de 
l'Etat espagnol (DCE) on! tenu, 
eux, à maintenir leur rencontre. les 
81 janvier ei 2* février, avec les prin- 
cipaux dirigeants européens de la 
même tendance. ° 

Les formations membres des 
Equipes sont : le par populaire 
galicien, te parti nationaliste basque, 
l'Union démocratique du pays valen- 
clen, la Gauche démocratique, la 
Fédération populaire démocratique, 
l'Union démocratique de 
et le part. populaire démocratique 
d'Andalousie, Les raprésentants da 
ces différentes formations n'ont pas 
manqué de critiquer * S'Eta? Jacobin » 
et la « comrellsme Castillan x au 
cours des premiere débats. 

« Cette rencontre avec l'Europe est 
importants, df M. Ruiz Gimenez 
D'abord perce que c'est une preuve 
de courage, dans les circonstances 
actuelles, d'avois malmenu ce ren. 
dez-vous à Madrid Ensuite parce 
que nous voulons qu'W so bien 
ONalr aux youx de fous Que le démo- 
cratio chrétienne espagnole est Ici 
et non pes Cnns Jes rangs de 


com 
ur le plus Icbe ASroupes néc-franquistes «= 


. MARCEL NIEDERGANG. 
(Mercreëi 2 jévrier.) 
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EUROPE 


Les Soviétiques ont semé dans leur 


La campagne engagée par les moyens d'in- 
formation tchécoslovaques contre Îles signa- 
taires de la Charte 77 à Franchj ane nouvelle 
étape mercredi 26. La radio et la télévision ont 
engagé les contestataires à aller « construire le 
socialisme à visage humain dans les Etats 


capitalistes ». 


A deux reprises les nouvelles autorités amé- 


Vienne. — Les manifestations 
diverses de contestataires ces der- 
nières semaines dans plusieurs 


pays d'Europe orientale suscitent. 


des interrogations : est-on à la 
vellle d'un nouveau « printemps » 
Tchécoslovaquie. voire en Po- 
logne où &llemagne de l'Est ? 
L'agitation constatée ici ou là 
est-elle le symptôme d'une crise 
générale du système ou bien La 
réaction. spécifique dans chaque 
= à des difficultés particulières 
passagères que traverserait 

heu des Etats ? Enfin. quelles 
répercussions auront ces tensions 
sur les relations Est-Ouest et la 
politique de détente ? 

Reprenons la eutcession des 
faits Juln 1976 : des grèves et 
émeutes ouvrières éclatent à 
Radom. Ursus et dans plusieurs 
autres villes polonaises à la suite 
de l'annonce d'une importante 
augmentation des prix des prin- 
cipaux produits de base bloqués 
Gepuis plus de cinq ans Le gou- 
vernement recule et annule les 
hausses. Quelques semaines plus 
tard, un comité de défense des 
ouvriers arrêtés et Ucenciés est 
fondé par quarorzæ intellectuels 
très connus Déclaré illégal per 
les autorités, ce comité, qui entre- 
temps s'est élargi n'en poursuit 
pas molns son activité jusqu'à 
aujourd'hui 

à la fin du mois d'octobre, 
Berln-Est annonce un soudain 
remaniement de l'équipe diri- 
geante Le chef du enuvernement, 
Jugè trop laxiste, est limogé et 
remplacé par M Will Stoph, 
réputé plus ferme Trols semai- 
nes plus tard, les autorités rst- 
allemandes privent de sa citoyen- 
neté le chanteur et poëte Wolf 
Blermann, alors en tournée en 
République fédérale Plusieurs 
dizaines d'intellectuels de la 
RDA  protestent contre cette 
mesure 

Au début de janvier, deux cent 
Quarante-deux personnalités tché- 
coslovaques rendent public le 
mantfeste appelé Charte T7, elles 
réclament le respect des droits 
civiques et politiques. l'exercice 
des libertés garanties par la 
Constitution, par l'Acte flnaj 
d'Helsinki ef par divers pactes 
internationaux que le gouverne- 
ment de Prague &« ratiflés Les 
services de sécurité déclenchent 
une série d'interpellations, de 
perquisitions. de mesures d'inti- 
midation Quatre personnes dont 
l'écrivain Vaclav Havel sont fl- 
nalement inculpées. Mais, si l'on 
comprend OlIen, moins pour F'ap- 
put donné à Charte T7 qu'en ral- 
son de relations qualifiées d'illé- 
gales avec l'étranger Les 
Journaux de Prague s'en prennent 


vivement à la presse et 4 des 
diplomates occidentaux ainsi qu'# 
plusieur: hommes d'Etat soclaux- 
démocrates d'Europe de l'Ouest 
Comment expliquer les derniè- 
res mutations des sociétés est- 
européennes ? A premiére vue, 
on ne voit pas trés blen quel 
rapport ll peut ÿ avoir entre les 
manifestants de Radom et d'Ur- 
sus et les défenseurs des droits 
civiques de Prague Il s'agit 
pourtant dans l’un et l'autre cas, 
d'une protestation contre l'insuf- 


flsance ou l'absence de démocra-. 


tie politique et sociale et contre 
l'arbitraire du pouvoir. 

Trois facteurs importants doi- 
vent étre spécialement pris en 
compte : La crise économique 
consécutive à l'augmentation du 
prix du pétrole, les conséquences 
de la conférence d'Helsinkt sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe, enfin, la conférence de 
Berlin des PC. européens avec 
l'apparition de |" « eurocomrau- 
nisme ». 

On pourrait presque affirmer 
que les Soviétiques sont les pre- 
miers responsables de La « désta- 
bilisation », certes toute relative, 
de leur sane d'influence. En dé- 
cidant, 1975, de réviser, non 
plus tous les cinq ans, mais tous 
les ans, le prix du pétrole et des 
autres matières premières qu'ils 
leur vendent. lis ont semé le 
germe de sérieuses difficultés 
dans les économies de plusieurs 
de leurs alliés du Comecon, en 
particulier la R.D.A. la Tchéco- 
slovaquie et la Hongrie. 

Une mesure très favorable aux 
intérêts des Soviétiques est le plus 
souvent très défavorable à ceux 
de ses alliés Corsetées dans des 
tabous idéologiques tels que le 
plein emploi (du reste parfois 
relatif, comme l'expérience Île 
montre), cherchant maintenant à 
copier certains modèles de déve- 
loppement des pays capitalistes 
(consommation, essor de La vol- 
ture individuelle), les économies 
socialistes ont été durement tou- 
chées pat la crise : à l'accrots- 
sement du déficit des balances 
commerciales se sont ajoutés 
l'endettement considérable vis-à- 
vis de l'Occident et des pressions 
Inflationnistes internes de plus en 
plus vives. 

Un peu partout, les gouverne- 
ments ont serré les écrous tandis 
que se ralentissaient les rythmes 
de développement, eu dépit des 
appels plus pressants encore que 
d'habitude à l'accroissement de la 
productivité et à l'économie de 
matériel L'exemple de 18 RDA 
est particulièrement frappant : 
l'a. dernier, le produit national 
n'a augmenté que de 5,7 % au 


ricaines ont montré l'intérêt qu'elles portaient 
aux contestataires de l'Europe de l'Est Dans 
une déposition écrite devant le Congrès. rendue 
publique jeudi 27 janvier, M Cyrus Vance. 
secrétaire d'Etat, a indiqué qu'il aborderait 

« résolument », avec Moscou, le problème du 
respect des droits de l'homme. et il a fait 
allusion à l'émigration des juifs. Puis, dans un 


leu des 63 % prévus par le plan, 
et les objectifs fixés n'ont été 
atteints Ai dans l'agriculture ni 
dans l'industrie Au sujet du 
commerce extérieur, le commu- 
niqué officiel qui vient d'être 
pablié à Berlin-Est reste vague 
pour @e qui est des chlffres, mais 
note d'une façon révélatrice : 
< En raison des modifications des 


meniatres » (à celles qui avaient 
été prévues) 

En même temps, le gouverne- 
ment est-allemand a commencé à 
eppliquer une réforme de la 
structure des salaires qui équi- 
vaut à un relévement des normes 
Cette affaire, engagée prudem- 


sujets de divergences entre le nou- 
veau et l'ancien chef du gouver- 
nement, ce dernier craignant une 
réaction violente des travailleurs 

La crise a ainsi mis au jour, 
une fois de plus, mais cette fois 
à chaud donc dans des condi- 
tions plus critiques, les rigidités 





en place à l’est de l'Elbe On peut 
s'en étonner dans la mesure où ce 
sont eux qui se sODt Mon 
dernières années les plus 
partisans de ces réunions Mais 
aveuglés peut-être par leur obses- 
sioi du statu quo. les dirigeants 


septième des dix principes « fon- 
damentaux » inscrits en tête de 
YActe final d'Helsinki ne se 
contente pas d'indiquer que «les 
Etats parlicipanis respectent 
les droits de l'homme et les U- 
vertés fondamentales, y compris 
La Liberté de penser, de conscience, 
de religion ou de conviction (—).» 
D ajoute : « fils favorisent ei en- 
couragent lexercice EFFECTIF 





LA DIVULGATION DU « RAPPORT SECRET » DE KHROUCHTCHEV 





Le PCF. hésite 


M Georges Marchais a 
condamné sans ambi . mardi 
25 janvier, la politique menée par 
le gouvernement tchécoslovaque, 
évoquant à cette occasion les ris- 
ques de résurgence du stalinisme, 
Le P.C.F. ne se contente plus de 
condamnations ponctuelles de L 
ou tel falt * il commence à 
ter un jugement sur lies mm CR 
nismes, à proposer à ses militants 
une vision globale des évolutions 
en cours pue les pays d'Europe 
de l'Est. Le progrès est sensible 
et Important et traduit la pro- 
fondeur du prncessus de réexa- 
men qui est au sein du 
mouvement communiste français 
Un certain nombre de militants 
éprouvent d'ailleurs un désarroi 

| devant ce changement 
d'éclairage radical. D'autant que, 
paralélement, la direction de leur 
ormation accepte de lever le voile 
sur certains aspects, encore mar- 
ginaux, du passé du PCF C'est 
ainsi que. vingt ans après, elle 
reconnait que Maurice Thore 
avait eu connaissance, sous le 
scœau du secret, du rapport de 
Khrouchtchev dénonçant les 
crimes de Staline, 


SL vis-à-vis des atteintes aux 
Ubert's er à la démocratie dans 
les pays d'Europe de l'Est Îles 
communistes français ont perdu 
toute timidité, il n'en va pas 
encore de mème avec leur propre 
histoire. Dans ce domaine. la 
direction da PCA reste vigllante 
et ne progresse que Das à pes 
Dans un rapport au comité cen- 
tral de son parti présenté en 
mai 1975 e largement consacré 
au stelinisme. eorges Mar 
chals avalt d'ailleurs explique 
qu'en ce domaine Ü ne faudrall 
pas e sempite: eni montrer 
du doigt les seules pages notre: 
de base glorieuse du socia- 

JE 7. 


Ce qui falt problème dans la 
démarche actuelle du PCF. et 
crée une sorte de dichotomie, 
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à réexuminer son propre passé 


c'est que, s'il accepte d'approfon- 
dir son analyse de La réalité des 
pays d'Europe ee l'Est à ne 
consent pas À s'intégrer comme 
élément actif sers l'univers com- 
muniste durant la période stail- 
nienne. L'attitude adoptée, et 
il notamment par l'inter- 
vention de M. Jean Kanapa lors 
du débat des « Dossiers de 
l'écran », consiste à cantonner le 
P.CY dans le rôle d'un specta- 
teur abusé, alors qu'il fut aussi 
ua partenaire actif 
L'exemple du rapport Khrouch- 
tchev, présenté FR février 1856. 


communiste “URI sovie- 
se est. à cet égard rénteut, 
Georges a expliqu 
aux Journalistes qu'il avait 
conviés à déjeuner que ce docu- 
ment avait, à ue, été 
Communiqué par la délégation du 
PCF, à Moscou mals que celle-ci, 
conformément au une 
soviétiques, a grd le secret 
ajoute que lialtens et les 
Chinois, qui étaient dans le même 
cas. ont adopté une attitude ana- 
Joue. {D'après les déclarations de 
Santiago Cartillo, le parti 
CnMURtE espagnol avait lu: 
aussi été informé du contenu du 
rapport.) Le secrételre généra! du 
parti communiste italien To- 
gliatti en avait. pour Sa part, 
référé À son bureau holitique 
ainsi ainsi que l'a précisé M Patetia. 
de cette Instance, dans 
une Me lniennien publié par Poh- 
tique - Hebdo. daté 11 et 
17 mars 1976. Les communistes 
itallens, avalent d'allleurs et pes 
sans débat houleux. cl 
tirer les conséquences de Ce do= 
cument, ce qui avait ecnduie eur 
secrétaire néral à s'interroger 
publiquement sur la possibilité de 
l'existence d'une «a dégénéres- 
cence » de la démocratie socia- 
Uste URSS Et M Pajetta 
expliquait. dans la même inter- 
view, que Molotov faisait pression 
sur le P.CJI pour qu'il désavoue 


Togliatti I ajoutait: « Nous 
avons alors mesuré l'ampleur des 
rélicences qui se muanijestasent 
au sen du présultum du PCUS » 

Si le PCF avait fusqu'à pré- 
sent évité de faire la lumière sur 
cet épisode de son histoire. c'est 
que l'option de son secrétaire 
l'époque. Maurice 
Thorez fut tout autre et qu'il 


tov et les opposants à Krouch- 
tchev Jean Pronteau à l'époque 
mentre du comité central du 


Poltique-Hebdo qu'ayant eu con- 
naissance en mars 1956 lors d'un 


pondu a Soumens-lot d'une 
chose : ce rapport n'eriste pas 
D'ailleurs, bientôt, 4 n'aura 
Jamais existé Nous ne devons pas 
en tent romple 

Voila VOL” pendant vingt 
ans, ta direction du PCF a nié 
avoir eu connaissance du texte 
Dans un pre 
était hostile à politique de 
déstalinisation de enehi tien 
dans un deuxième temps le PC 
n'a pas voulu meître en cause son 
ancien secrétaire général D faut 
d'aflleurs reconnaître que des 
hommes comme MM Georges 
Marchais et Roland Le 
Particulièrement en porte-à-faux 

ur laisser s'ouvrir au seln de 
eur formation ce débat histori- 
que pulsqu'ils qu Lù leur mO- 
tion au on du 
PCF au ee and € PTOCÈS 
stalinien » au sein du mouvement 
communiste français qui. en 1961 
aboutit lustement à l'élimination 
des éléments « pro-khrouchtehé- 
viens » (notemment MM Servin 
et Casanova) 

THIERRY PFISTER. 


fVendredi 28 janvier.) 


camp les germes de Îu contestation 


slovaquie contre les signataires de {n Charte 77. 
Le texte disait : « Tous les signataires de l'acte 
Vs final d'Helsinki se sont engagés à promouvoir, 
observer et respecter les droits de l’homme et 
les libertés fondamentales pour tous Nous 
déplorons catégoriquement la violation de ces 
droits et de ces Ubertés partout où cela se 


communiqué, le département d'Etat à mis en 
garde les autorités soviétiques contre « toute 


tentative d'intimider » M 


« champion déclaré des droits de l'homme ». 


La veille, M. Brown. porte-parole du dépar- 
tement d'Etat, avait lu un autre communiqué. 
qui portait sur les mesures prises en Tchéco- 


‘souligné par nous) des Hbertés 
et droits civils, politiques. écono- 
miques, soctaur, culiurels et au- 
tres qu découlent tous de la àt- 
gnité inhérente à la personne 
humamne et Qui soni essentiels à 
son épanoussement ltbre et érté- 
gral » Il précise enfin que « les 
États particrpants reconnaissent 
et respectent La liberté de l'indi- 
vidu de PROFESSER ET PRA- 
TIQUER. SEUL QU EN COM- 
MUN, UNE RELIGION OU UNE 
CONVICTION tisouligné par 
nous), en agissant selon Les im- 
pératifs de sx propre conscience » 


La signataires de la Charte 77 
n'ont pas fait el ne réclament 
pas autre chose D'où l'embarras 
compréhensible des autorités de 
Prague Est-l d'autre pari é1on- 
nant que ce soit dans les Etats 
est-européens où les Lbertés in- 
dividuelles sont les moins grandes 
«Tchécoslovaquie, R.DA. Rou- 
manie) que l'Acte final d'Hei- 
Sink1 ait eu le plus d'echo dans 
la population ? 


D'une autre façon, la confé- 
rence de Berlin des partis com- 
munisies à encouragé, elle aussi 
la réflexion critique à l'Est 
Pendant près de deux ans, les 
P.C. européens ont donné le spec- 


Washington 
et les droits de l’homme 


Le nonvean gouvernement amè- 
ricain a déjä, en une semaine, 
accompli deux gestes significatifs. 
Les avertissements publics et offi- 
ciels que le département d'Etat a 
adressés coup sur conp ceite 
semaine, d'une part à la Tchèco- 
slovaquie pour la répression qui 
frappe les signataires de la 
Charte 7% d'autre part à 
l'Union soviétique pour ce qui 
n'est encore qu'ine menace de 
représailles contre l'académicien 
Sakharov, œarqnent un net 
changement par rapport à l'atti- 
tude cbservée fnsqu'à présent 
par MM Nixon, Ford et Æts- 
singer. Certes l'ancien +ecrétaire 
d'Etat s'est toujours défendu 
d'être indHférent à ces problè- 
mes, mais D estimaft gratulte 
et inefficace toute dénonciation 
punlique et officielle de mesures 
relevant des affaires intérieures 
d'un pays. préférant disait-il 
Faction diplomatique discrète. 

A'est ras que le nouveau che 
du département d'État se garde 
bien d'accompagner ses avertisse 
ments de menaces concrètes. 
L'acte (ina: c'Helsink) n'est wen- 
tionne que dans celui qui vise 19 
Tchécoslovaquie. et il n'est ques- 
tion ni dans l'une ni dans l'autre 
de ces déclarations de fa confé. 
rence de Belgrade qui va faire re 
point, dans quelques mois de 
deux annes de « détente» enro 
péeune officielle Pouriant ces 
gestes ne oeuvent pas rester sans 
effet sur les relations soviéto- 
æmericaines Les dirigeants du 
Kremlin vont sans doute se 
fâcher devant ce qui doit leur 
parüitre ane «grossière tngé- 
rence » dans ieurs affaires mie 
rieures Mais ils doivent ten 
aussi constater que les couces- 
sions faïltes » Helsinki dans ce 
que l'on appelait nlors {a «trol- 
sféme corbeille ». pour faire abc 
tir an projet de conférence qu 
avait été leur priucipai cheval de 
bataille pendant prés de dix aus 
es ont entrainés un pen plus loin 
qu'ils ae le pensaient L'acte fluar 
de 1975 = cuivanisé În coüles- 
tation dans les pays de l'Est 
entraînant du même coup (es 
gouvernements occidentaux, diire- 
ment critiqué: pour leur «mol- 
lesse» par es dissidents emigrèt 
4 l'Ouest. 4 durcir le tou. 

Le président américain troavers 
evidemment bien d'autres otca 
slons de distribue des blâmes de 
ce genre An peu partout dans Le 
moude. Les utilisera-t-ll Loutes ? 
Dans deux autres régions des 
changer anis pourraient en 
découler pour La politique ameri 
caine : l'Amérique latine où 
Washington #xerce. c'est le moins 
qu'ou puisse dire. one responss- 
bilité infiniment plus grande qu'é 
l'érard de ce qui se passe à Mos- 
cou et où le fénéral Pinochet 
déjà, manfeste quelque nervo 
«ité; La Corée du Sud. ensuite 
où les méthodes du presidenr 
Park valeu! été sévèremen! 
prises £ partie pendant la cam 
pagne électorale. et où ane réduc 
tion de in presence œilitairr 
americalne est envisssee 

La diplomatie tles droita de 
l'homme doit egalement s’eppli 
quer dans la «phère d'influence 
des Etats-Unis. 

1Samedi 29 janvier.) 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde » 


produit. » 


tacle de leurs profonds déchire- 
ments, Ces débats ont montré la 
vigueur du phénomène euro- 
communiste, Il existe désormais 
au moins trois partis et aon des 
wotndres (italien, françals et es- 
pagnol) qui soni en opposition 
plus ou moins franche avec 
Moscou. Si aprés avoir perdu La 
Chune, les Idéologues mostovites 
ne veulent pas perdre totalement 
demain les principales places 
fortes d'Europe occidentale Us 
sont contraints de composer avec 
ces partis de Ia même façon 
qu'üs peuvent frelner la détente 
mats non la remettre complète- 
went en cause. 

Les contestataires à l'Est peu- 
vent done aujourd'hui du moins 
ceux qui se réclament du socia- 
Use. se réfèrer à AM Berlin- 
guer. Marchais où Carrillo :or8- 
qu'ils demandent l'élargissement 
des libertés politiques et sociales, 
et Us ne s'en privent pas Répri- 
mer durernent ces mouvements 
reviendrait à montrer aux euro- 
communistes le sort qu'on leur 
svuhalte, cela ébranlerait l'unité 
déjà si fragile qui subsiste entre 
P.C. occidentaux et est-européens. 
Seul, M. Jivkov a, jusqu'à présent, 
osé condamner les hérétiques. 

Ces préoccupations — désir de 


D'UNE SEMAINE A L'AUTRE... 


EURDI 24 JANVIER 


VARSOVIE, — Le 
polonais retire œux Ca, 
raux les moyens de 
presse. 

WASHINGTON. — Dans sa npre- 
mare présent des Elete UM 30 

UT e 

déclare favorable à un errét € immé- 
dit et total » des essais nucléaires, 


MARDI 25 JANVIER 


BRASILIA — Plus d'un millier 
d'intellectuels vrésiiens signent un 
manifeste contre la forture et le 
remeîtent aux œu*orifès. 

MADRID. — Dans ia ruit de jura 
à mardi, deux hOmtmes armés 

mitruillettes ouvrent le feu dans vis 

d peus dans la 
défense des po: 
Trois avocats sont fués sur le cou: 
ceuz autres succomberont peu aprés. 
gouvernement et l'opposition 
Lémoanque lancent un appel com- 
mun au Came, 

RYAD.— Fin du roucge de 5. Gis- 
Card d'Estaing en Arable Saoudite. 

signé la veille, préroit la 
livraison à la France, de 1957 à 1979, 
de 42 mülions de tonnes de péfrole, 
soif 12 millions de tonnes de plus 
Que les trois précédentes années. 


MERCREDI 26 JANVIER 


— Dons ure déclaration 
rendue publique après le Conseil des 
ministres, M. Giscard d'Estaing s'en- 
gage personnellement dans La Dbataiile 
pour la mairie de Paris, qui divise 
la mañorité. Il constate que Les élec- 
tions municipales duns la capitale 
engagent dans des conditions qui 
ne so mas < celles du pluralisme, 
mais mue de x et semande 
au Dre ministre de prendre les 
contacts nécessaires pour que Le ma- 
forité puisse aboulir à une solution 
d'union. 

— On cpprend que la hausse des 
priz n'a été que de 0,3 % en décem- 
bre. Ainsi, la Franca peut afficher, 
de juresse 17e hausse annuelle 
injérieure à 10 % : entre décembre 
1975 et Ééoemure 1976, La hausse ne 
été que de 9,9 %. 

— Nouveaux incidents 


rnement 
iques 11bE- 
financer leur 


la résidence du miniatre de la Répu- 
blique en criant : « Dehors les Portu- 
gals, les Açores aux Acorlens | » 


JEUDI 27 JANVIER 


PARIS, — M. Chirac fait porter 
à M Barre une lettre dana laquelle 
WU jaf connaïre qu'il se considère 
comme un e cundidat d'union 2. 

— Après l2 grève, mercredi 26, 2e 
cheminots — PL a paralysé 70 © à 


90 % du frafic ferromiaire selon les 
régions, — gui es de nombreux 
services publique, 


la fon 
les esse Tele Le les P.T.T, el 
air France considérablement 
réduite en raison de l'appel Ge tous 
des synéicais à une grève de vingt- 
quatre heures, Les organisations veu- 


lent ainsi er à la politique 

tale, qui ne prevoit que 

gi du Pouvoir d'achat en 

NI ET entre 
rs joe , D Re JA & 
ue uf D 

, Che, le Bron 1 ÉRers Bars 

Presse des 


e, le 12 février, de 
M Waldhcim, secrétaire géniral des 
Nations unies, 


UR? — Tous les sursis ef 
les exzemptionr dc service dont bénc- 
liciaient Lex Rhodésiens &gés de 
mnpt-ting à irenfchuit ans sont 
annulés. Les résernistes derront dé- 
sormais effectuer deux périodes, de 
quarantr-eur jours chacune, durant 
les sk mois pendant lesquels il 
icronf mobliisables, 

URO. — Dir-scp£ pays 
membres du Consen de L'Europe 
signent la convention européenne sur 


du 27 janvier au 2 février 1971 








TT cstaing 4 à demande 


























































































































poursuivre la détente tout en evi- 
tant ses «ercès», maintien du 
contact âvec les P.C Jccidentaux 
tout en se protégeant d'une 
contagion « révisionnisle n — 
expliquent larsement l'incertitude 
et les hésitations perceptibles 
aujourd'hui er Europe de l'Est 
Combien de temps encore durs- 
ront-elles ? Comblen de teraps 
encore MM Gerek et Husak se 
laisseront-ils dicter leur politique 
Fer des appareils ultra-conserva- 
teurs et souclenx avant tout de 
leur survie lmmédiate ? 


Sans des reformes munimales, 
par exemple dans le domaine 
syodicaj ou dans celui de la 
presse, de nouveles explosions 
sont à craindre, un jour où l’au- 
tre, qui auront la vertu purgative 
de débloquer. pour un temps le 
système. Pour le moment, spécu- 
lent sur l'èchec prochain des 
gouvernents Qui JoUent une carte 
us peu plus übérale (par intel- 
ugence politique plus que par 
conviction, sans doute), les durs 
néo-staliniens attendent, patiem- 
ment, eur heure dans l'ombre, 


MANUEL LUCBERT. 
(Vendredi 28 janvier.) 








Te du terrorisme. Seuls 
Firioris ef Malte refusent dy add. 
Ter. 
TORYO. — Ouverture du procës 
de doc, een ge 1apo- 
. accus. 
on dans l'affaire des POis-decen 


a ATIGAR. _ M red Eee on et 


dotais Be Ver mme. 


VENDREDI 28 JANVIER 


PARIS, — Mme Jacqueline Nebout 
_ ponte auT ce 5 es 
Chirec à Pcris — 
de. secrétaire générei d El pari Pate 


LUZARA. — Ouverture de la vingt- 
huitième session du comité Ge libé- 
raflon de l'O.U.A, dans la capitale 
de la Zambie, Consacrée à La situa- 

Rhodéste. 


tion en A 

MADRID. — Alors que le climat 
paraisscit s'apaiser en Espagne, trou 
policiers sont tués par des inconnus 
dans la baniteue madrilène. 

Le lendemain, tous Les joumaur 
de Madrid ct de Barcelone, y com- 
pris E porte-parole de 


Alcazar, 
x confédération des Rnciens combat- 
tants fronquistes, vont publier un 
étttorial commun eppelant à 
l'e unité de tous » les Espagnol 
contre «€ la terreur » ef pour « ls 
démorcratle + ef € l'avenir du pays 


comme société plurallste er Ubre ». 3. 
WASHING — Le directeur 
général du ministère chilien des 


afloïres étrangères, en vise aux 
Etufs-Unis, esf prié de regagner 50 
Pays. Il _avatt été accusé, par plu- 
thurs organisations de défense des 
droits de l'homme, d'avoir participé 
à Ja torture de prenne au Chu: 

STRASBOURG. Giscard 


d'Estaing inaugure je? nojeuté palais 
du Conseil de l'Eu: 


SAMEDI 29 JAWVER 


PARIS. — M. Mondule, vice-prés: 
dent des Etcts-Unis, est reçu à dé- 
feuner par M. lscärd c d'Estaing. 1 
quitte l'Europe, le soir même, pour 
rain. Te A ePE de son Pré 

Toyace 0, 1 u l'étranger. 

LONDRES A, 


revendique La 
aitentats à la bombe qui on? et 
Leu. dans la nuit du 28 au 29 1on- 
rer, dons le _centre de Lonüres. 
MOSCOU. L'agence Tass criti- 
que la prise ‘de posifion du dépar- 
Fement RS en faveur de M Sak- 
ar. le rme que « La oamnagne 
antisoriétique sur Fobserarion ces 
accords d'Helsinki en URSS, et 
préparée aux États-Unis à partir € 
Ccatres spécialisés dans l'organtsa- 
tion d'atles de sabotage. Le Len- 
demain, le président Carter regretteru 
de n'avoir pas été sufiisumment 
consullé avant La Æéclaration C4 
porte-parole du département d'Efut 
bien que, dira-t-1}. ce texte = reflète 
mag poston ». 
ROME, — Lu commission d'en- 
quête parlementaire sur l'affaire La 
Dots-de-vin versés par Ia cociét 


de deux anciens mil 
tres, MM, Tanassi et Gui. 


DIMANCHE 30 JANVIER 


— Le coionet KadAna/i, chef 
æ Pebse Hfbucn. fnforme Le préri- 
dent Giscard d'Estaing que les épouz 
Claustre viennent d’être libérée par 
les We touboux. 

France et J'Angola établis 
sont des rolofiome diniomatiques. 


LUNDI 31 JAHVIER 


Re Fhe cenne de Lutrl 
eu cl noclfi à ef une 

cinquante. nous me inculpées 
d'e enréprise de démoralisotton É£ 
d'armée s après l'ourereure d'une 
information judiciatre demenriée Ct 
norembre 1975 par ie ministre dt 
le défense. Tous sont des té mire, 
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DIPLOMATIE 





LA VISITE EN FRANCE DU VICE-PRÉSIDENT AMÉRICAIN 


M. Giscard d'Estaing a demandé aux États-Unis 
de restreindre leurs importations d'énergie 


pourrait-on 
ment de la prolifération nucléaire 
avec .des pays non nucléaires ? 
A le, « sommets » 
avalent été imaginés (par 
MM. Giscard d'Estaing et Schmidt 
en 1975) pour provoquer uns 


le moteur. 
Dans cette Is doivent 
garder un tant 





leur ordre du jour que par 
$ composition. Si la France a 
suggéré que le nouveau « sommet s 
se tienne à Londres et non au 
Japon, comme le voudrait La rota- 
tion phique, c'est 
ter, l'invitation du Canada 
à  Porto-Rico, la tentation de 
l'élargir à l'Australie - 
de la date reste 


son enchaînemen 

rence ministérielle qui doit enre- 
gistrer les premiers résultats du 
dial Nord-Sud Rappelant que 


l'Estaing diqu 
que, pour le roi Khaled et Iui- 
même, L est « préfér@ble » de tenir 
le a sommet > occidental avant ls 
réunion Nord-Sud Nous ne devons 
pas diviser le monde entre riches 
et pauvres — argumente-t-00 du 
côté fran, — mais procéder par 
ordre : il est logique qu'un Conseil 
européen arrête d'abord le point 
de vue des Neuf, puis que les pays 
industrialisés se réunissent, tandis 
que Les en vole de développe 
ment définiront leur position 
leurs propres instances Après 
quoi, les uns et les autres sæ re- 
trouveront au sein de la confé- 
rence Nord-Sud 
2) Le nouvenu programme éner- 


gétique. projeté par ML Carter. à £ 


l'objet d'un exposé de 
M. Mondale qui a été accuelil du 
côté français « avec le plus grand 
éniérêt ». Rappelant qu'un dé 
tement de l'énergie a êté au 
sein de l'administration améri- 
caine, le vice-président à insisté 
sur la volonté de M Carter d'ac- 
croitre le stockage du pétrole. 
d'avoir une politique de conserva. 
tion et de production de l'énergie 
« à beaucoup plus long terme 





Vers une réglementation internationale 


fu commerce 


” Au nom d'un paÿs à 


20s le moyen le pour 
équarbrer notre com ecté- 
neur et résoudre, li lement. les 


nant l'exemple des récents conflits 
indo ou gréco - ture, 
qu'il ne sulfit pas d'être un four- 
isseur d'armements pour Contrô- 
ler indirectement une situation 


La profiférafion 
des fournisseurs 
Maïs : argumentation de 
M Mondale ne t pas joe 
temps s'inspirer £ l'exemple 
ce-qui a déjà été obtenu r les 
‘ puissances Indusvrieiles l'en- 
contre des risques de la prolifé- 


ucléaire Le nombre des 
ration D: 


En fournisseurs en pu 

le domaine des sement 

classiques, est e 

supérieur à cœul des Etats qui 

ont réuss) À dominer la techno- 
nucléaire Kt cette prolifé- 


l'inspection 
que les sources d'approvisionne- 
ue sont murtipies Lee e 
nom ens de 
Prohftitions légales on les traités 
conclus en bonne et de ErErs 
Chaque gouvernement. en = 
Tel. eherebe à constituer sa propre 
industrie d'armernent, pour expH- 
, ensuite à ses électeurs que 
es dépenses militaires nationales 


- deviennent moins lourdes si l'on 


peut amortir le prix des matériels 
grâce à l'exportation Dans le cas 
Darticalier des Etats-Unis. l'argu- 
Mentaton est plus sublile Les 
études ou recherches militaires, 
$ entend-on souvent dire. sont de 





des armes ? 


en plus indispensables et 
Bdieuses De dons oi conditions 


pour amortir 
de la production, 


mieux assurer la 

politique de l'avenir en Ia matière. 
savoir La nécessaire standar- 
tion des armes chez tous les 

alliés. 

A l'Est, {e raisonnement est 
mes ee OUTereoR Les DrEOES 
cu ques l'emporten: 
sur les intérêts strictement indus- 


Les services occidentaux de ren- 
sæ! sont souvent intri- 


pays qui se ravitaillent en armes 
auprès de Moscou Cet afflux de 
techniciens dépasse souvent les 
seuls besoins de l'encadrement 
requis pour assister le pays client. 
A ce jour, par exemple, des 
disaines de milliers de conseillers 
soviétiques servent les cinq mille 
cinq cents avions modernes, de 
conception soviétique. vendus hors 
dU RSS. 

Parfois. ces matériels sont sum- 
plement perqués dans certains 
territoires et constituent, pa- 
remment, des stocks à 
entrer rapidement en servi 
avec larriv sur place, des 
personnels opérationnels Ainsi 
l'Union soviétique s'efforce de 
prendre eo main la totalité de la 
responsabilité de la défense de 
son client Elle constitue à cette 
i réservoir de matériels et 
de spécialistes entrainés, dans 
liée ces échéant, pour Souentr 
sera. le Cas pour 
une action depuis ce même Lerri- 
toire. 

Autrement dh, les @ol)vatons 
et les pratiques des différents 
pays fournisseurs sont si variées 
et. souvent, si blen dissimulées. 
qu'elles encouragent — davantage 
qu'elles ne frelnent — les accu- 
muiations de moyens de destruc- 
tlon dans les zones de tension ou 
She e des opinions 

te [R Pression 

bliques. du moins dans les 
États où elle t se manifester 
en toute liberté. [1 est symptnms- 
tique que le Congrès 
ait renforcé son contrôle, dans un 
sens restrictif, du commerce des 
armes par les Etats - Unis 
pleine affaire du Watergale. ÿ 
est désormais difficile & un prési- 
dent des Etats-Unis de vendre 
n'importe quel armement à n'im- 
porte quel client 

En France. la persislance de IA 
erise économique mondiele, et la 
capacitè, probablement conjonc- 
turelle. de certains pays À se sur- 
armer, ont plaidé en faveur du 
maintien d'un fort courant d'ex- 
portation. Les propositions de 
M Mondale sont l'occasion de 
rappeler que M Giscard d'És'aine 
avait promis, durant sa campagne 
de 1974, de moraliser le commerce 


nue JACQUES 1SNARD 
(Marûi 1= Jévrier.) 





du 27 janvier au 2 février 1971 


qu'aujourd'hui». et de renforcer 
l8& coopération internationale dans 
cæ domaine M Giscard d'Estaing 
a jugé nécessaire de préciser ses 
préoccupations dans une lettre au 
président Carter qu'il a confiée à 
M Mondale- 

On n'indique pas, du côté 
çais, la substance de cel 
mais on t l'imaginer 
portant à l'intervention 
dent de la République au Conseil 
européen de La Heye M 


card d'Estaing avait alors propose 
{yainement d'ailleurs) à ses par- 


tte 
en se r€- 
du 


$ 
$ 
$ 
$ 
ë 


c 
le 
is 
ï 
1 
FH 


@ La non-proliférahon ru- 
ciértre e M. Mondale s'est fé 
cité de décision française 
ne plus d'usines de retrai- 
tement du combustible nucléaire 
Le contrat de vente d'une telle 
usine déjà conclu par le France 
avec le Pakistan a faïft l'objet 
de discussions antéreures x 
(entre et ), A 
dit le vice-président. M Lecat a 
indiqué de son côté que cette 
affaire particulière n'avait pas.êté 
évoquée à l'Elysée 


Une démarche à Moscou 


@ Les ventes d'armes — 
M. Mondaje a suggéré de discuter 
eue ps exporter Ua 
en pays urs & 
a-t-i] dit, reçu e une réponse Cha- 
leureuse 3. La COUTS aux arme 
ments est ruineuse, surtout pour 
les pays les plus pauvres — a-t-1l 
précisé en substance, — et 
M Glscard d'Estaing « en a été 
complètement d'accord » « Les 
Etais-Unis sont malheureusement 
les plus ge marchands 
d'armes monde a ujouté 
que nous rémions Loire “pari 
que nous notre 
de la rédaction » « Eten 
entendu. nous devons œuss: fatre 
des démarches AIES auprès 
de l'URSS afin qu'elle ne se 
subsittue pas à ROUSD. A encore 
dit M Mondaie Sur Ce point 
aussi, M Giscard d'Estaing aura 
donné son accord 

@ Le terrorisme miLerratiOnU — 
« Nous avons soulevé cette 
tion d'un point de vue = 
tif », a dit M Mondale, tant 
qu'elle précccupatt lement 
les Etats-Unis [L à refusé de ré- 


- pondre à une question sur Abou 


Dsoud imdiquant seulement que 
le gouvernement français parta- 
geaïh les inquiétudes améêncaines 


d 
Concorde puisse atterrir à née 
York I a souligné Îles grave: 
conséquences qu'aurait un refus 
aménécain pour l'industrie aëro- 
nantique française et europeenne 
M Mondaië a dit gi transmet. 
trait ces propos à Carter mai 
que l'affaire relevait pour Le 
moment des tribunaux 

Enfin M Mondaie 5 insisté sur | 
1e bon accueil qu A regn en: 
Europe et sur 1e di du président ; 
Carter de développer la coopéra | 
tion politique internationale « au 
Plus haut niveau » : | 


MAURICE DELARUI 
fMardi 1 février) l 





FRANCE 


M. Chirac maintient sa candidature à le mairie de Paris 


Une « plaisanterie > qui s'est mal terminée 


Lorsque mardi dernier 23 janvier. à Bourges, 
les journalistes avaient demandé à M Barre 
ce qu'il ferait si le président de la République 
lui confiait dans l'affaire parisienne une œis- 
sion de conciliation, il avait tronvé cette ques- 
tion - cocasse - et il avait jugé cette éven- 
tualité comme ane - plaisanterie -. Or, l6 Len- 
demain. au conseil des miuistres. M Giscard 
d'Estaing le chargeait de cette tâche. C'est 
dire combier les choses vont vite dans cette 
guerre de mouvement qu'est devenus la 


combien les 


M Ra; Barre avait envi- publier. En que AC Chi- 
sagé, au cas où M Chirac aurait rac n'accepterait de se retirer que 
renoncé à sa candidature, d'an- pour des « raisons graves et Impé- 
aoucer mi-même 18 nouvelle à Meuses » et en soulignant. par 


son tœaintien com- 


Sombre bilan. 


par RAYMOND BARRILLON 


L° + effrontemen fratricide » et depuis longtemps. Fête à 
‘ Ussel. à Eygurande et à Neuvic 
Ah \ le gentil Coréen que 
voilà ! - 
M Raymond Barre, lul. humi- 
flé par un prédécesseur qui 2 
refusé d'aller le voir à l'hôtel 
Matignon. ne peut pius ‘rien 
faire d'autre que de « déplorer = 
N'ayant. qu, le pacvre. imposer 
6on erbitrage dens l'affaire de 
Paris. comment pourratt-il faire 
valoir son autorité prééminente 
-- lorsqu'il s'agira de oréparer au 
printemps prochain. es =légis 
latives - ? Comment diable pour- 
rat-ll alors « prendre la tête 


que lu) evalt données M Gis 
card d'Estaing. lors de ss 
conférence de presse du 17 jan- 
vier ? Que vaut désormais l'ét. 
quete de -« majorité présiden. 
telle - qu'il partage avec quatre 
de ses ministres (MM de Guk 
dngeud, Haby. Beullac et 
Mme VS) et cinq de ses 
secrétaires d'Etat (M Segard 
Mme Saunier-Sené, MM Ligot * 
Stoléru .et Lenol) puisqu'elle 
avait été enterrée dès le 17 à 
l'Elysée avam de mourir. le 27, 
à l'hôtel Matignon? Mème sl 
cette notion dof resurgir da 
ses cendres. par ls force des 
choses, lors du second tou: des 
« municipales - elle est déva 
torisée M Berre. ne conserve . 
plus que 5a « valeur 6con0- .- 
mique », ce qui au demeuran: 
n'est pas négligeable. et ne le 
sera pas du tout Si là « Conjonc: 
ture - est favorable dans un en. 


Nouvelle maladresse, nouvelle déconvenue 


M Giscard d'Estaing. qui  vembre dernier, l’ancien premier 
raiaistre ne sera-t-i pas tenté 
d'imposer. cette fols, sa loi en 
s'appuyant, au Palals-Bourbon 
sur le « groupe majoritaire de la 
majorité »; no pourra-t-]l pss. en 
renversant (se gouvemsment, ob- 
teni, les élections législatives 
anticipées que son maître lui 
avelt refusées l'été dernier ? 


Vollä dès maintenant quelques 
sujets de réflexion pour un pré 
skent de le République qui n’a 
pes à se réjouir du bilan des 
dernières manœuvres et opéra 
tions Lui fauÿret-1 se résigner 
demain à n'être plus que le 
“ garant des institutions », 86 
cantonner dans te wie d'un &t- 
bitre passif qui regarde la jeu . 
et compts les buts? Ce serait 
une rupture’ fondamentales avec 
la conception gauilienne et pom- 
pidollenne de l'arbitre actif et 
enimeteur 


(Samedi 29 janvier.) 





UN NUMÉRO SPÉCIAL DE e DOSSIERS ET DOCUMENTS » 

_- L'ANNÉE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

NS 1976 : L'ESPOIR DÉÇU — 

À Au sommaire : È 

@: Bilan économique et social 

© Bilan financier et boursier 

@ Où en sont les principaux pays ?' 
(88 monographies à jour) 

© Lés mutations structurelles. 


© Une chronologie des événements 
© Un index par thèmes et per pays 
168 pages 100 iuttroticns 


EN VENTE PARTOUT - 12 F. 








Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» 








« bataille de Paris -. combien les évolutions 
peuvent être surprenantes et aussi. parfois, 


es peuvent être improvi. 


tactiqu: 
sées. La jourrée du jeudi 27 janvier en a four- 
ni ne nouvelle ustration. 


t qu’ «étant données les 


ammonçaii 
confusions nées de l'exploitation partielle des 
lettres échangées par Îs premier ministre et 
M. Jacques Chirac celui-ci avait pris la déci- 
sion de rendre publique cette correspondance ». 


anlmait M d'Or- 
nano sans, toutefois. l'investir 


. ML 
que cette investiture Iui demeure 
la tentative 


peau dont on t vouloir le 
coiffer en l'obl t à s'engager 
formellement pour l'un des can- 
didats- I est vrai que les lettres 

entre MM Barre et 


Etretien du 19 janvier 


Un dialogue de sourds 


On en dergeure cependant, Pour 
te morment.'à une sorte de dialo- 
hacun accusant 


à a Tour Montparnasse. 

pArnasee, 
on se préoccupe de compléter es 
listes, de mobiliser les militants 


e aussi que 
généra: du 


que M Edgar Faure aille le 
26 février soutenir M Lafay dans 
un meeting au Palais des congrès 
de la porte Maillot On dénonce 
te télévision 


| 


be 
cieusa, redoute Je 
média 


&E 
ë 
M 
ë 


Varenne — en face de 
l'hôte} Matignon — où M d'Or- 
nano s’est transporté. mals ass! 
dans quelques palais nationsux, 
on scrüte les sondages, ceux qui 
sont favorables. mais aussi cer- 
tains qui, par arrondissements. le 


à aban- 
donner te dix-septième arrondis- 
sergent pour le huitième ou même 
le seizième Certains s'interrogent 
Géjà sur ke nom du futur. matre 
de Paris au ess Où aucun accord 
n'interviendrait entre les conseil- 
lers élus sur l'une des deux 
vedettes d'aujourd'hui 

On analyse les résultats d'une 
enquête parvenue à l'Elysée et qui 
donnerait en nombre de sièges de 
conseillers les fourchettes sui- 
vantes 46 à 48 à la gauche, 
$5 à 42 au RPR. 20 à 25 aux 
républicains indépendants 

Gi pour certains la situation est 
de nouveau dans l'impasse, 
pour d'autres le jeu est désormais 
clair, pour tous, huit jours après 
la décision de M Chirac, l'élection 
de Paris a bien dépassé les limites 
d'une consultation municipale 


ANDRE PASSERON 
[Samedi 29 jonvier.) 
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Sandro Munari (Lancia Stratos) remporte 
pour la troisième année conséeutive le Rallye de Monte-Carlo 


Monte-Carlo. — Sandro Munari {Lancia 
Stratos), qui a remporté. le vendredi 28 fanvier. 
le Rallye de Monte-Carlo pour la troisième 
année consécutive, n'a connu qu'une petite 
alerte dans {a dernière auit. Il a fallu changer 
l'alternateur de sa Lancia Stratos (cinquième 
épreuve spéciale de l'épreuve complémentaire 
de classementi. et, faute de disposer de tout 
l'éclairage nécessaire dans les quatrième et 
cinquième épreuves de vitesse, Sandro Munari 
39 sec. Le classement de Monari 
dans ces deux épreuves spéciales (21° et 31°) 
indiquait nettement que sa voiture était en af 
ticalté, Mais l'assistance de Lancia a pu faire 
en sorte que le rallye s'achève dans de bonnes 


a perdu 2 


conditions. 


C'est en définitive avec une avance de 


La dernière nuit du rallye a 
surtout été par l'eban- 
don TE première émrenve éciale 

a première ve le 
(moteur cassé). par la sortie de 
route et l'élimination de Bachelli 
(Fiat 131 Abarth) dans la sep- 
tlème épreuve spéciale et par 
Jincident plus original qui a pro- 
voqué la mise hors course, dans 
la deuxième épreuve spéciale, de 
Alen (Fiat 141 Abarth), deuxième 
du classement après le parcours 
commun En panne d'éclairage 
Markku Alén a fait marche 
arrière dans le tronçon chrono- 
métré — ce qui est naturellement 
formellement interdit — pour 
revenir à son point d'assistance 
technique Lorsqu'il voulut repar- 
tir. réparation effectuée, une vol- 
ture de commissaire lui a barré 
le passage Alen qui refusait 
d'atandonner, comme le veut le 
réglement à la suite d'une telle 
faute. a attendu que des specta- 
teurs italiens lui ouvrent La route 
en enlevant la voiture officielle 
La mise hors course a été bien 
entendu prononcée au contrôle 
suivant. 


Pour le reste, l'épreuve com- 
plémentaire de classement a sur- 
tout valu par la chasse qu'a don- 
née Jean-Claude Andruet. le 
rescapé de l'équipe Fiat, à Mu- 
pari Dans la journée de jeudt 
les responsables de Lancia et de 
Fiat (Lancia appartient au groupe 





Trévoux. rain 
trols fois avec 


De notre envoyé spécial 


Flat) avalent réussi, après bien 
des palabres semble-t-il à dé- 
finir une politique pour la der- 
nière nuit du rallve Ils étaient 
convenus en fin de te que 
äâlen et Andruet, © fers 
chez Flat, auraient leur li 
d'action, sous réserve de ne pren- 
dre aucun risque inutile Fiat 
tenait avant tout à classer le 
plus grand nombre de ses 
131 Abarth à l'arrivée, et, sur ce 
point, l'abandon de Bachelli et la 
mise hors course de Alen n'ont 
pas correspondu à l'attente du 
constructeur itallen. 


Succès sur foufe la figne 


N n'empèche que c'est un trés 
bon résultat qu'a obtenu Jean- 
Claude Andruet avec une berline, 
très modifiée L est vrai, mais qui 
s présente sous la silhouette de 
la Fiat 191, c'est-à-dire beaucoup 
plus « civilisée » que ne l'est La 
Lancia Stratos, conçue unique- 
ment pour la compétition Le 
petite guerre que se sont livrée 
Flat-Italie et Fiat-France a, en 
fin de compte, tourné à l'avantage 
de Fiat-France, qui engage Jean- 
Claude Andruet Fist au demeu- 
rant peut être très satisfait du 
résultat général du Rallye de 

Munari et 


Outre 
Andruet, les troisième et qua- 





LES RÉSULTATS 





Basket-Ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Vlogtième journée) 





“Villeurbanne b Challans... 68-63 
“Caen b Bagnolet... 130.88 
SF Evry et Berck. 82-82 






Le Mans b *Clermon: g1 
Nice b. Valeuclennes 109-86 

LES CRO Lyon 94-88 
Antibes b ‘*Moneco. 


Orthez D ‘Tarare... . 


Classement — 1 Vileurvonne. 
Si pt: 2 Caen, 52: 8 Le Mans et 
Berck, 47; 5 Nice. 46: 8 Tours et 
Antibes +: 8 Orthes et Bagnolet. 
4, 10 Monaco, @: 11 Clermont 
et Challans 36; 13 CRO Lyon 33; 
14 SF Evry. #0: 15 Valenciennes 
26: 16 Tarera 22 


Escrime 


CHALLENGE BIARTINI 


Quarts de finale. —  Relchert 
€ PF A.) ©. Dabrowsk) (Pol.). 10-8 ; 
Somodi (Hongrie) b. Crahay (Bel), 
10-6:; Helo (R.P A4.) b. Soumagne 
(Bel.). 10-3: Bacb (R F A.) b. Safra 
CFr.). 10-3. 

Demi-fnules. — Somodi b. Rel- 
chert, 10-68: Hein b. Bach, 10-7, 

Flaale. — Heln b, SomodLl 10-35, 


Football 


CHANTPTONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(vinet-troisième journée) 


Lyon ayant été battu à Lens 
(2 à O0), c'est avec une avance de 
trois points que les Nenteis occupent 
Ja premiére place du classement. 
Bastia s renoué avec Ile sucrés à 
Valenciennes (2 à 1) et partoga La 
troisième plece avec Lens avant de 
recevoir, samedi prochaln. 500 eul- 
vant immédiat, Parts-Salnt-Germalin, 
tenu en échec au Parc des Princes 
par Nimes (0 à 0) La crise du Btiace 
reuvals. dernier du classément et à 
pouteau battu (4 à 0) à Nice, 








connait un nouvel épisode avec la 
démission de sob président, M Eoger 
Lemoux. 






eRelms ét Nancy 
«Metz b Marseille 


“Bordeaux à. Angers 


ent. — 1. Nantes, 33 pts: 
2 Lyon 30: 3. Bastia et Lyon. 29: 
5. Parts-Saint-Germain, 27; 6. Nancy 





et Nice. 26: 8. Saint-Etienne et 
et, 25: 10 Bordeaux Relms et 
Laval, 23: 13. Nîmes, Êl: l4 An 
et Aarsellle, 3 16 Sochoux 19: 
17. Valenciennes et Troyes 19. 
18. Lille, 13: 20. Rennes 12 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEVXIEME DIVISION 
{viagtiëème journée) è 


GROUPE A 


*Ançoulème b. Auzerre 
Ajaccio b. “Fontuinebi: 
Paris F.<C. 






“Tüvaux b. Bourges 1-0 
“Toulon et Cannes 0-0 
‘Gueugnon et Avignon 1-1 
‘Monaco ei Béziers .. 1-1 
“Martigues b. Toulouse . 3-2 
Arles D ‘Sète ........ - +1 

Ctassement — 1 Toulon. 28 pts. 


2 Auxerre a: Gueugnon. 26: 
naco, M: 5 Avignon et Martigues. 
23:17 Ançoulëme, 22: 8 Bézlers, 21: 
9. Paris F.-C. Toulouse, Red Ster. 
Cannes. Fontalpebleau et Ajaccio, 
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m5 15. Arles, 18: 19, TRTAUz, 13: 


T Bourges 6t Sète. 
GROUPE B 


*Strasbours 

‘Lucé et Rouen …. 
“Dunkerque b 
“Quimper et 

Saint-Dié b 

Brest b “Fasebrouck 
“Boulogne b Chaumont 
“Châteauroux D. Tours 

“Epinal b Caen 









24 ; 
6. Quimper. 22; 17. 


. Brest ef 
Chaumont, 20; 10. Boulogne. Lorient 
et Eplnal 19: 13. Da ue et 
Baint-Dlé, 18; 15. Nœuz et 

16: 17. Caen, 15: 18 Hazebrmack 14 


Tours. 


Ragby 


CHALLENGE DU MANOIR 
POULE A 
‘“Montferrand b. AuCh .. ++ 62-16 
Perplenan b. “St toulousain 19-15 
Classement, — 1. Perplgnan, 16 pts; 
2 Mountferrand, 13: 3 Auch 7: 

4 Stade toulousain, 4 


POULE B 

*“Graulhet b. Grenobli . 16-0 

“Racing et Castres .... + 20-20 

Classement. — 1. Graulhet, 18 pts: 

4 Grenoble, 12; 3 Racing 11: 
4 Castres. 9 ë 














POULE C 


“Narbonne D Tarbes .... 
“Mont-de-Marsan b. PUC 





‘Daz D Blarritz ...... 

“La Rochelle b Pau . 
Classement. — 1 L 

2 Pau et Etarritz 12: 4 Lo Ro- 

chelle. 10. 





POILE E 


‘Agen D Vichy 
“Romans b Montauban 






Cinssement, — 1. 
2 pose 11: 3 Vichy et Montsu- 
| POULE F 
“Brive D La Voulte ..... ce. 17-68 


POULE G 
“Béziers D Bayonne 58-8 
“Lourdes b Taulon ... 14-3 
Classement. — 1. Béziers, 14 pts; 
À ge Lourdes. 12: 


Ski 

DESCENTE RESSIEURS 

4  MORZINE - AVORIAZ 
1. Russi (Suisse). 1 ma 45 sec. 
2 Walcher (AUL.). 1 min 46 sec. 
$ Winkler (AUt), 1 min 48 sec 
4. Klammer |Aut.). 1 min. 46 sec 
5. Plank (It). 1 ein 46 œc 
6. Spiess (Aut.), 1 min 47 sec 





asauxusaA 


TE), 
10. Muller (Suisse]. 1 min 47 sec. 61 
SLALOM GEANT DAMES 
A MEGEVE 


1 M. Esserer (Aut), L min. 
qi sec. 67: 2 L-M Moreroû (Suisse). 
1 min 34 sec. 89; Pzroell 


(AUL), 1 min. 35 sec 
Kkensiein {E.-0.), { min 35 sec 40. 
S R Sackl fAut). 1 min 35 cec, 53: 
8. Fablenne Serrat 
35 sec. 61: 7 A Fischer (E-U.). 

36 sec 28: B Dorsey 
(E.-U.). 1 min. 36 sec %: 9. L BOÏK- 
ner (Aut}, 1 min. 36 sec 63: 
10 B Habergatter (Aut), 1 œin. 
36 sec 78 


2 min. 16 sec. sur Jean-Claude Andruet (Fiat 131 
Abarth) que Saadro Muaart a gagné le 
45° Rallye de Monte-Carlo. et tout laisse à penser 
qu'il a dosé ses efforts à sa guise. comme le 
montrent les résultats de certaines épreuves 
spéciales L'avantage en puissance de la Lancia 
Stratos a joué tout eu long de l'épreuve. et il 
est tout à fait logique que Munari. avec cette 
voiture spécialement conçue pour les courses 
routières, n'ait pas connu d'inquiétude réelle. 
Sandro Munari a donc gagné pour la troisième 
année consécutive (1975, 1976 et 1977) sur une 
Stratos, et il à réussi, si l'on prend en compte 
son succès de 1972 avec une Lancia Fulvia. à 
égaler ls nombre de victoires que détenait 


eur en 1934. 1939. 1949 et 1951 . 
otchkiss. une fois avec Delahaye. 


trième places sont revenues à 
des Seat 124 conduites par Ce- 
pellas et Zanini — les Seat sont 
des Flat construites sous licence 
en Espagne — et Christine Da- 
cremont, sixième, a gagné la 
coupe des dames-sur Lancia 
Stra! 


os. 
Le Rallye de Monte-Carlo a été 
baptisé à juste titre, en 1971. le 
rallye Fiat. et s'il se peut qu'il 
ne laisse pas le souvenir d'une 
course âprement disputée, il ne 
tenait qu'à [a concurrence de 
faire en sorte qu'il en soit autre- 
ment Gérard Swaton. Un BsSu- 
reur marseillais, cinquième sur 
Porsche, a en tout cas démontré 
que les « amateurs » avaient 
encore un rôle à jouer dans 
l'épreuve. C'était La première fois 


ue Swaton participait à ce qui 
di toujours Eonsidéré come là 
plus célèbre course routière du 


monde 
FRANÇOIS JANIN. 


RELIGION 





L'Église réaffirme son opposition 
à l’ordination sacerdotale des femmes 





Archaïsme ou fidélité ? 


Un luxe de précautions à 
entouré la diffusion du document 
romain sur le refus d'admettre des 

sacerdoce. 


ta foi explicitement approuvé par 
Paul VL qui a ordonné la 
publication. le Saint-Siège a dif- 
fusé en mème temps an résmunt 
sabstantiel accompagné d'ur 
commentaire de dix-huit pages 
Elaboré avec œinutie, truffé de 
références scripturaires. histori- 
ques et théologiques. ce commen 
aire est une aide précieuse 


président de la 
Pourquoi tant de soins? De 
toute 


vidence, Rome n'a pas 
oublié le mauvais accuell réservé 
l'an dernier au documem sur 
l'éthique sexuelle maladroitemeni 
parachuté à l'improviste et rédigé 
d'une manière abrupte et désuète 
Elle a compris que la maniere de 
donner vaut mieux que ce que 
lon donne 


Entrent également en 
mobiies œcuméniques. 
orthodi 


fu de 
oxe mise à part. {es autres 


confessions chrétiennes sont de 
plus en plus favorables à l'ordina- 
tion des femmes et Rome ne 
voudrait pas contrivuer à détérlo- 
rer les rapports avec ces Eglises 
Elle ne passe donc pas sous 
silences leur pont de vue et se 
garde de toute polémique D'ou 
le ton serein de la déclaration et 
une sorte de retenue dans l'ex- 
posè des motifs La Congrégation 
pour la doctrine de la foi (ex- 
Saint-Office) n'avait guère habi- 
tué à cette prise en considération 
et à ce respect des positions non 
catholiques Ils portent ls mar- 
que de la réforme de la curie 
entreprise par Paul VL 


Pour toutes ces r2150n5, la 
déclaration sera vraisembiable- 
ment reçue d'une manière COur- 
toise. mème par ceux qui ne seront 
pas convaincus Rome, d'ailleurs, 
se défend de toute misogynie et 
prend nettement ses distances par 
rapport aux théologiens qui. dans 
le passe. ont plus ou moins mé- 
prisé‘ la femme, justifié sa sou- 
mission & l'homme et prêche 
l'inégalité des sexes Elle affirme 
:latrement la nécessité de tra- 
vailler, à l'intérieur comme à 
l'extérieur de l'Eglise. à la pro- 
æmotion de la femme Elle s'auto- 
rise à avancer que même si 6a 
position peut être ressentie dou- 
loureusement, «els apparaitra, à 
La longue. positive » et de nature 


Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d'emplois encadrées, parues dans “Le Monde” 
concemant chacune des principales fonctions ou pro- 


fessions. 


C'est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent 


ces fonctions, de 


lemploi. 


suivre les fluctuations du marché de 


bon de commande à découper 
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à alder à e approfondir la mission 
respective de l'homme et de {a 
femme ». 

Le document cite sénéreusement 
l'affirmacton du cardinai Daniélou 
selon laquelle il n'existe a aucune 
objection théologique fondamen- 
tale à lérentualité de femmes 
prêtres ». 

Jésus-Christ, c'est un fait, n'a 
pas admis de femmes parmi ses 
apôtres, même pas sa mère, alors 
qu'U n'a pas hésité, sur bien 
d'autres points, à aller à l'encontre 
des habitudes de son temps Saint 
Pauf reconnait lui-même que 
parmi les baptisés « ä n'y a plus 
ru Juif, n1 Grec; n1 »#sclore m 
homme libre ; n1 homme, 11 
lemme» Pourtant il est clair que 
l'exégèse ne suffit pas à fonder 
l'attitude seculalre du catholi- 
cisme C'est l'Egiise elle-méme, 
Ht-On. qui assure « de discerne- 
ment entre Ce qui peu! Changer 
et ce qui doit demeurer im- 
muable Quand elle estime ne 
Pouvoir accepier certains chan- 
gements, c'est qu'elle se sait liée 
per la condu:ie du Christ Son 
attitude, malgré les apparences, 
n'est pas alors de l'archeïisme, 
mais de la haélite n Cette tran- 
quille assurance ae sera Das du 
goût de tout le monde. 

L'argumentation repose sur trois 
points : 1) le prêtre n'agit pas en 
son nom propre mals au nom du 
Christ; 2) cela lmpiique que le 
prêtre est asienes du Christ: 
3) parce qu'il est ce signe. {| doit 
être un homme comme le fut fe 
Christ lui-même, nouvel Adam 

Le document insiste d'autre 
part sur le fait que le sacerdoce 
ministérie] ne peut étre revendi- 
qué comme un droit méme par les 
hommes. On ne saurait donc ré- 
duire, est-il précisé, la non-ordi- 
nation des femmes à une c injus- 
tice ». Au reste, la différence 
sexuelle Justifierait des atffé- 
rences de fonctions ecclésiasti- 
ques et une sorte de complémen- 
tarité Toutefois. on ne saurait 
presser cette ldée 4 l'époque où, 
dans la sociëté civile, des lermmes 
peuvent accéder, ou presque, à 
u‘importe quelle profession 

H va sans dire que le document 
romain s'appuie sur une certaine 
théologie de l'Eglise et sur une 
conception du sacerdoce Si elle 
se recoupe plus Où moins avec 
celle de l'Eglise orthodoxe, U n'en 
va pas de même avec La commu- 
nion anglicane et diverses Eglises 
protestantes Cette maniëre de 
voir ne s'impose pas. elle n'en- 
gage pas la doctrine de la fol 
Sans doute ne peut-on {a réduire 
à une question disciplinaire ; 
s'agirait plutôt d'une cohérence 
discernée par une tradition Telle 
est La force et la faiblesse de la 
position exposée. 

L'avenir laissera-t-il place à 
ane autre manière de juger ? Cer- 
tainement pas dans l'esprit des 
auteurs de la déclaration, mais 
l'histoire nous enseigne qu'il est 
toujours aventureux d'enfermer 
l'avenir, 


Le problème 
des diaconesses 


Dans l'immédiat, 1 est sympiO- 
matique que Rome ait voulu lais- 
ser ouvert le probième des dia- 
conesses. Si le texte n'en souffle 
mot, le documentaire officiel prè- 
cise que ccetie question doit être 
reprise de façon complète el sans 
tdée préconçues Rien u'interdié 
de supposer que Rome donners 
un jour le feu vert En effet, le 
diacre, à la différence du prêtre, 
n'a ni le pouvoir eucharistique nl 
celui d'zbsoudre. 

D'autre Fart, le Saint-Siege 
devra, tôt où tard, réexaminer la 
loi du célibat ecclésiastique. 
Paul V1 a déjà admis l'éventualité 
d'ordanner des hommes mariés 
dans des cas exceptionneis, et le 
nombre des évèques ralités à cette 
formule croît reguliérement. 


Quant à l'ordination sacerdo- 
raie des femmes, {| est un potnt 
sur léquel malnt catholique 
pourrait se retrouver Un chan- 
gement de !a discipline romaine 
provoquerait sans doute un affiux 
de vocations féminines, affluz qui 
permettrait de combler de nom- 
breux vides dans les paroisses où 
ailleurs Mals l'Eglise $ gagnerelt- 
elle en profondeur? 4 notre 
époque où la carte d'identité du 
prètre est particulièrement floue, 
serait-f] opportun que les effectifs 
du Sierse Sotent par trop fémi- 


N'est-tl pas préférable d'atten- 
dre que se dessine un nouveau 
sean prêtre et une remontée 
générale des vocations ? En aucun 
ces l'ordination des femme ve 
devrait ep ire comme un 
remède 4 crise actuelle Ce 
serait en fausser le sens et la 
portée. De telles considérations 
pratiques sont rarement exrpllel- 

mais elles sont loln detre 
négligeables En dépit des appa- 
rences, la théorie est beaucoup 
pius malléable que la stratégie, 
qui repose, elle, sur des réalités 
tanribies. 


HENRI FÉSQUET. 
fSamedi 29 janvier.) 
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son aspect pénal, : 


Deux ans après sa promulgation, peut-on 
estimer que la loi « provisoire » Sur l'1V.G. 
(prévue pour une durée limitée à cing ans) 
.est convenablement appliquée et qu'elle se 
révèle. adaptée -à l'épreuve des réalités ? 
Ou, à l'inverse, est-elle inadaptée ou encore 
at-elle 616 déviée dans un sens par un corps 


‘Prétacé par le docteur Dagroua- 
Welll-Hallé qui dénonce «le der- 
nier gaûget de la Hbéralisation 
da la jemme en France : l'avor- 
tement sœus risques el dons la 


{ 7 300 interruptions \ 


“à l’Assistance 
ee publique 
de Paris en 1976 


ANS an état comparatif 
des interruptions volon- 
taires de grossesse (1-V.G.) 
pratiquées dans les hôpitaus de 
l'assistance publique de Paris en 
1976. D apparaît que :, 
© 13246 femmes se sont Pré- 
-santées- pour ane consultation 
préLv.G. mais que 7316 inter- 
veutions senlament ont été Tina- 
Jement réalisées (entre 500 Bt 760 
interventions par mois) üvee- un 
« sommet » de 742 en Mars; 
© 1397 interruptions ont 6tô 
pratiquées sans anesthésie, et 
5919 sous auestbége générale ; 


@ 279 femmes ayant formulé 
une demande prétentalent une 
grossesse de plus de dls semal- 
nes; ae UE 
03769 femmes seufement 

sut révenues en consultation à 

Fhôpital après fintervention. 

© Sur le total des 2 316 avorte- 

ments, 227 ont été effectués 

jour xaison « thérapeutique s, 

pour fausse couche. et 14 
ieients ont été relerès. 

&vec. une moyenne hebdoma- 

daire de 149 Et par 

semanxré, ces chiffres pour 
l'année 1926 sorit en légère aug- 
mentation par capport à ceux 

(IIS eu moyenne par semaine) 

portaat.sur la période de douze 
mois (ler. avril 1975- se _ 

1976), ‘ M ere 

ae ritur général de 
Pâssistance publique de Parts, 
qui avait eu Ia responsabilité 
de promouvoir dans les hôpitans 
de f'AP. Les etractures néces- 
sxires, À. l'application de !a 
lol (1). Ces ebiffres sont encore 
loin de l'estimation des « be- 
soins » évalués par l'étude prés- 
1able à l'installation de ces nni- 
tés de trente à cent avortements 
per Jour, 


& L’effort dissnasif » 
M Bonamour pre _e 
ae, - eur 
DRE, nt 1 
quinze unités légères — deus à 
quatre lits —: intégrées soit äans 
les sérvicen de ‘ pynécologie- 
obstétrique, soft fonctionnant de 
manfèse autonome, ont effectué 
5950 avortements dont 5206 
avez anesthésie générale, par 13 
méthode traditionneile d'aspira- 
tion suivie d'un ouretage. 
quel que 5ot6 l'Ege de În pa- 
lente, et 744 sans anesthésie pOur 
des grossesses de moins de sept 
semaines, 

Les patientes ont été Hospi- 
talisées pendant queïiques beu- 
res pour les interventions sans 
anesthésie générale (2 %). et 
pendant vingt à vingt-quatre 
heures (40 %) on quarante à 

. quarante-hait heures (40 %) 
lorsqu'une nnesthésie était né- 
tessaire 


L'étude précisait encore qu'une 
grange importance a été accor- 
dée, &ans la plapart des anités 
aux deux consultations médica- 
les précédans l'intervention. et 
à la mise en œuvre de « l'effort 
éissuesit » ; que le nombre des 
fterventions demandées dans 
les hôpitaux de l'AP. est Iépère- 
ment supérieur à celui des opé- 
rations finalement prises 
charge: que peu d'hôpitaux. 
d'alicars sont éguipès pour ré- 
pondre à toutes les ce 
mas ue fois qu'une 
made rm male dans les condi- 
tions correspondant à La lot 
n'avait pu être satisfaite, la pa- 
tiente avait été orientée .vers 
üns autre institution pouvant 


la prendre en charge. 
.. (Jeudi 20 fonvier.) 





E 18 fänvier 1975 paralssañ au Journal 
L officiel Je Jo! relative à l'interruption 

‘ volontaire de grossesse {1.V.G) abro- 
- gesnt ‘la trop célèbre « loi de 1920 - que 
fous, y Compris les plus tarouches oppo- 
sants -à ls Hbéralisation de flevortemert, 
tenaient Pour inepplicable, au moins dans 


et psychologiques * 


avancés par la presse ei La radio- 
ision ; La loi libérant l'avor- 
tement n'est pas appliquée dans 
des conditions satisfaisantes par 
La plupart des centres officiels 
actuellement mis en place à Paris 
el en province. Ses insujfisances 
tendent à la répétition des avor- 
tements et à l'abandon de toute 
Prévention contraceptive. 

La loi est tournée et bufoués 
de plus en plus souvent, si bien 
que, paradozalement, l'avortement 
ducrotij a repris ses drois « 
utilise ubusivement le rembour- 
sement des organismes SoCIQuT 
pourtant rejusé d'après La loi 
Pour les coortemenets sans tus- 
Éffication médicale. » 

En les auteurs 
proposent que soient décidés à 
bref délai des « rectificatifs 
dégaurs pour éviter à la France 
de connaître des cejfets désos- 
treux ». 

Après avoir estimé à plus d'on 
million le nombre d'avortements 
pratiqués en France depuls la 
nouvelle loi (2) et jugé son appli- 
plication du point de vue des 
femmes et des médecins, le doc- 
teur Soutout compare les aspects 
positifs et négatifs de Ia Loi 
Positif : la diminution des recours 
à l'avortement criminel] clandes- 
tin ou «sauvage » et la réduction 
dek voyages à l'étranger. Nègatif : 
les incidences sur la santé publi- 
que (risque de stérilité, de pré- 
maturité, séquelles psychologiques, 
perturbation de la vie sexuelle) : 
les effets démographiques de 12 
loi (participation à la dénatalité). 

Estimant «plus politique que 
sociale » la loi actuelle, le docteur 
Soutoul fait des propositions 
concrètes d'aménagement. 

» 1, L'application stricte de la 

doi du 17 janvier 1975; 
+ » 2 L'atustement de la loi pur 
création de quelques freins sup- 
piémentatres non prévus dans le 
terte initial; 


| Témoignage 


"IL est exact que la plupart 

des femmes se font avorter 

eutre la huitième et la 
dixième setuaine, les causes énu- 
mérées : acrainie des femmes», 
«négligence », « héstiation », n'en- 
trent que pour un faible pourcen- 
tage dans les causes d'avortements 
tardifs. 

La véritable raison — que les 
statistiques du ministère de la 
santé se gardent blen de faire 
apparaitre — est la volonté déui- 
bérée des hôpitaux de mettre la 
femme dans l'impossibilité d'avor- 
ter en faisant reculer le plus Pos- 
sible l'opération et en divulguant 
de fausses Informations. 

Pour mieux me faire compren- 
dre, je vais vous raconter me 
propre histoire. J'ai appris le 
2 juillet dernier que j'étais 
enceinte de trois semaines Le 
iendemain, je me :précipite À 
l'hôpital de Créteil. dans le Val- 
de-Marne. car « On ne prend pas 
de rendez-vous por téléphone ». 
Je me rends donc sur place pour 
prendre les trois rendez-vous obli- 
gatoires : un avec le médecin. un 
avec l'assistante sociale, un avec 
fe psychologue On m'annonce 
que le premier rendez-vous n'aura 
Heu que le 19 juillet affoiée, je 
demande que les trois rendez-vous 
sotent groupés afin de ne pas 
perdre trop de temps. On me ras- 
sure avec un sourire forcè me 
disent que je suis largement dans 
les temps, que je n'ai pas à m'ln- 
quiéter, exe Enfin, sur mon Insis- 
tance, la secréteire accepte de 


- mettre le rendez-vous avec l'as- 


sistante sociale ie mmème jour. 
Le 19 juillet au matin Je vais 
donc ie médecin Je passe sur 
l'accuell méprisant qmi m'est 
réservé et sur toutes les bumi- 
liations dont je fais l'objet Arrive 
le moment de paraître sur le banc 
des accusées face à l'assistante 
sociale — car c'est bien de cela 
dont L-s'agit : un véritable pro- 
cès où l'on essate de culpabiliser 
au maximun la femme qui veut 
avorter. Là, j'expose ma sitha- 
tion : fat vingt-buit ans je suis 
secrétaire chômage depuis 
juin 1975, je vis seule dans une 
chambre meublée (13 mètres car- 
rés sans aucun confort), j'ai tou- 


..(1) Revue PHépttul à Paris, 
med inillat-aoûs 1976. 
e . À jours désiré un enfant, mais ma 
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médicai réticent ou dans un autre par un 
militantisme maithusien torcené ? 

De nombreux témoignages nous paervien- 
nent régulièrement, et celus que nous pu 
blions ci-dessous est, à côt égara, signitl- 
Cat: H {ak apperalire que, dans blen des 
Cas, {| est encore loin d'être m:sé pour une 
femme = en détresse » (lerme contenu dans 
la loi} de demander et d'obtenir un avorte- 
ment dans de bonnes conditions matérielles 


- Cependent un certain nombre de gyné- 
cologues et d'obstétriciens qui ont accepté 
de pratiquer sans enthoulasme des 1I.V.G. 
s'interrogent sur le bien-fondé des termes 


clinique 


La loï sur l'avortement à l'épreuve des réalités 


mêmes de celte loi, sur ses lacunes, son 
inadaptation ou son faxisme. 

C'est ainsi qua sous le titre « Consé- 
quencs d'une lol. Avoriement an fl », /6. 
docteur J.-H. Soutoul, protesseur tulalre de 


et obstétricaie de la 


lacufté de médecine de Tours, vient de pu- 
blier aux éditions de la Table ronde (1). en 
collaboration avec d'autres prolesseurs de 
gynécologie et obstétrique, un ouvrage très 


Critique 06916 à « la femme enfin respon- 


» 3} L'information régulière du 
Pays sur les réalités démographi- 
ques et des femmes françaises 
sur les répercutions physiques et 
psychologiques de l'avortement ; 

» 4, La définition d'une poli- 
dique libérale et constructive 
devant les problèmes de la gros- 
sesse et de ln naissance; le sou- 
lien de la troisième grossesse et 
du troisième enfant; le soutien 
et Le revalorisation de le femme 
célibataire ; la protection de la 
malernité normale et de la gros- 
sesse à risques ; l'aide importante 
œuz couples stériles; le barrage 
à la stérilisation volontaire pour 
convenances personrelles. 

» 5) La prévention de l’avorte- 
ment: por un enseignement 
objectif de la serualité; par Le 
développement de l'information 
sur la contreception au niveau de 
l'étudiant, du médecin généraliste 
et de toutes les femmes françuises 


en général » À 
2 paraît bien difficile de suivre 
sur tous les points le docteur Sou- 
toul et ses collaborateurs qui, en 
toute bonne foi an peut l'espérer, 
sont per moments moralisateurs 
et culpabilisants 4 l'excès On est 
surpris, par exemple, de lire dans 
le Kalétdoscope de la détresse les 
cas considérés comme «injus- 
tifiés» par les auteurs et dont 
Certains paraîtraient & d'autres 
fort justifiés, on est aussi un peu 
étonné de leur grande indulgence, 
rnalgré de réelles critiques, en fa- 
veur des médecins fanatiques 
«pour ls respect absolu de la vie» 
alors qu'ils vilipendent sans la 
moindre clémence les e comman- 
dos » du MLAC, Les « miiiants » 
du familiaj internatio- 


nal et autres « faux libéralistes ». 

En revanche, il est rassurant de 
lire que l'avortement ne peut en 
aucun cas être considéré .comme 
un bon moyen de contraception, 


.qu’il convient de mieux contrôler 
déclarations 


les et les actes 


sable et libérés de ses laux lbérateura et 
aux médecins et aux gynécologues sllen- 
cieux mais conscients de leur responsabilité 
et des imperfections d'une loi à l'essal -» 


SLV.G., de traquer les nouveaux 
clandestins, qui sont des médecins 
cette fois, mais le plus souvent non 
spécialisés en gynécologie et qui 
trouvent ‘là une filére des plus 
lucratives ; enfin, qu'il convient 
d'informer. 


: Sans doute Ia « Lot Stmone Veil », 
élaborée et votée rapidement, est- 
elle loin d'être parfaite, et bien 
des arguments avancés dans ce 
livre méritent-ils qu'on y prête 


avec le docteur Soutoul qu'il con- 
vient d'informer plus et toujours, 
d'aider socialement plus large- 
ment les femmes qui procréent, 
enfin de soutenir davantage Ia 
mère célibataire et de revaloriser 
la femme enceinte en général, qui 
de nos jours a des sentiments très 
ambivalents à l'égard de ses voca- 
tions de femme libérée, de mère, 
de travailleur. Alors peut-être. les 
attitudes du plus grand nombre 
pourraient-elles se trouver modi- 
fiées 


MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 
(Jeudi 20 janvier.) 


médecine de 
éditaur, 280 p. 42 PF). 


{2} Ls querelle des chiffres, 


eu, 
présent. portait sut les 


Les vraies causes des retards 


situation flnancière actuelle m'’in- 
terdit de satisfaire ce désir. 

On prend note et on me fera 
connaître la décision « plus tard ». 
Alors là! J'explose: on m'a déjà 
fait perdre assez de temps comme 
ça: les semaines défilent à une 
elure inquiétente et personne ne 
veut me dire franchement si J'in- 
tervention se fera ou non. A bout 
de nerfs, Je demande à l'assistante 
sociale si c'est la même chose pour 
tout le monde, si toutes ces per- 
sonnes qui attendent anxieuse- 
ment avec Mol seront rassurées 
sur leur sort Elle m'ayoue que 
sur quinzæ femmes qui se présen- 
tent par jour deux seulement 
sont prises charge, et qu'en ce 
qui me concerne ma situation, 
bien que n'étant pas miroboiante, 
n'est cependant pas désespérée 
tqvelle femme n'est pas désespé- 
rée quand elle attend un enfant 
qu'elle ne peut élever faute de 
moyens financiers ?): bref, que 
mon dossier passera en commis 
sion, mais, d'après elle, je n'avais 
aucune chance d'être retenue 
Pourquoi ne me l'a-1-0n pas fait 
savoir plus tôt alors? Elle mur- 
mure : « Nous n'avons pas Le droit 
de le dire.» : 

L'attitude de cet hôpital est 
claire . elle suit en droite Ligne 1a 
pobtique nataliste du gouverne- 
ment : retarder le plus possible 
l'intervention jusqu'au point de 
non-retour. ie 

Ces messieurs oublient ane 
chose, c'est que lorsqu'une femme 
a décidé d'avorter elle ie fera 
cofite que coûte, quitte à risquer 
sa vie. surtout lorsque ce sonL des 
préocenpations financières qui la 
poussent dans ce sens Dans ce 
css con n'a pas le choit». 

Lorsque lon est informé, on 
n'est plus sensible à ces IRNnœŒUVrES 
et on les démonte à temps On 
vs aflieurs En ciinique, c'est plus 
cher. mais on est prise tout de 
suite. 2 condition de ne pes avoir 
crop dépassé Les huit semaines — 
délai limite pour la méthode 
Karman (par aspiration). Sinon, 
il reste l'étranger, quand on 2 de 
l'argent, ou bien on s'avort toute 
sexe et on arrive en triste état 
à l'hôpital 

Alors, où sont ici La e«crasnie x, 
{a «négligences, l'a hésitations 


de  Wbéraïiser 


ser le plen psycholomte. afin 
que l'on supprime cette bumi- 
lation, ce mépris qui een/once 
encôre plus» la femme qui a tant 


ments-là ! ë 
ANNICK MOUTAILLIER. 


(Jeudi 20 jonvierJ 
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L'INAUGURATION DE LA CENTRALE D'ODEILLO 
Une première mondiale de l'énergie solaire 


‘En l'absence de Mme Alice Saunjer.-Selts, 


secrétaire d'Etat 


aux aniversités. et de M. Jean-Claude Colli, délégué aux énergies 


nouvelles, qui accompagnai 


t le président de La Répablique en 


Arabie Saoudite, c'est M. Robert Chabbal. directeur du Centre 
national de la recherche scientifique qui a inauguré le mardi 
25 janvier la centrale solaire d'Odéillo. Première installation à 
fournir de l'électricité d'origine solaire au réseau d'Electricité 
de France, cette centrale expérimentale -doît ouvrir La voie à des 
installations plus importantes qui feront peut-être du Soleil, au 
début ds l'an 2000, la source d'énergie abondante, non polluants 
et peu coûteuse que chacun souhaïte 


Couplée au réseau ie 19 octobre 
dernier, la centrale solaire 
d'Odeillo ( - Orientales) 
fait entrer le Soleil, aux côtés du 
charbon, du pétrole du gaz, Ge 
l'uranium, de l'ean des fleuves et 


sources d'énerge de : 
Entrée modeste: la centrale 
d'Ogeillo a une puissance de 
” kllowatts. c'est peu dette 
COMPAre AUX . mo 
(900 000 kilowatts) de la centrale 
nucléaire de Fessenheim, 
Mais À faut un commencement 
écart 
na! d'un côté [ s'agit 
d'une Installation industrielle, et 
de j'eutre d'une 
rimentale ; 
décidée il y a deux ans (4e Monde 
du 36 février 1975), pour étudier 


seconi Une cam 
plus raisonnable serait à falre 
en! d'Ocelllo et 


à 
cité. Il s'agissait du réacteur G-1 
Sue ee puissance de 
wa 
mière électricité en: 1957. 
La cenvrale d'Odelllo est, en 
fait, une eretombée»s du four 


solaire qui y fut construit en 1969. 
Cette installation est essentiel- 


lement formée de nombreux mi- : 


roirs qui concentrent le rayon- 


nement du Soleil Car c'est là le: 


e. Très 


peradoxe de cette a 
uée, et, 


abondante, elle est très 
si l'op veut d 
faut 
rayonnement solaire sur de gran- 
LL superficies : une surface de 


dement de la centrale 
d'Odelllo n'est que de 8 %. 

Un jeu de miroirs étant déjà en 
place à Odeillo, construire une 


.patible avec les 


me commructpe Ê | 


. puissances, . 
de rendement et de COûE étaient 
daires. i 


fournit sa pre-. 


le puissances . 
recueillir le 


nes 
Den com 
ns limités 
aux re 
nouvel- 
établi un 
e programme Interdisciplinaire de 


actuellement a. 


- recherche sur le développement de 
. l'éne: 


le solaire » (PIRDES), que 
Chabbal dirigeait avant 
Ë directeur 


un jeu de miroirs concentre les 
rayons du soleil eur une chau- 


-dtère placée en pau d'une tour. 


Perpignan 


actuellement beaucoup trop 
coûteux pour que son industriali- 
sation soit envisageable. — M. À. 


(Jeudi 27janvier.) 


‘ Le numéro de février est paru 
AU SOMMAIRE ‘ 


L'INTELLIGENTSIA 
par Claude SALES 


Us.sont plus iaterviewés, plus sollicités que d'autres. A 
peine porves, leurs œuvres font l'objet de comptes rendus 
et de débats. On les cite. On en parle. Ce sont les membres 
de l'intelBgentsia, Une petite communauté ortisanale, nichée 
ou cœur de Paris, qui est spécialisée dans ls production et 
la diffusion des idées. Son influence s'étend sur trois 
univers : (Université, l'édition et les médias. 


UNE INTERVIEW D'HERVÉ BAZIN 
SUR LA FAMILLE 
Depuis « Vipère au poing 2, son premier roman .en 
1948, Hervé Bazin est l’un des écrivoins.qui ont écrit le plus 


— et le plus violemment — contre ka famille. C'est qu'il 
avait certains comptes à régler. C'est aussi qu'il en est 


un expert : 


merié trois fois, il a six enfants, de cinq à 


quarante-deux ons. «Je sais de quoi je parle», dit-il à 
Henri Defiguy, vena l'interviewer. 


LA PRESSE DES ENFANTS 


Deux. cent cinquante titres Trois cent quatre-vingts 
millions d'exemplaires. Un demi-milliard de chiffre d’affaires. 
Si ln presse a des difficultés, un secteur, qu moins, est 
florissant : ce sont les journaux qui s'adressent aux moins 


Egalement sommaire :. 


Un ‘conte pour enfants. Etats- Unis : 
promesses de M. Corter ? Allemagne fédérale 


qu'adviendra-t-il des 
: flambée 


d'agitation étudiante. Le centre Beaubourg accueille les élèves. 
Classes de nature à Narbonne. De Poitiers à Font-Romeu : les 
recherches sur la dynamique des fluides et l'énergie solaire. Des 
scientifiques français et québécois dicloguent por ‘otellite Les 
universités insignifiantes et prophétiques, por Jeon Touscoz, 
président de l’université de Nice. La formation continue dons une 
entreprise moyenne de Bordeaux. L'opération + mise à niveau » 


pour les jeunes, de l'Agence 
félectronique. ° 


pour l'emploi. Les métiers de 
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Une baisse <politique » 


N démontrant l'apparente futilité des efforts déployés 
E par le gouvernement pour resserrer les rangs d’une 

majorité profondément divisée, La décision de 
M. Chirac de maintenir sa candidature à la mairie de 
Paris a jeté la confusion à la Bourse. Un véritable climat 
de psychose pré-électorale a régné cette semaine sous Îles 
colonnes du palais Brongniart et le marché, repris par ses 
vieux démons, a négligé les indications pourtant très 
fevorables fournies par le baromètre de l'économie, pour 
donner libre cours à ses craintes politiques. De ce fait, les 
cours ont sensiblemen. baissé, 

Malgré un contexte politique déjà assez trouble, la 
semaine n'avait pourtant pas mal commencé. Lundi, pre- 
mier jour du nouveau mois boursier, un très vif redresse- 
ment s'était même opéré. Mais, dés [e lendemain, le 
mouvement donnait des signes d'essoufflement et la ten- 
dance redevenait assez irrégulière. Mercredi, l'effritement 
reprenait, un effritement, cependant, qui procédaït encore 
d'un attentisme prudent, à quelques heures de La publi- 
cation des derniers indicateurs de l'économie. Las1 Jeudi, 
malgré les nouvelles très réconfortantes venues de ce côté. 
l'attitude intransigeante de l'ancien premier ministre rom- 
pait définitivement le charme et une assez forte rechute 
se produisait. À Ia veille du week-end, l'aide discrète mais 
efficace des « gendarmes - (Caisse des dépôts et autres). 
conjuguée àä quelques rachats de découvert. limitaient 
néanmoins les dégâts au minimum. Par rapport à leurs 
plus hauts niveaux de la semaine, les divers indices n'en 
ont pas moins fléchi de 2 % et d'un vendredi à l'autre de 
près de 1 %, ce qui porte la baisse des valeurs françaises 
à près de 6 % en moyenue depuis le 10 janvier. 

Sans ce nouveau et malheureux incident, tout au 
contraire aurait dû porter La Bourse à se réjouir ; [a vive 
décélération des prix en décembre, plus rapide encore que 
prévu: la forte réduction du déficit commercial le même 
mois : les résultats plutôt rassurants des dernières enquêtes 
menées sur la marche des entreprises, la poursuite de la 
passe des taux d'intérêt, et le sensible raffermissement du 
ranc, 

Mais décidèment, le spectacle répété de leurs déchire- 
ments donné sur la place publique par les principaux diri- 
geants de la majorité met les nerfs des opérateurs à 
fleur de peau. À un mois et demi des élections municipales. 
dont la Bourse appréhende déjà, par anticipation, les résul- 
tats, il était inévitable que Flaccentuation des divisions 
entre les deux grandes formations politiques crée an pro- 
fond malaïse autour de la corbeille. Le feuilleton politique 
est loin d'être clos. De nouvelles zones de turbulences sont 
de ce fait à redouter, à moins que l'image de l'homme fort, 
capable de vaincre, ne s'impose à un marché sur le fond 
assez « chiraquiste =. Pour l'heure, la baisse n'a pas encore 
pris sa véritable dimension, tant la maigreur des échanges 
a été grande. Mais, sans élément de réconfort, elle pourrait 
rapidement la trouver, 

ANDRÉ DESSOT. 


La remontée du dollar ef du franc s’accentue 


FRANC accompagnait le DOIL- 
LAR dans ss hausse, le cours de 













































Le mouvement de bascule 
amorcé sur le marché des 


ARTS ET SPECTACLES 


L’inauguration du Centre Georges-Pompidou 





Le Centre national d'art et de culture 
Georges-Pompidou a été inauguré lundi 
81 janvier, à 21 heures, par le président de 
Ja République, M. Valéry Giscard d'Estaing, 
en présence de Mme Georges Pompidou. 
de M. Raymond Barre, premier runistre, et 
de Mme Françoise Giroud, secrétaire d'Etat 
à la cuiture. 

Trois mille personnes, venues du monde 
entier, avalent été invitées à cette inaugu- 


ration. Parmi les personnalités étrangères, 
le roi et la reins des Belges, le grand-duc 
et la grande-duchesse de Luxembourg; la 
princesse Grace de Monaco ; M. Léopoid 
Sedar Senghor, président de la République 
.du Sénégal, st son épouse; M. Houphouëlt- 
‘ Bolgny, président de la République de Côte- 
d'ivoire; le général Mobutu, président du 
Zaire, et son épouse. 

Premier du genre à être construit dans 





le monde, coûteux à construire et à faire 
fonctionner, le Centre est l'occasion d'un 
débat d'idées en France, à travers la presse 
et au sein des partis (principalement le P.S. 
et Je P.C.) sur la place de la culture contem- 
Poraine dans la société, son prix, son public, 
sa centralisation ou sa décentralisation. Sur 
l'architecture contemporainé du fer, aussi, 
implantée dans un quartier de Paris dont 
le destin commence à changer. 








depuis le début de l'année avec la 
remontée du DOLLAR, du 
FRANC et des monnaies faibles 
par rapport aux monnaies fortes, 
s’est accentué cette semaine, 
avec une note particulière pour 
le FRANC, qui poursuit son 
redressement, 

Dès le lundi, le DOLLAR fai- 
sait prime partout, notamment à 
Francfort, où il débordait rapide- 
ment le cours de 240 DM pour 
frôler 2,45 DM le lendemain et 


ce dertuer a évolué entre 498 F 
et 4998 F, pour terminer à 4,98 F 


-eaviron I convient de noter qu'à 


l'approche du seuil des 5 F, la 
Banque de a vendu du 
DOLLAR pour freiner sa hausse, 
comme elle en avait acheté D y 
a quelques semaines à 493 F pour 
frelner sa baisse 

De son côté. la Banque d'An- 
gleterre est intervenue vigoureuse- 
ment tous les jours pour empêcher 
la LIVRE de dépasser le cours de 


Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l'autre 
(ia ugne taferieure donna Ceut de La semaine précédente, 
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marks, de 100 flortna. da 100 francs belges ot de 1 000 lires. 
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atteindre 2,4330 DM mercredi : 
jeudi et vendredi matin, une 
petite réaction se faisait sentir, 
avec un retour à 242 DM, mais, 
vendredi après-midi, l'annonce, à 
New-Tork. d'uné réduction sen- 
sible du déficit de la balance 
commerciale américaine en dé- 
cembre, ramené à 554 millions de 
dollars contre 906 millions de 
dollars en novembre, stimulait à 
nouveau la monnaie américaine. 
qui retrouvait le niveau de 243 
Dai à Francfort. 
De cette bonne santé. le FRANC 
a bénéficié à nouveau, mais cette 
lois-ci des facteurs nt 
français sont venus conforter son 
ement : hausse de 03 % 
des prix en décembre, réduction 
du déficit de la balance commer- 
cigale, atténuation du pessimisme 
ambiant, et cetl. en dépit des 
affrontements au sein de 12 majo- 
rité présidentielle. Le jeu des ter- 
mes de ment (leads and 
lags), si néfaste au franc l'an 
dernier, commence à lui étre favo- 
Table, les importateurs se cou- 
vrant moins vite et les exporta- 
teurs n'ayant plus intérét à 
retarder le rapatriement du pro- 
duit de leurs ventes. Tous ces fac- 
teurs conjugués ont permis à notre 
monnais de s'apprécier à nou- 
veau. le D ÉEMARK reve- 
nant de 2,07 F à 2.05 F fet mème 
2045 F, mercredi). tandis que le 
FRANC SUISSE glissait à L97 F 
contre 199 F environ. Comme le 


Fage 19 





1,72 dollar, niveau qu'elle estime 
satisfaisant pour la compétitivité 
des exportations britanniques Ses 
achats ont attelnt 50 à 100 mil- 
lions de dollars quotidiennement. 
davantage le jour où un emprunt 
de 15 railliard d'EURODOLLARS 
fut annoncé, et s'élévent dit-on, 
à pius de 1 milliard de dofïlars 
depuis le début de l'année. 

Même la LIRE, ce Petit Poucet 
{a Communauté monétaire 
européenne, s'est " a 
vant le DOLLAR. le FRANC et la 
LIVRE daus leur remontée par 
rapport aux monnales du « ser- 
pent » et au FRANC SUISSE. et 
ceci, maïgré une nouvelle basse 
de 0,50 “ de la surtaxe sur les 


partie 
moins recette, d'autant que a 
quasi-rupture entre le gouverne- 
ment et les syndicats falt craindre 
une vague de revendications. 
Sur ke marché de l'or à Londres, 
le cours de l'once a poussé une 
pointe ä& 133,50 dollars dans l'at- 
tente des résultats de la slrième 
adfudication du Fonds monétaire, 
qui s'est finalement effectuée à 
un prix unique de 13326 dollars 
ar Once contre 137 dollars 


opérateurs ont lalssé 
cours à 13130 dollars 
FRANÇOIS RENARD. 


les 


A l'échelle du siècle 


Le S [Janvier 1875, le maréchal 
Mec-Mahon Inauguralt, en présence 
du roi d'Espagne et du lord-maire 
de Londres, 18 nouvel Opéra de 
Pants. Ce 31 janvier 1977. le prési- 
dent de la République Inaugure, en 
présence de plusieurs souverains ei 
chefs d'Etat, le Centre national 
d'art et de culture Georges-Pomp- 
dou 

SI l'on rapproche ces deux évé- 
nements, en négligeant d'autres du 
mème ordre qui furent moins signi- 
flcatifs (les « palais - des exposl- 
tlons de 1900 à 1937), c'est qu'ils 
spparalssent à un siècle de distance 
comme les jalons essentiels de 
lhistolre architecturale, culturelle et 
sociale du Paris moderne et contem- 


poraln, peut-être de la Francs 
elle-même. 
Pivot d'une immense opération 


d'urbanisme et correspondant à un 
besoin précis, l'édifice de Garnier 
était né de la = fête impé- 
riale-, de fl'épicurisme d'une société 
qui ne concevait l'expérience 
artistique qu'en termes de cérémonie. 
de pfalsir et de symboles de puis- 
sance. Conçu lul aussi en termes de 
vrestige, austère et résolument tech. 
nique, socialement ambigu. le Centre 
Pompidou accumule des fonctions 
moins clairement définies. mals plus 
embiieuses et riches de possibilités 
diverses se confortant lune f'autre. 
Violemment attaqué dans son prin- 
clpe et dès son origine. il apparaît 
aujourd'hui comme le champ clos 
du débai sur la cuhure. Sers-4l une 
institution de plus ou un véritable 
leu de création, un moyen de ré- 
duira ce que l'on nomma pudique- 
ment les Inâgalités culturelles ? Tout 
ce que l'on peu dire. c'est qu'il a 
été réalisé avec une générosité qui 
paraîtra à certains choquante dans 
le contexte économique actuel. mals 
qui peut être demain payante Qu'il 
est l'édifice le plus important et mo- 
derne. au meilleur sens du terme, qui 
ait été construit à Paris depuis le 
siècle dernier, et qu'il marquera 60n 
époque comme avait marquè la 
sienns le chel-d'œuvre de Charles 
Garnier. Sur ce point, la pari fait la 
25 décembre 1989, lorsque tut déci- 
dés sa création, a été gagné. 

Deux mots d'histoire, où le hasard 
intervient plus que la nécessité. Sur 
les 2 hectares libérés par la destruc- 
tion de l'îlot insalubre Beaubourg, 
on pensait depuis longtemps à 
construire une grande bibliotnèque 






L Entouré de bois. ii en à par- 
dessus la tèt&æl : Son disque a 
connu un cCerlain succés — 1L 
Endroit où fF'us d'un chef a #té 
brutalement sépare de son Corps: 
Volatile. — IIL Est toujours bon 
à quelque chose — [V. Loin des 
eux, du cœur; Note. — 
V. Après — VL Titre abrégé : 


Pris par le vainqueur. — VII. 
Titre étranger ;: Se sulvent en 
courant — VIII Courant. — IX 


Prendra certaines précautions. 
— À. Se succédent au cours d'une 
longue existence ;: Prend son 
temps — XI Simples; Intéresse 
tout autant le beur que’ le 


VERTICALEMENT 

1. Chez le Père Gorlot: Vient 
d'étre; Est ennemi de la presse. 
— 2 Familiers à ceux qui sont 
habitués à faire bonnes figu- 
res ; Evoque d'affreux tourments 
tépelé). — 3. uent des trou- 
bles de la ctreulation ; Se trou- 
vent fort vien = Fe ses qu 
n'ont pas ‘a! Pour les. 
— 4 Nanties d'un certain ba- 
gage. — 6 Sans réserve. — 6 
Ont conservé leur caractère sau- 
vase : 7. six 
jours sur sept: Euphorbe — 8. 
Eventuellement mieux apprècié 


destinée à désengorger la Nationale 
et à pallier l'insuffisance notoire des 
équipements parisiens en matière de 
lecture publique. Le projet était dès 
1967 programmé dens ses détails, 
Chitfré. et r'on avait même commencé 
à en envisager les solutions erchi- 
tecturales C'est alors qu'intervint le 
Président de la République Georges 
Pomptdou. Il n'almait pas le Musée 
d'art moderne, il s'intéressait à l'art 
contemporain. li} voulait redonner à 
Paris son lustre culturel et aïtacher 
son nom à l'un de ces grands éte- 
blissements qui, depuis le dix-sep- 
tième siècle, ont acandé son his- 
toire 

N décida donc que serelt construit 
à Beaubourg. au centre de la ville, le 
nouvesu musée d'an moderne, 
d'abord prévu 4 Nanterre. où il est 
bien évident qu'il n'avait que taire 
Comme |} n'étalt pas question de re- 
noncer à la bibliothèque, 11 décida 
encore de falre à la fois la biblio- 
thèque et (e musée, auxquels S’ajou- 
tèrent bientôt un institut de recher- 
ches musicales et la tête chercheuse 
du vénérable Musée des arts déco- 
ratifs. le Centre de création indus- 
telle D'où un programme extrème- 
ment chargé, celui d'uns sorte de 
Panthéon culturel, de « Mecque de 
l'intelligence -, pour parler comme 
Hugo, le projet rappelant curieuse- 
ment celui que {a Seconde Répu- 
blique avait envisagé pour le Louvre, 
qui devañ abriter à la fois les col- 
lections publiques. la nouvelle biblio- 
thèque nationale et les locaux des 
expositions IndustrieHes. 

Beaubourg fit l'objet d'un concours 
intemetional, jugé par un Jury Inter- 
national, lequel - prima le projet 
Plano-Rogers-Franchini à l'unanimité 
moins une voix, I! n'est pas inullle 
de le rappeler, d'autant que le choix 
d'architectes provoqi 
blen des rancœurs qui expliquent une 
perte des attaques dont l'édifice 
est aujourd'hui l'objet Le projet 
Plano-Rogers-Franchini fut un peu 
l'œuf de Colomb et un membre du 
Jury me confia un Jour que, s'il n'avait 
pas été retenu, aucun ne l'aurait été. 
Au lieu de disperser les &lëments du 
programme en une sorts d'Acropole 
étrangère à la ville, ce qui est un 
peu le cas du Lincoln Center à New- 
York, l'équipe Iitalo-anglaise propo- 
sait de les rassembler en un seul 
volume ouvert, pariant après eur [a 
dynamique réciproque des activités 
{qui a consulté un livre ira peut-être 


ou définitivement rejeté ; Demi- 
tour; chef étranger. — 9. Sou- 
tiens d'une perche ; Se frale sou- 
vent un chemin parmi les épis. 


Solution du problème n° 1594 





rassière — 
X Mit: Eson — XI. Retour : Si 
Verticolement 


Société d’Agents 
* Immobiliers 
du Sud-Ouest de la France 


@ Propose à une clientèle d'in- 
vostisseurs un large choix da 
propriétés à vendre. 

— Extpioltations agricoles, forëts, 
lacs, élan 


— Fermells ou mas. en l'état 
ou restaurés. 


@ Discrétion assurée. 


@ Ehvoi de dossiers complets 
. avec photographies. 


Pour Ious renseign. écrire à: 
FRANCE IMMOBILIERS 
CONSEILS 


20, rue Latapie. 
64909 PAU - FRANCE 
Tél. : (59) 27-99-35. 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» 































ensuite voir un tableau où un spec- 
tacle), réservant devant la façade de 
l'édifice une place, un carrefour, un 
vaste élément de liaison avec l'en- 
semble du quartier. Et l'on peut 
ajouter qua réunir trois ou quatre 
édifices en un seul représente une 
économie évidente sur le plan du 
fonctionnement comme de la cons- 
tructlon. 

Par sa franchise, sa brutalité méme. 
et grâce à la qualité des espaces 
de dégegement, l'intégralion du Cen- 
tre à un voisinage pourtant fragile 
parait une réussite remarquable, 
Alors que {a Maison de ia radio pâtit 
d'un environnement assez mome, le 
quartier, sa trame, ses activités et 
ses feçades contribuent à animer le 
Centre, et le Centre lui-même a per- 
mis la réhabilitation du quartier, na- 
guère un des plus pourris de Paris 
{sans Beaubourg, il aurait &té dé- 
truit). Pour peu que l'on conserve les 
façades de la rue Rembuteau, et que 
l'on peigne en couleurs mieux étu- 
diées les pignons avoisinants, dans 
l'ensemble l'opération pourra être 
considérée comme une réussite, &ur- 
tout sl on la compare à ce qui a été 
fait ailleurs, ltalle ou front de Seine. 
Qu'elle ait causé de nombreux désa- 
gréments aux riverains, cela est évi- 
dent et cela étalt inévitable {Beau- 
bourg ou non, on aurait construit et 
la moitié des Parisiens vivent en per- 
manence avec un marteau-piqueur 
sous leurs tenëêtres). Que l’opéra- 
tion eolt socialement injuste (toutes 
le sont, celle-ci peut-être un peu 
moins qu'une autre), cela doit étre 
dit, mais Beaubourg n'y est pour 
rien puisque, là où on a construit le 
Cenire, il n'y avait rien. 


Le prix de trois Goncorde 


Et l'édifice lui-même ? Mème sl 
l'expression est démodée, mème si 
Beaubourg est «le dernier exemple 
muséologique de l'imagination du 
capitalisme dans sa phase ultime -, 
comme l'écrivait une journaliste amé- 
ricaine (Annette Michelson, Art Fo- 
ram, avril 1975), ll n'y a aucune rai- 
son de ne pas parler de chef-d'œuvre 
à son propos : un chef-d'œuvre qui 
sauve l'honneur el est à l'échelle 
du siècls. Que l'on regarde l'édifice 
ou que l'on y pénètre {on ne peut 
juger d'un édifice qu'après y élre 
entré), il est bien difficile, si l'on 
est sans passion, de ne pas être 
salsi par la force et la rigueur des 
ensembles, la beauté, la convenance 
des espaces intérieurs, et je doule 
qu'aucun musée au monde dispose 
de surfaces auss| stimulantes et pro- 
pices que celles qui ont été con 
senties au département des ans 
plastiques, où I! faudra d'ailleurs 
revoir l'accrochage. 

Beaubourg fera crier ? Tant mieux. 
Ceux qui crient aujourd'hui le plus 
fort auraient mieux falt de consacrer 
leur énergie pulmonaire à la tour 
de la Haïle aux vins, à Maine-Mont- 
parnesse, au centre Morand. j'en 
passe et des mellleures, et, en ma- 
Hière d'architecture (celui de tous les 
arts qui bouge le plus lentement}, ce 
qui est authentiquement créateur sus- 
cite toujours f'opprobre et le scan- 
date. Le tour Eiffel fit s'arracher de 
rage mainte lavailière et, lorsque tut 
inauguré te Théâtre des Champs- 
Elysées, cerlains des esprits les 
plus distingués du ismps déciarérent 
que cette chose-là étall mastoc, mu- 
nicholse et, pour tout dire, boche. 
Un seul reproche : la couleur. Agres- 
sive, inutilement décorative. elle 
fournit de trop’faciles arguments aux 
adversaires de l'édifice. 

L'argent ? Les foliss Beaubourg ? 
La Villette ? Les comptes fantasti- 
ques ? Les horribles phynantes ? 

de près. Selon les estl- 
mations officielles, Beaubourg a 
coûté 900 millions : 900 miillons, 
c'est un peu, moins que [e budget 
de la préfecture de police pour 1977 
{services d'incendie compris) Cha- 
que Concorde revient à 350 mlilions 
environ et Ïl aura fallu 1,6 milliard 
pour mener à blen is première tran- 
che de Rolesy. Quant aux dépenses 
de fonctionnement, elles s'élèveront 
en 1977 à 130 millions : un peu moins 
que ce qu'a coûté à l'État ia des- 
serte de la Corse l'annés dernière : 
un peu moins que le budget de 
l'Opéra (143 mlillons): beaucoup 
moins que la déficit annuel d'Air 
France (354 milllons en 1975) et de 
la SNCF. (13 milliard) Alors ? 
Pour uns fois que {a culture n'est pas 
la dernière roue du carrosse et l'or- 
pheline du temple 1 De touts manière : 
ou bien l'on arrélait l'entreprise alors 
qu'il en état encore temps (en 1974 
par exemple) ou bien, puisqu'on l'a 
continuée, on lul donne les chances 








par ANDRÉ FERMIGIER 


de sa réussite. Si Beaubourg était 
à refaire, on ne le referait pas. Mais 
on n'a de choix aujourd’hui qu'entre 
l'argent et Ja catastrophe, La VIL 
lette, en eflet, la carcasse désal- 
fectée, l'aqueduc de Malntenon. Le 
vin est tiré, Il faut le boire. 


L’affreux leadership 


Un mot encore : l'argent de Beau- 
bourg. disent certains, aurait été 
mieux employé en faveur du patri- 
moine ou de la décentralisation artis- 
tique. Peul-être, mais Îl es! fort pro. 
bable que, si l'on avait renoncé au 
projet, ni le patrimoine al les équi. 
pes décentrallsées n'auraient reçu 
un centime de plus. 


Un auire : les responsables du 
Centre attendent 10 000 visiteurs par 
jour, ce qui n'est pas déraisonnable 
et correspond à peu près aux entrées 
du Louvre. Mais, une fois [a curiosité 
passée et en dehors des mois de 
Surchauffe touristique, viendront-lls 
ces précieux 10 000 visiteurs, pramis, 
comme tous les publics, à Ia boude- 
rie et à la retraite ? Les activiiés du 
Centre sont si diversifiées qua l'on 
peut espérer una irrigation perma- 
nenle, mais il faudra inventer sans 
cesse, et || n'est peut-être pas de 
très bon augure d'avoir placé Beau- 
bourg, « par un choix déterminé ef 
symbolique» (le président Robert 
Bordaz, conférence des Ambassa- 
deurs, 18 janvier), sous le signe de 
Marcel Duchamp. mythe un peu gon- 
flé et usé, père spirltue[ de tant de 
fruits secs et prophète de la mort 
de l'art Ce que l'on peut craindre 
d'allleurs, c'est moins le vide que 
le trop-plein, l'assaut du parisianisme. 
Voilà ce dont {l faudra se gard 
le snobisme, la mode, les colloques 
ineptes, les grippes intellectuelles, 
comme dit Marguerite Yourcenar, qui 
saisissent régulièrement noire élite 
pensante. Entre la cotsrie et le grand 
public, l'équilibre ne sera pas facile 
à trouver. 


L'avant-dernier mot : Beaubourg, 
qui se présente surtout aujourd'hui 
comme une énorme banque d'infor- 
malions, peut-il être aussi un lieu de 
création ? Le temps de ces énormes 
machines n'est-il pas révolu ? Com- 
ment associer les artistes à l'entre- 
prise autrement que par le fait du 
prince, qui cholsit par un geste 
nécessairement subjectif ceux qui tui 
paraissent dignes d'entrer dans le 
temple ? Certes la rhétorique de la 
marginalité peut être aussl déplai- 
sante que celle de l'art institutionna- 
lisé et du pontificat cuiturei. Mais on 
ne paut nier que le Centre Pompidou 
risque d'accentuer cette fatalité de 
fa centralisation qui est inscrite dans 
notre histoire et dont la fécondité 
n'est plus aujourd'hui évidente. 


Le dernier : la réussile de Beau- 
bourg dépend, en grande partie. de 
l'opinion internationale, Les premiè- 
res réactions Sont assez curieuses. 
si l'on en Juge par les deux articles 
d'Anthony Burgess et Hilton Kramer 
récemment publiés dans le New York 
Times Magazine (23 janvier). Passons 
sur l'article d’Anthony Burgess, pour 
lsquel les principaux intérêts des 
Français semblent être le beaujolais. 
les croissants, Jerry Lewis, les grè- 
ves, la haute cuisine et « un western 
à la télé (en français dans le 
texte}, le toul d'ailleurs très genli- 
ment di La réaction de Hilton Kra- 
mer surprend davantage {ou moins) 
lorsqu'il écrit que «Je Centre Por 
pidou représente de la part du gou- 
vemement el des cercles artisliques 
français un effort majeur pour retrou- 
ver une posilion de leadership mon 
dial, effort dont l'échec ne ferai 
que renforcer là position américaine. 
Quand en finira-t-on avec cette ab- 
surde queralle êt ca mot affreux de 
leadership ? La vérité est ailleurs : 
si Beaubourg était né au début du 
siècle, dans les années 20 ou. en- 
care, en 1945, quel catalyseur il 
aurait pu être 1 Aujourd'hui ? Le plus 
grand problème auquel Sera 
confronté fe Centre Pompidou est 
celul de la crise, du déclin de loute 
Ja culture de l'Occident, des deux 
côtés de l'Atfantique. 


ANDRÉ FERMIGIER. 
fMardi 1°° fécrier.) 
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Le cinéma est fantastique 


alors le cinéma fantastique. 


‘Les vampires du Midi-Minuit 
: ont éfé -évincés por le ciné- 
ma érotique. Le fantastique, le 
fantastique entre guillemets, est 


devénu une cffaire sérieuse, 11 a 


‘ C ‘EST une déjà vielle histoire. 


‘ perdu sa clientèle d'occasion, les 
.‘emateuré de frissons E 
. pour s'adresser à tout le monde, 
. Sur large écran, dons les gronds 
‘circuits de distribution, avec des 


troubles, 


‘effets sonores coûteux (du genre 
‘e sensuround >). 
Face à la télévision qui sécurise 


. avec sas héros de sérle — ceux- 


ci reviennent toujours Indemnes, 


chaque ‘jeudi, fidèles à leurs. ren- 


en treize épisodes de 
cinquante-deux minutes, cor treize 
eï-ses muitiples sont les chiffres 


d'or du petit écran, — j} est de-. 


venu, le cinéma fantastique, un 


- des deniers lieux du spectaculaire, 
* de l'inattendu, de l'interdit, de la 
- fiction hors série. Hollywood l'a 


Compris : ela Tour.-infemale », 
< l'Éxorciste », «les Dents de la 
rer, investissent les territoires 


‘* dela peur devant des’ salles 


combles. La chapelle d'autrefois 
ést: devenue cathédrale. 
-Ét pourtant, les fanatiques de. 


naguère.se retrouvent une fois l'on, . 
‘entre soi, à Avoriaz lis goûtent, 


cinq Jours de suite, à la cuvée du 


millésime, avec le sentiment, ren- . 


forcé par la géographie, de ne pas 
appartenir au commun de la .ciné- 
philie Comme si un tel Festival 
avait pu exister au temps des salles 
minables sur les Grands Boulevards ; 
avant que l'industrie ne s'empare 
de cet artisanat dont les chefs- 
d'œuvre étaient signés Hammer ; 
avant que cet artisanat ne soit 


devenu lul-même une brancha de 
l'industrie. : e 

Pareille transformation s'exprime 
dans le marché du cinéma par la 
nécessité d'une promotion, le 
genre était autrefois semi-clandes-. 
tin, et c'est çà, Avorioz, un trem-. 
plin : un d'images dé 
marque eñtre des films et une sta- 
tion de sports d'hiver qui, chacun, 
veulent attirer le nombre, en jouant 
sur la carte de la différence, Entre 
guillemets, la différence. Comme 
le fantastique. 

Pourquoi ces guillemets ? Le 
fantastique est Ici entendu comme 
.un gehre alors qu'il est le propre 
du cinéma, si on parle du fantes- 
tique au sens fort. Cet art, le ciné- 
ma, qui mieux que tout autre 
(mieux même que le chanson), 
transmet au plus large publie des 
représentations, stéréotypes ou 
transgressions, par où passent des 
désirs, des peurs, des identifica- 
tions. Oui, I] y a du fantastique 
sons guillemets partout : dans le 
rideou que Scarlett O‘Hara arrache 


. pour s'en faire une robe le Autant 


en emporte le vent»), dans la’ 
réplique ePièrrot, non Ferdinand» de 
« Pierrot le fou», dans la com 
plainte de l’ouvrière « du gris qu'on 
prend dons ses doigts et qu'on 
roule » (« Coup pour coup »), et 
même dans le grand retour à 
l'ordre final, baptisé < happy end », 
qui ponctue la plupart des films 
conventionnels, dont le principe, 
ces films fussent-ils des comédies, 
repos sur la peur que eça> ne 
marche pas et que la hiérarchie 
des choses et. des sentiments ne 
soit remise en Cause. 

Îl y o aussi du fantastique dans 





L'Opéru- Studio retrouve sa chance 


Après la pilule, le béau temps. 
Ppei si sombres il y a 

un ôn pour l'OpéréStudio da 
Poris se sont éclaircies à 
l'occasion d'un changement de mi- 
nistère. Comme. en matière écono- 


-. mique, il n’est pas interdit en ma- 


tière culturelle de changer de con 

En l'occurrence, il s'ag d'un 
l'ancien 
C fa culture, 
‘M Michel Guy, s'était prononcé 
dès sa nomination, et avant mêma 
.tout spectacle, contrs l'existence 
de l'Opéro-Studio ; ne pouvant en 
obtenir: ka suppression, H l'avait 


- laissé - péricliter avec de maigres 
: crédits, contre lesquels avait pro- 


testé le conseil d'administration de 
ta RTILN,, puis aval décidé de 
J'expédier à Lyon, dons un Im. 
meuble où rien n'était préparé 
pour le recevoir 

Dès sn arrivée rue de’ Valois, 
Mme Françoise Giroud reprenait 
Je dossier et s'oppliquait, avec 
M. :Jeon Salusse, président du 
conseli. d'administration de la 
RTIN., et M. Jean Maheu, direc- 
teur dela musique au secrétariat 
d'Etat, à donner une nouvelle 
chance à l'Opéra-Studio, dont elle 
reconnalssatt l'urgente nécessité 
pour”-l'ovenir de l'ort tyrique en 
France. 
" La crise du chant français est 
en effet un beau sujet de gémis- 
semients dans les milieux officiels 
.de to culture, 

soon À cha des criites 
en engageant artl 
internationaux à l'Opéra de Paris, 
‘et même en province, que l'on 


- résoudra le problème, si l'on né- 


clige de soutenir l'unique org 
nisma de formation d'Etat existant 
en, Fronce qui, depuis trois ans, n'a 
“Jamais pu fonctionner dans des 


‘ conditions normales. L'Angleterre, 


lo Suède, les Etats-Unis, qui ont 
su monter des <e mécanismes de 
production » de ‘chanteurs ces der- 
nlères années, nous montrent 
l'exemple. 

Le secrétariat d'Etat à la culture 
a donc élaboré ‘un nouveau cahier 
des’ charges pour l'Opéra-Studio 
avec l'odministroteur actuel, 
‘Louis Erlo, dont le mandat va 
‘être renouvelé pour deux ans à 
compter du 1" Janvier. Au cours 
de sa conférence de presse du 
13 janvier, Mma Françoise Giroud 
a très précisément redéfinl la mis- 
sion assignée à cet organismes : 
… € H vo repartir sur des bases 
qui, ceîte, fois, sont claires Sa 
mission est de former de jeunes 


* chanteurs à l'art lyrique : c'est Une 


écoie.d'art iyrique appliqué. li ne 
s'agit plus — ou il ne s'agit pos, 
car colo n'a jamais été très clair — 
de former des metteurs en scène, 
des chefs d'orchestre, des décord- 


“satisfoction sur le fond. On 


teurs. L..) L'Opéra-Studio aura pré- 
cisément les moyens matériels de 
le faire. Cela signifie qu'il pourra 
monter dans l'année deux spec- 
tacles où les chanteurs se produi- 
ront et cela veut dire qu'il auro 
les protesseurs nécessaires. 


> Louis Erlo le dirigera Je 
considère que les conditions n'ont, 
pas été bonnes pour ce qu'il & fait 
depuis quelques années, et qu'il est 
nécessaire qu'il puisse montrer 
maintenant s'il est blen l'homme 
capable de diriger cette école. Je 
le crois et les chances lul en seront 
données €.) ff ne s'agit pas de 
refaire lOpéra-Comique. L'Opéra- 
Studio trovoillero salle Favort parce 
que la salle est là. Maïs c'est une 
institution en soi qui pourrait aussi 
bien se trouver ailleurs. » 


Le conseil d'administration de 
fa Réunion des thébtres lyriques 
nationaux, qui se réunit ce mardi 
25 janvier, peut donc opprouver 
en toute quiétude le budget de 
l'Opéra-Studio enfin remis sur 
raïls. Ce budget, qui n'ovait cessé 
de baisser (6,7 milliors de francs 
en 1974; 5,1 en 1975; 4,8 en 
1976), bandit cette fois à 8,9 mil- 
lions de francs (+ 85 %), grâce 
à une augmentation de la subven- 
tion de l’Étot qui atteindra 8 mil- 
lions et à des recettes propres qui 
se monteront à 860900 francs, 
grâce aux deux spectacles auto - 
risés. 


Entière satisfaction 


Le cahier des charges prévoit 
des <« relations permanentes de 
concertation » avec le Conservo- 
toire national supérieur et les 
conservatoires de province, des 
« contacts fréquents » avec Îles 
organismés de diffusion lyrique et 
avec l'administrateur de f‘Opéra, 
afin < que les stagiaires puissent 
disposer d'un droit d'accès aux 
répétitions et bénéficier des conseils 
des meilleurs chanteurs intematio- 
naux de passage », ce qui est 
effectivement fort souhaitable. 
Louis Erlo aura auprés de lui un 
directeur musical (Michel Corboz 
peut-être), des professeurs de chant 
et autres disciplines fondomen- 
tales, et un + conseil d'orientation 
consuhtetif » composé de six à dix 
personnalités qualifiées. 

Louis Erlo a ainsi obtenu ris 
ui 
avait demandé instamment (et à 
Lyon surtout) de choisir entre 
l'Opéra-Studio et l'Opéra de Lyon 
qu'il dirige aussi: le choix était 
actuellement impossible entre un 
théûtre dont 11 à fait une des 
meilleures scènes françoises {et qui 
a encore besoin de son autorité), 


la manière dont les visages sont 
éclairés, et comment 5e projettent 
les ombres, et comment. sont enre- 
gistrées les voix (le e‘noturel > du 
son « direct », ou ls € vrai » thé0- 
tral des dialogues post-synchroni- 
sés), et comment s’enchainent les 
séquences, dans les faux. raccords 
du cinéma de Jeon-Luc Godard, et 


aussi (bien que cela paraisse anti- ‘ 


nomique) dans le rapport de cause 
à effet, porte qui s'ouvre, salon où 
l'on pénètre, à quoi le spectateur 
reconnaît que son imagination est 
projetée dans un univers vraisem- 
bioble. 

Le fantastique du cinéma, c'est 
qu'un créateur offre, à l'attente 
créée par la porte qui s'ouvre, une 
réponse désirée : le spectacle du 
solon. Le cinéma fantastique, ou 
contraire, désigne l'anomalie. Au 
désir est substitué le premier degré 
de la crainte, Ici, l'attente n'est 
plus diffuse, le rêve se fait à l'état 
de veille : chaque spectateur sait 
que derrière la porte de la salle 
de bains — le personnage appuie 
sur la poignée dans une tension 
entretenue — y a un million de 
vers géants, prêts à dévorer. 

Cette scéne est dans « Squirm », 
une des réussites d'Avoriaz 1977, 
si on crée une catégorie pour les 
films à etfets spéciaux, Dans ces 
films-là, la noture est représentée 
comme une entité métaphysique et 
se monifeste comme l’instrument 
d'une revonche possible (de qui ?} 
sur les conquêtes de l'humanité ; 
elle envahit tout, ou dénonce les 
méfaits de la technologie. Les vers 
de «.Squirm » rovagent une bour- 
gode de l'Amérique silencieuse 
condamnée à [enfer écologique, on 


créée de toutes pièces, mais qu'on 
l'a empêché de mener à bien. 

On voulait lui retirer l'adminis- 
tration de la salle Favart pour les 
< spectacles de garage » de tels 
opéras et opérettes; il a refusé 
d'administrer l'Opéra-Studio dans 
ce lieu sons ovoir la pleine maitrise 
de la programmation et de l’orga- 
nisation de l'ex-Opéra-Comique (1). 
Le secrétariat d'Etat à la culture 
a eu la sagesse de le suivre sur 
ce point. En revanche, il était Judi- 
cieux d'adjoindre à Louis Erlo un 
directeur musical (qu'il réclamait) 
et un comité consultatif qui aidera 
l'Opéra-Studio à sortir de l'isple- 
ment officiel où il se trouvait: 
certaines difficuités et certaines 
erreurs possées ne devraient plus 
se reproduire de ce fait. : 

NH reste à Louis Erlo à faire la 
preuve qu'avec les moyens nêces- 
saires ji} est copable de mener à 
bien toutes ces tâches. On notera 
que le bilan des trois sombres 
années de f'Opéra-Studio n'est pos 
négatif. Outre le grand succès rem- 
porté par « la Flûte enchantée » 
(trente - huit représentations en 
1974-1975), le remarquable travail 
musical accompli sur les e Madri- 
gaux » de Monteverdi {malgré une 
présentotion scénique déplorable 
qui justifie {a décision de renoncer 
à la formation des metteurs en 
scène dans ce cadre), et la création 
de € Young Libertad = de Glaude 
Prey à Lyon, les stagiaires n'ont 
pes oerdu leur temps : sur les 
dix-sept jeunes gens retenus entre 
le 1% septembre 1973 et le 
1® janvier 1975, et qui ont effec- 
tué au moins le stage normal de 
deux ans, treize ont obtenu des 
engagements substantiels pendant 
leurs études, et dix se sont vu 
proposer des postes stables dans 
des opéras de province (Lyon, Bor- 
deaux, Toulouse), à Radio-France 
et au Groupe vocal da France. 

" Précisons qu'en trois ans, trols 
cent seize candidots avaient été 
auditionnés et que vingt-neuf sta- 
giatres avaient été retenus, La 
raréfaction des candidats de valeur 
dons les mois passés tenalt à fin. 

ï l'avenir de 


rieure d'opplication de l'art lyri- 
que par le secrétariat d'Etat à ia 
culture devrait lui assurer main. 
tenant le recrutement et le rayon- 
nement qu'elle mérite. 
JACQUES LONCHAMPT. - 
{Mercredi 25 janvier.) 


(1) Le problèms d'uns seconde 
scène lyrique Paris reste antler. 





aille cinq cents places que Paris a 


et une école d'art lyrique qu'il a besoin, 


. le sait aussitôt que l’on fait la 
connaissance de l’échantillonnage 
de déchets humains — shérif omo- 
ral, et population névrosée — qua 
le réalisateur met en scène. On 
retrouve l'appétit du lucre — il 

- transforme cogs, vers nt rois en 
monstres géants, — dans « la Nour 
riture des dieux » : heureusement, 


intervient. C'est le désir du profit 
encore qui dérègle la mécanique de 
e Future World > — D'sneyland de 
tuxe, déjà vu dans un premier épi- 
sode: « Westworld » —— où les puis- 
sants de ce monde vont s'offrir de 
l'illusion en quatre dimensions 
parmi les robots ; caux-ci mcament 


des héros du Moyen Age ou de: 


Rome, sinon de la conquête de l'es- 
pacs (la conquête da l'espace 


e comme si on y était» est aussi 


l'argument du film soviétique pour 
enfants « la Grande Rondonnée 
cosmique >», mais, là, la transgres- 
sion proposée aux héros se situe du 
côté de la chute de volontarisme). 
Dans. « Futur World », la me- 
nace, sous l'instigation d'un savant 
— il n'est pôs un savant fou, sim- 
plement très ambitieux, — réside 
du côté de la perfection du simer- 
lacre : 
« grands. » qui repartent du com- 
plexe dé loisirs d'Argos mais fleurs 
doubles robotisés. On ne sait plus 
qui nous gouverne. Heureusement 
que les héros positifs, deux journa- 


listes, vont démonter la machina-. 


tion, Woodward et Bemstein d'un 
Wotergate ‘ailégorique. 

Dans -ces trois films, * partir 
d'une idée hors du quotidien, le 
postulat est développé par suren- 
chéres successives : de plus en plus 
de vers, de plus en plus de rats, 
de plus en plus de robots. Lo sur. 


dimansion est également ce qui. 


. donne un caractère fantastique au 
« Bus en folie », primé par le jury 
des enfants, qui ont préféré l'hu- 
mour méconique de cette course- 
poursuite coricaturala à la poésie 
un peu simplette du classique japo- 
nais « Godzilla », cette fois af- 
fronté oux < Monstres mécani- 
ques ». 

A l'inverse, 1e  fantostique 
connaît une, dimension en creux, 
inténiorisée, dans des films comme 


Pan-Cars vous propose, selon vos 
besoins et votre budget, trois formules 


un intrépide footballeur américain - .  . 
« Alice ou la dernière fugue », de- 


ce ne sont pus les vrais 


Claude Chabrol, € los Niños » 
de (Espagnol Narcisco Ibanez 
Sarrador, Prix de la critique, ou 
«+ Carrie », de Brian de Palma, 


lauréat indiscutable d'un Festival : 


dont il a, déjà remporté le Grand 
Prix 1] y & deux ans avec « Phan- 
tom of the Paradise ». 

Il s'agit chaque fois de la mise 
en acte-d‘une névrose où le spec- 
toteur peut s'identifier, psycholo- 
giquement. Allce se heurte, 
dans une demeuré sans issue, à 
des êtres dont la force « sumatu- 
relle » consiste à ne pos répondre 
aux questions (fantasme Individuel 
ou projection d'une réalité so- 
ciale ?) ; € los Niños », ce sont 
les enfants d'une île qui prennent 
le pouvoir, .sans s'expliquer, et ils 
en exterminent les adultes (les 


aussi Inargumentée d'inscrire les 
petits dans des normes collecti- 
ves ?) ; « Carrie » est la jeune fille 
dont la puberté tardive dérègle 
l'existence, car sa mère hystérico- 
catholique y voit le signe du mal 
(le pouvoir de Carrie — merveil- 
leuse Sissy Spassek — se manifeste 
par des dons de télékinésie, scènes 
ossez: extraordinaires où elle com- 
mande aux choses d'exécuter ses 
revanches contre une collectivité 
qui l'exclut, parce qu'elle est € dif- 
férente 2). : 

« Carrie»; comme € Alice > ou 
< los Niños %, est un film où ce- 
pendant la fantaisie. est bridée par 


parcourt un dernier rêve dans l‘ins- 
tant d’un accident de voiture ; les 
héros britanniques de « los Niños » 
ont rs Donne raison de craindre 

enfants, ils attendent un petit 
que l’homme ne désire pas ; Cor- 
rie présente, c'est bien la fille 
de so mère, les mêmes coractères 


aduites n'ont-ils pas une manière . 


logique ‘: ‘Alice. 


SPECTACLES 





hystériques que toutes les sorcières 
depuis Michelet. Cette réversibilité 
du fantasme, à prendre comme tel 
avec tous les garde-fous positivis- 
tes de notre culture, ou à accepter 
comme figuration d'un surnaturel 
paro-rellgieux fournit, d'autre part, 
l'argument de « God told me to », 
Prix spécial du jury, et de € For 
the Devil a Daughter ».-lci le Mal, 
qu'il vienne des Enfers où sous 
forme d'extra-terrestres, emprunte 
les simulacres de la religion, et le 
spectaculaire réside dans le détour- 
nement — culturellement inaccep- 
table pour les judéo-chrétiens que 


‘ nous sommes — du rituel. 


En revanche, la caricature des 
danses hossidiques dans les « Sor- 
clers de la guerre », dessin animé 


‘de Ralph Bakshi (« Fritz the Cat »), 


a été un des sourires du Festival. 
Jci aussi s'affrontent les forces du 
Bien, incomées por une sorte de 
Prof” (1), vieilli, il se nomme Ava- 
tar, et celles du Mal, les armées 
de Loup Noir, référentiellement hit- 
lériennes : le maniement plein 


Images culturelles du cinéma 
(e Alexandre Nevski » en particu- 
lier) font de ces « Sorciers > un pe- 
tit chef-d'œuvre pour cinéphiles au 
sens large. L'invention, partout pré- 
sente, du réalisateur consiste à trou- 
ver une manière déroutante d'ame- : 
ner des situations, des gags, infini- 
ments connus. Mais peut-être est-ce 
là le contraire du fantastique en- 
tre guillemets. Admettre que Ce que 
nous redoutons appartient aussi à 
des terres déJà explorées. 


MARTIN EVEN. 
(Jeudi 27 janvier.) 


() Un des sept naïns Qu dessin 
animé de Walt Disney. 


Etes-vous 
un automobiliste 
enLL? 


Si oui, Pan-Cars 4 pour vous des idées en tête, et des propositions 
originales à vous faire pour votre prochain séjour en France. 
Pan-Cars est une société spécialisée dans la vente de voitures 
‘ «toutes marques » hors-taxes, 
Ces voitures, sont destinées exclusivement à l'immatriculation en TE. 
. etsont vendues au prix Usine. 


originales : 


Plan À -Vente ferme en vue d'exportation. 
Plan B -Vente avec contrat de reprise 
suivant un barème de dépréciation officiel 
| si vous ne désirez pas exporter 
votre voiture en fin de séjour. À 
Plan C Vente financée (/easing) voiture neuve, / 


à 


e 
RS la livraison et 'immatriculation. 
% ü ; 


kilométrage illimité, à un prix forfaitaire sans 
surprise, comprenant l'assurance 


tous-risques, 


Pen-Cars, 


2Z.avenué de la Porte de Saint-Cloud. 


Paris 16. 





(Disponibilité immédiate sur principales 
marques françaises et étrangères). 
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LETTRES- 








A pensée maîtresse autour de 
L faquelle les sciences humaines se 

remettent en cause depuis vingt 
ans, non sans barouf, se ramène à 
cette probabilité : savoirs et théories 
ne tombent pas du ciel, ni des lambris 
de la Sorbonne, mais montent des 
tréfonds soclaux. comme tout autre 
évènement. Les batallles pour les 
concepts de plus-value ou de Hbido re- 
lèvent autent de l'histoire que celle 
de Marignan (1516). Foucault, un des 
premiers, s'est voulu l'archéologue de 
ce que les vieux manuels, au titre du 
pittoresque, appelment le «mouve- 
ment des idées». Chatelet s'y emploie 
pour la philosophie, d'autres pour 
d'autres disciplines. 

La critique littéraire en tant que 
branche universitaire a échappé jus- 
qu'ici à cette remise perspective. 
On se contentait de lui coller des éti- 
quettes, comme Linné aux feuilles de 
choux. Histoire littérature fait mieux 
que combler cette lacune. En suivant 
pas à pas les efforts d'un siècle et 
demi pour expliquer rafionnellement 
les chefs-d'œuvre, Gérard Delfau et 
anne Roche ont cerné à la perfection 
le mystére sur lequel ces efforts n'ont 
cessé de buter et de rebondir : si c'est 
le milieu qui engendre l'écrivain, 
comment Pierre Corneille diffère-t-11 
de Thomas? Pourquoi Homère nous 
bouleverse-t-1] encore ? D'où vient que 
la science littéraire, puisqu'elle se veut 
telle, risque de n'être jamais exacte 
qu'eu génie près? 


A dialectique entre l'envie de ré- 

duire l'inspiration à l'air 

du temps et le constat qu'elle 
e'y refuse s'emorce dès Taine et 
Flaubert. Parce qu'il a lu dans Hegel 
que toute création appartient à une 
époque et à un peuple, le premier 
décrète qu'il ne suffit plus de peindre, 
comme Sainte-Beuve, mats qu'il faut 
« comprendre » : à quoi le second 
oppose l' € œuvre en 5oi » eb répand 
(dans une lettre de 1869 à George 
Sand} : « Quand donc sera-t-on 
artiste, ren qu'artiste ? » 

L'approche socio-historique du fait 
littéraire n'en est pourtant qu'à ses 
débuts. C'est seulement vers 1890 qu'elle 
va se détourner à la fols de la cri- 
tique du goût illustrée par Faguet et 
du scientisme de Taine, pour s'orienter 
vers la théorie de l'œuvre-reflèt éla- 
borée par Plekhanov. 

Ce qui ne signifie pas qu'elle s’ins- 
pire déjà du marxisme. Une tradition 


< Histoire littérature », de Gérard Delfau et Anne Roche 
«Parti pris», de Philippe Garcin 


toujours vivace porte les intellectuels 
français à ne subir les influences qu'à 
retardement, en invoquant leur anté- 
riorité. Nos littéraires de la fln du 
slècle peuvent remonter, par-delà le 
positivisme, Jusqu'à Mme de Staël ou 
Helvetlus, qui faisaient déjà dépendre 
œuvres et goûts de l'état social Volon- 
tiers matérialistes pour ce qui est de 
l'histoire, ils restent idéalistes en ma- 
tière artistique Marx les y aide en 
s'avouant perplexe devant la pérennité 
des arts grecs, et Plekhanov en insis- 
tant à l'excès sur la sociclogie du 
« contenu » 

Tandis que la critique socialiste de 
l'époque reste dans l’ensemble puriste 
et moralisante, Blum compris, seul 
Jaurès, sans doute parce qu'il a lu 
Marx dans le texte et qu'il méle la 
pratique politique à la réflexion esthé- 
tique, pressent à la fols les Interactions 
entre création et société, telles que les 
décrira Gramsci, et les risques loin- 
tains de l'embrigadement jdanoviste. 


AIS c'est Lanson, autre intel- 
M lectuel engagé, on l'oublie trop 
— «On est pour ou contre le 
socialisme, volè la grande af/aire! 2, 
écrit ce dreyfusard collaborateur de 
l'Humanité, — qui rompt décisivement 
avec le dix-neuvième siècle et marque 
le juste partage entre l'investigation 
historique, à mener avec les rigueurs 
du genre, et la singularité du processus 
créatif, à laisser aux e littéraires purs», 
comme on dit 
En quoi annonce à la fois Ia 
méthode ces annales et des ments- 
lités, la primauté du texte sclentifi- 
quement établi sur l'ancienne obæssion 
des sources biographiques, la soclologie 
des échanges entre le Uvre et le public, 
la spécificité de l'écriture. l'irrationnel 
du plaisir: bref, du mêmx coup, 
Febvre, Mandrou, Escarpit et Barthes 
Dans la foulée de Lanson. et en partie 
contre lul on notera les avancées de 
Péguy et de Proust, que leur méflance 
envers le déterminisme amène à anti- 


ctper, pour l'un sur la notion de révo- 


lution culturelle, et pour ‘autre Sur. 


celle d‘inconscient. 

Mais ces pressentiments se paleront 
d'un lourd sommeil après La Grande 
Guerre. Alors que l& création roma- 
nesque survit avec brio à lhécatombe, 
la théorie critique s'éticle sous la hou- 
lette de Thibaudet, en qui Benda voit 
méchamment l’homologus intellectuel 
de Debussy. Autour des boulilonnantes 
années 30, tout se basse allleurs, à 


Par 
Bertrand 
Poirot-Delpech 


Francfort (Adorno, bientôt Marcuse), 
à Prague (Jakobson), chez les forma- 
listes de Moscou, à l'insu d'une France 
plus provinciale que jamais. 


EME Freud, qui essaime par- 
tout en Europe, rencontre 4 
Paris l'opposition 
des milieux médicaux et universitaires, 
une fois de plus convaincus d'avoir 


Invention idéaliste, excluent La subli- 
mation et la critique en tant que telle. 


Au total, le freudisme n'inspire, avant 
guerre en France, que le Baudelaire 
Laforgue et le Poe de Marie Bona- 


8 


Le marzisme ns pénètre pas mieux. 
Les écrits de son fondateur sur l'art 
ne sont pas traduits avant 1956. Les 
rares écrivains ouvriers refusent flère- 
ment la thèse du prolétaire sans passé 
culturel et FHumanité d'Aragon 
et Nisan préfère aux diktats du Pro- 
letialt les critères quancés de la bour- 
geaisie, sinon son public 

Quant aux apports d'Adorno, de Be- 
jJamin ou de Reich sur Le façon dont 
Tidéologie lmprègne l'individu, et des 
formalistes sur l'analyse Littéraire pro- 
prement dite, il faudra attendre 
l'après-guerre pour qu'ils soient recon- 
aus, avec l'outrance propre aux n6é0- 

tardifs 


i 


UR le foisonnement qui s'en est 

suivi Histoire littérature déçoit 

un peu Du seul point de vue 
pédagogique, 1! manque au moins une 
mention du célèbre cofloque de Cerisy 
sur la enouvelle critique» (1966. ColL 
10-18), et une récapltulation des ten- 
dances actuelles : les freudiens — 
Baudoin. Mauron, Marthe Robert, Fer- 
nandez, — les lacanienx les thémati- 
ques — de Bachelard 4 Butor, — les 
post-formallistes et les structuralistes, 


qui 
Üs se montrent alors inèga- 
par exemple, sur les rapports 


marxiste ne leur paraît «indépasse- 
ble ». selon le mot de Sartre, que dans 
la mesure où elle ressuscite la lutte de 
Marx contre Hegel, et où elle prend °n 
compte, à ses fronbières, des tenta- 
tives aussi variées que la suppression, 
amorcée à l'université, entre produc- 
teurs et consommateurs de textes, les 
intuitions de Valéry, le freudo- 
marxisme du Flaubert de Sartre, et 
aritres aventures marginales ou dé- 
viantes. 

La critique, c'est La conclusion pro- 
metteuse de leur précleux panorama, 
se situera de plus en plus à la croisée 
de plusieurs disciplines ou ulbopies, 
sans en exclure aucune. 


É regard acéré de Philippe Gareln 
L — l'ancien directeur des PUF, 

mort accidentellement 1973 — 
devra y avoir sa place. 

Les réflexions réunies dans Parti 
pris ne relèvent qu'en apparence de 
l'ancienne critique stylistique. Tout en 
cherchant à cerner le contenu concep- 
tuel de motalistes réputés frolds — 
Fontenelle, Rivarol, Diderot. Joubert, 
Paulhan, — et tout en maniant. à leur 
image, une prose drue, sans à-peu-près 
ni tremblement, Fhilippe Garcin pré- 
fère aux significations patentes celles 
qui s'échappent, comme en une fraude 
exquise, du shant de l'écriture. 

Ce classique presque guindé n'a de 
cesse d'exalter non seulement La « mu- 
siquev chère à Barrès, mais ce qui 
menace l'ordre, la clarté, et sa propre 
sécurité de lecteur : les insubordina- 
tions, les commotions, Îles bheurts 
d'images et de mois inattendus ou 
impropres, tout ce qui, en créant du 
hasard, modifie notre perception, et 
dérange nos routines. Le « miroitement 
en dessous» dont parlait Mallarmé, et 
dont l'audace, dirait-on, donne chaud 
aux joues. 

Encore une façon d'apprécier et 
d'expliquer ie mystèr littéraire : 
comme la transgression exhibitionniste 
d'un tabou amoureux Et l'hypothèse, 
reprise par les plus modernes, ue date 
pes d'hler : « Qu{ saït, se demandait 
déjà Giordano Bruno en 1584, si la 
vrate béatitude ne consisle pas dans 
les exactes copulations ou oppositions 
des membres du discours? v 

{Vendredi 28 janvier.) 

* HISTOIRE LITTERATURE, de 
Gérard Delfau et Anne Roche, collection 
De vives », Le Seul 318 pages, 

* PARTI PRIS, de Philippe Garcin, 
Payot, 244 pages, 50 F. 





UNE LANGUE NON ÉCRITE | | 
Quel avenir pour le créole? 


Vient de paraître 


Romans français 
MYRIAM ANISSIMOV : Ras de nas. 
— L'auteur, qui a chreou le grand 














Sur le thème de « L'état 
présent des études créoles », 
un colloque organisé par 
l'AUPELF a réuni récemment, 
à Nîce, des spécialistes venus 
de terres créolophones (Haïti, 
Antilles, Jamaïque, dans 
l'océan Indien, Guyane}, 
mais aussi, en grand nombre, 
des Etats-Unis, du Canada, 
d'Allemagne, etc. 

Le lait créole (il s'agissait 
ici du créole « 4 base lexi- 
cale - française, le plus 
important en extension géo- 
graphique et numérique) 
pose au linguiste, mais aussi 
au sociologue, à l'enseignant 
et aux Etats de sérieux pro- 
blèmes. 


La genése de la + langue » 
créole récente est mal éclaircie. 
Elle s'est élaborée au XVII* siècle 
dans les comptoirs de traite des 
Noirs, à partir d'un sabir de marins 
et de négriers, s'est rapidement 
structurée et normalisée et n'a plus 
guère évolué depuis le XVIfI* 
siècle, 

Cette diffusion quasi instantanée 
du crégle, devenu de très borine 
heure la langue nouvelle et unique 
des déportés, s'explique par Îles 
conditions mêmes de la départa- 
tion. Pour prévenir toute tentative 
de révolte, les négriers séparaient 
systématiquement les hommes en- 
levés aux tribus et privés de leurs 
Chefs, avant de les regrouper dans 
les comptoirs de traîte en « lots = 
hétérogènes 

Entreprise facile, compte tenu de 
la situation linguistique des zones 
de razzia : le nombre et la diversité 
des langues de l'Afrique noire sont 
telles, aujourd’hui encore, que la 
communication est difficile ou im- 
possible d'une zone tribale à une 
autre. Les Noirs regroupés daris les 
comptoirs n'avaient donc pas d’au- 
tre ressource que d'utiliser entre 
eux lg « lingua franco >» des tra- 
fiquants. 

Si pauvre qu'il ait été, ce pre- 
mier © créole = français n'avait 
pas de concurrent possible. Dans 
la mesure trés réduite où l‘usage 
d'une langue ofricaine avait pu 
survivre à la déportation, il a été 
réservé, en Haïti por exemple, au 
maintien de pratiques religieuses. 

Les traits essentiels du créole 
(prononciation, lexique, grammaire) 
sont les mêmes en Haïti, aux An- 
tilles, dans l'océan Indien. 1 y a 
bien des dialectes ou des parlers 
créoles assez distincts (trois en 
Haïti}, mais il s'agit d'une même 
fançue. 

Une langue, et non un patois, 
qui ne doit rien, dans sa syntaxe 
ni dans son vocabulaire, aux fon- 


gues africaines, mêma si des traits 
Phonétiques communs à tous les 
parlers créoles ont très proboble- 
ment une origine négro-africaine. 

Le français est historiquement 
la langue mère de ce créole 
(comme le portugais l'est du 
e criollo = ou l’anglals du € Jo- 
maïco-talk >») Mais celui-ci a 
conquis et conservé sa spécificité : 
il est tout autant une langue à 
f'égard du français que la sont lea 
portugais au le catalan à l'égard 
de l'espagnol. 

Auijourd'hui encore, pour les 
créophones unilingues qui consti- 
tuent les neuf-dixièmes de la popu- 
lation d'Haïti, le français est bien, 
dan. la pratique quotidienne, une 
langue étrangère, même s’il est la 


langue officielle de l’Etat haïîtien. : 


Dons les Antilles françaises, où 
le nombre de créolophones unil- 
lingues diminue sans cesse Uil est 
négligeable à la Martinique et 
n'atteint pas 20 % à la Guade- 
loupe), l'écart linguistique tend 
également à se réduire, à Lo fois 
parce que le français occupe des 
domaines d'emploi jusqu'ici réservés 
ou créole et porce qu'une langue 
mixte (créole franclsé ou français 
créolisé) se substitue peu à peu 
ou créole authentique. 

Le créole est essentiellement 
une langue non écrite et non offi- 
ciellement enseignée, Pour l'écrire, 


on peut envisager deux systèmes. - 


L'un, « étymologique », mettrait 
l'accent sur so parenté ovec le 
français ; l’autre serait strictement 
phonétique. 

L'écort entre lo langue mère (le 
français) et la langue fille (le 
créole) ne serait pos modifié pour 
autant, pos plus que l'écart entre 
le latin et le français n’a été modi- 
fié par la substitution, à la fin 
du Moyen Age, d'une écriture 
« étymologique » du second à 
l'écriture € phonétique » de l'an 
cien français. 

Mais la perception de cet écart 
serait, lle, très différente, beou- 
coup plus vive dans le cas de 
l'écriture phonétique. il n'est donc 
pos étonnant que le choix d'un 
système graphique de transcription 
du créoie apparaisse aux intellec- 
tuels créolophones comme l'enjeu 
d'une bataille importante, En fait, 
le problème se rrouve résolu par 
l'impossibilté d'écrire le créole 
autrement Que dans un système 
phonétique. 

Les différentes écritures déjà 
adoptées (en Haïti) ou proposées 
(pour les autres communautés 
créoles) ne diffèrent que par un 
soucl plus ou moins grand de 
rendre exactement la langue parlée. 

C'est (e sort de ceHe-ci, face à 


la Pression du français, qui reste 
en question, et par conséquent 
l'avenir même du créole. 

Bien qu'il soit la langue mater- 
nelle de la quasi-totalité des popu- 
lations haïtienne, antilllaiss ou 
guyanaise et qu'h reste de lain 
la langue la plus parlée dans les 
îles, le créole y est senti généra- 
lement comme un patois, qu'on a 
honte d'utiliser. 


La langue de la mére 
et celle de la misère 


Îl est à la fols la langue de la 
mère et celle de la misère. L'aban- 
donner Dour fe français, c'est 
trohir la mère, mois c'est aussi se 
donner une chance de sortir de la 
misère. Le créole est la langue 
qu'ignora le maître métropolitain, 
et qui permet de se moquer de 
lui; mais aussi, la langue qui 
annonce et dénonce l'esclavage. 

D'où une double et contradic- 
toire revendication. Une nouvelle 
inteiligentsia créole, qui refuse de 
s'assuijettir à la culture française 
comme (‘avaient toujours fait (et 
souvent avec enthousiasme) ses 
aînés, réclams une promotion du 
créole qui en ferait à terme une 
longue honorée, utilisée, l’expres- 
sion de l'identité culturelle et de 
l'indépendance des îles. 

Mois dons le même temps, les 
familles du peuple, et d'abord les 
plus pauvres, réclament pour leurs 
enfants cette scolarisotion accé- 
lérée en françois qui paraît leur 
garantir le pain d'aujourd'hui, et 
peut-être un bon emploi demain. 

Cette contradiction, si décevante 
pour les militants de l'identité cul- 
turgile et politique, est banale. 
On la retrouve au Québec (se 
battre pour le français, mais faire 
apprendre l'anglais à ses enfants), 
en Afrique noire (le ouolaf ou l'éwé, 
bien sûr, mais d'obord le fran- 
gais), etc. 

lci comme là, elle est le signe 
d'une contradiction plus profonde 
entre la nécessité sentie du déve- 
loppement {ou du moins d'un déve- 
loppement à l'occidentale) et 
l'aspiration à une indépendance 
véritable et totole. La sous-déve- 
loppement des îles créalophones est 
confusément rapporté à un sous- 
développement linguistique qui 
l'expliqueroit. Signe de la richesse, 
l'usoge du fronçais est désiré 
comme une onticipation de l'ai- 
sonce. 

Peut-on suggérer que le même 
processus de dévalorisation de sa 
langue maternelle au profit d'une 
longue étrangère dominante 
explique, foufes choses égaies 


d'añleurs, le prestige de l'anglais 
(ou du franglais, «créole» de 
l'Hexagone) en Europe et en 


donner un véritable statut lin- 
quistique. 

Pour ‘heure, # ne s'agit encore 
que d'une généreuse utopie. Dans 
la situation actuele des sociétés 
occidentales (ou dominées per (‘Oc- 
cident), il paraît exister pour toute 
langue, et par conséquent pour le 
créole, un seuil en deçà duquel le 
recul, quantitatif et quafitotif, est 
inéluctable. 

Ce recul est moins une affaire 
da nombre que de capacité à 
suivre par ses propres moyens la 
masse croissante de f‘information. 
Comme toutes les longues qui ont, 
sons qu'il y ait de leur faute évi- 
demment, « manqué {e train» de 
la révolution industrielle, le créole 


faiblissont. Cette francisation du 
créole est déjà sensible dans l'océan 
Indien. Le créole des Antilles l’évi- 
tera difficilement. 





Reste Îe problème majeur de 
l'alphabétisation des populations 
créolophones, et en premier lieu 
des Haïtiens. L'idéal raisonnable 
serait icl une éducation bilingue, 
qui éviterait à l'entant le trouma- 
tisme du passage brutal de la lan 
gue motemelle à la longue sco- 
laire et serait très probablement 
bénéfique à l'acquisition du fren- 
çals lui-même. 


Il est difficile d'envisager pour 
le créole un avenir plus glorieux, 
et peu probable que même une 
volonté collective duroble, à sup- 
poser qu'elle se manifeste un jour, 
puisse arrêter (et encore moins 
inverser au protit du créole) ce 
qui paraît bien être une tendance 
présente de l'histoire, 


On peut du moins espérer et 
vouloir que cette langue si porti- 
cullère, si profondément vécue, 
conserve | encore son 
authenticité : celle de l'âme créole 
elle-même. 


JACQUES CELLARD. 
{Mercredi 26 janvier.) 


x Association des universités en- 
tlérement orne . t de langue 

ea 3 
173, boulevard Saint-Germain. 75008 
Paris. 


Un Comité international des études 
créoles a été constitué À l'issue du 
colloques de Nice 





(Conte de la Guadeloupe) 


(Troduction} 
ZAMBA ET LAPIN PÊCHENT DU POISSON 
Autrefois, L y avalt deux amis, l’un latt Compère 
Lapin et l’autre Compère Zamba Un jour. Compère Zamba 


n'avait pas de feu pour allumer son charbon. Alors il envoya 


8 


lui demander du feu L'enfant frappa 

e et entra. A l'intérieur. il trouva Lapin 
occupé à Faire frire du polsson Aiors 1 Iui dit : 
de 


ns qu'il venait 
L'enfant dit : 





prix du disque de l'Académie Charles 
Cros pour «00 enregistrement des 
chansons et poèmes d'Albertine Sar- 
razin, 3 déjà publié dens romans : 
Comment 73 Rachel ? er ls Rerquie, 
La condition juive er une mise en 
procès kaïksïenne composene le di 
mar de œ troisième roman. (Julli 
195 p. 35 F) 
Récit 

SUZANNE PROU : da Rapide Paris- 
Victimille. — Un cœur récit de 
voyage du prix Théophrasre-Renandoc 
1975, auteur de La Pete Boutsque, 
paru aux mémes éditions dans le 
collecion: «En direæ». (Mercure 
de France, 100 p. 28 F) 

Histoire littéraire 

JEAN-JACQUES BROCHLIER : Fisen- 
ture des swrréalisses (1914-1940). — 
Ua essai sur cetre explosion Liroéraire 
qui succéda su mouvement < dads » 
et se prolonge aujourd'hul dans es 
implications politiques et poétiques. 
Par le rédacteur eo chef du Magazine 
littéraire. (Svock, coll «Les grands 
auteurs ». 350 p. 42 F3) 


Sciences humaines 

LOUIS DUMONT : Homo ‘Eguals, — 
Après son érude clusique sur [a 
sociéré des cases (Homo bicrarchicut), 
l'auteur entreprend dans le mème 
csprit une anslyse des sociétés épali- 
taires, en commençant par la « genèse 
et l'épanonissemenr de l'idéologie 
économique », d'Adam Smith à Msrx. 
(Galimard, coll « Bibliorhèque des 
sciences humaines », 280 p., 57 F) 

ALFRED SAUVY : Eféments de démo- 
graphie. — Avec La clliborztion 
d'Elisabeth Brown er Alain Letebrre. 
Une analyse des causes er consé- 
quences des phénomènes démogrs- 
phiques. Quelques vues sur leur bis- 
toire, leurs doctrines et leur policique 
et nne étude des problèmes actuels 
de population. (P.U.F. coll 
< Thémis - Sciences sociales >», 390 p.. 
59 F) 

Histoire 

GEORGES WORMSER : /s Soprenna 
de Poincerë. — Le président de Li 
République de la « Grande Guerre », 
su et jugé par un cmoin qui étir 
chef du cabinet de Georges Clemen- 
ceau, alors président dn conseil. Des 
sonvenirs @& des archives inédite, 
(Fayard, 263 p. 39 F) 

JOAN GARCES : Allende et l'exhe- 
siens chilienne. — Du plan LTT.- 
CLA - Frei de 1970 au coup d'Érat 
de 1973, l'hissorique d'une œannirce 
malheureuse de passsge au socis 
lisme par les voies démocratiques, 
deos un pays d'Amérique latine que 
ses institutions, ses traditions Sem- 
blaienr metre à l'abri d'ou push 
miliiire. (Presses de la Fondation 
garionale des sciences poliriques. 
290 p. 76 F) : 
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